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ARMES ET ARMURES ARABES! 


Pan 


M. MAX HERZ BEY. 


De tons les produits de l'industrie orientale du moyen aye, ta série des 


armes of des armures ost incontestabloment fa moins bien représentée duns les 
musées et les collections archéologiques connues. Alors que d'henrénses 
cirbonalunces ont préservé à travers lés siècles un nombre considéenble 
d'échantillons de chaque branche des arts pratiqués à celle époque. meme 
les plus fragiles, tels que li céramique et la verrerie, il semble que la malice 
du sort sest ingéniée à faire disparaltre les armes qui, forgées de métal dur, 


auraient dit bien autrement résister à l'assaut du temps. Serait-ee quo les. 


Arahes ne faisaient pas grand cas des armes de leurs ancètres. 0 que celles-ci 
furent enlevées sur Jes champs de bataille, butin naturellement convoité par 
le vainqueur? Et aneure, cette dernière liÿpothèse ov sullirait-elle pus à 
justifier une disparition anssi eomplite. 

Qu'on se rappelle l'exposition des arts musntimans, organisée ob jusbenient 
admirée À Paris en 1908, et qui n'a pas encore eu son égale. Puri les 
préciens objets empruntés à toutes les branches de l'industrie orientale: il n'y 
avail, en fuit d'armes, que quatorse casques, classés comme étant des xr ef 
sx" sidoles, ot quelques poignaeds du we ef du sen sided ©. 

Il est bien entendu que nous ne nous préoccapons pas ici des produits 
d'industrie fabriqués à la suite du la conquête des Osmanlis — qui d'ailleurs 
se place wa commenrement de l'époque moderne — mais bien d'ouvrages d'art 
créés dans les pays orientaux, aux temps prospéres où l'indépendance donna 
naissance à ty plus admirable éclosion d'art parement arabe que mous Lon- 
nuissions (siv" ut avt sibelés), of avant que lu conquête vint tracer une ligne de 


Ce travail n été lu à l'intint égyptien 0. Minton, Mis vis Bonnes ot Haas, 


dana Ta stance dns A mui 4908 La Forme et à Cuuloyue deusripiif del Bepeaition des arte want: 
Gd higtromwmt moilifies pour [iywevsion. amie, Paie, 1008 
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Jdémareation dans leurs manifestations arbstiques aussi hien que dans leur vie 
politique: 

Ausst ma surprise el ima joie furent-elles grandes, lorsque, au cours de 
tues. voyages en Europe. on 1900 et ev 1907, feus la elianee de découvrir, à 
Bruxelles ot A Florence, me série intéressante d'armes vt armures arabes 
dabies dus sav et sut gibeles, A l'exception d'une seule, aucune d'elles a avail ots 
MM recom ny Appcere à sa juste valeur jusqu'à ce moment. 


MUSÉE DE LA PORTE DE WAL, À BRUXELLES. 


— — 


CASQUE AU NOM DU SULTAN MOHAMMED EX-NÂSSIL. 
(M, 1-1, 


Le charmant édifice connu sons le nom de = Porte de Tlal=, dont ln constrne. 
tion remonte an xiv’ siècle, et qui forme l'une des sepl portés fortifices dus 
fa «nouvelle enceintes de Bruxelles. abrite anjourd'hui une dus plus jayne 
Lines collections d'armes dé Europe. 

Lorsque je visitai co musée, mon attention {ul attinte par un casque orné 
d'mseriplions ot d'arabésques, exposé an milieu larmes de lowe mature. et sur. 
lequel je déchilfrar. à première vos, quelques Litres du protocule Tun sultan: 
dit moven Age, 

Grice à l'amabilité de mon collègue M. Georges Macoir, (Lime fut periniede 
l'examiner ile près et de ['etadivr L, 

Lo casque, en acier, affecté là galhé d'un dôme arabe, 1 eat de forme 
presque cylindrique à la hase; sa partis supérieure s'achève en cône: olle ost 
divin'e en dütrze parties par des arêtes méridiennes partint le ln pointe pour 
uboutir à des curtouches polylobés siselés d'urabesques dorées, Les nrôtes 
repreanont sons les értouches pour Jes petier en lignes de festons brisés, [us 

Lee photographing eprodaités wax plans. en enaqtit ois act Etiére des erty ewutularane 


tlit T- 1b wit thé cie yrrocivusenmint à ma die poco lawn l'Histoire des Arte (A Müvészoink 
pesilion par Mo 6. Macoir. — J'ai Hegjh pulilié —wietiwete, Rule, gary), 
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champs triangalatres ainsi forniés sont décorés d'étraits bandeaux on lignes. 
rompues entre-crojsées el remplisile rinesaux délicats en or ilumasquiné. 

La parke cylindrique du caaque eat occupée par un large tds, ou 
bandeun cireulairé avee inseriplions, dont les lettres déliées, hautes de 
presque om. 04 cent, ainsi que les ornements qui sentrelacent avec elles, 
sont dorés-el d'un bon relief. 

Dans le prolongement de chacun des cartouches dont noas avons parlé 
plus haut, on voil, au-dessus ef wu-dessous du bris, des flenrons briunguluires 
également enrelief et dorés; ceux-ci 34 retrouvent aussi au sommel di casque, 
qui setérmine simplement par ane boule minuscule, 

Des deux edids de la flèche nasale, subsistent des restes des porte-aigrelles, 
el le convre-nuque, en mailles rivées. est encore fixé au bus du casque, 


Voici de texte de l'inseription avec sa traduction : 


PAU lt tell Jo! allel! poli!) WOU (laud! List se 
LP AS pw LIST scl crbdls APS gllabe spect! 


(lot à nolré eeigmenr, to alta, be roi-en-Ndssir, be sage, de joel, le combattent (pour 
lo Toi}, Faidé (de Dieu); to vornquent, Io vetoriens sultan de Mela ot dus: Musulmans, 
fe qiroleetene du momie eh de lie retiging, Mohammed, file du eullan (nt) voi el-Mausaur, 
plawe du monde of de ta religion, Ralaoun, Queso. glaire soit répandua wi, 


La fidehe nasale linissait par nn écusson orné du sscea du Salomon= et 
d'une inscription. On y Dit le vam: a) LL qu la volonté de Dieu soit 
faites ot fa phrase : XL emteill nosy Lars te alll oye mi ele socours vient 
de Dieu et luconquête est proche; annonce, à Molummed, la bonne nouvelle 
aux croyuniss. 

Le style de ces iettres, merustées d'or, trahit l'âge très récent de lu Meche 
nasale, quia dté ajoulte après coup. 


0 Lo ratalogue du Musée, par Edad de 4 M, Garhnifi, de son vivant professesrr arabe à 
Profle ht te Nitppe (goa), donne, eine jugés Tinivirilé ile Gironollés, 
Bega, bo eee seen La série XXE, n° Oy, Il Koran, eur, 59, fe mot Mikamed est 
collant mien aie hemliection ile Vrememripilhor vee = une miljometinn, 


Me 


—rof À Les— 

Lorsque lo deuxième fils du-grand Kalaoun, Mohammed en-Ndssir, dont le 
hom est gravé sur le casque, monta sur le trône d'Égypte, il ny avait pts 
encore un demi-siècle que da dynastie des sultans Mamlouks avail roan’ 
son singulier système dé secession, mais ce court lups de temps avait suffi. 
pour en révéler les défauts, Les sultans se soveédaient sans aucune: régle, le 
scepire allant lonjours aux mains du plis fort ot du plus ouducienx à braver 
le droit ot la justice. Mohammed en-Nissir dnt aussi souffrir des étranges 
vicissitudes de-son époque, car, ayant légalement suceddé à son frér aîné. 
Ka, il ne pulse maintenir sur de trdne hérité qu'après l'avoir cédé à deux 
reprises À ses rivaux, l'in. ex-mamelouk de son frère, l'autre, un le atts 
propres esclaves. L'an 1300 li rendit entin le pouvoir, qu'il conserva [us- 
qu'i sa mort, en 1440, Le sort lui fui très favorable pendant ses trente 
et une années conséeutives de règne. Son père ef son prédécesseur, avant 
délogé les Chrétiens de leur dernier repaire en Syrie, et lui-méme #yant 
brisé, dés la débnt. lu force des Tartares, dunt les voxations avaient déjà 
lop duré. il se trouve être assuré d'une longue paix dont le pays profits lar- 
pement. 

Une fois de plas, dans l'histoire, une pénode de ealme et de sécurité ta 
ètre provoqua où puissanil développement des arts ot des industries Un 
mouvement constructour vraiment incomparable fat inaupurt par le sultan 
lui-même, qui suscita lo plus grande émulation parmi les seineurs les plus 
en vue de l'époque. Les édifices dont it enrichit lu ville, pour ne pas parlor da 
reste de l'Égyplé, furent nombreux. Sans nous arrôler À sa mos(pn ét, 
anjourd tint en ruines, remarquable par nombre de détails, wt jadis funieuse 
pur sut portail enlevé à l'église de Saint-Jéan-d'Acre, nous rappellerons que 
cost price à Ini que l'hôpital, on des plus beaux monments du x aiéele, 
fonds pur son père, fut achové et agrandi, Nos mentionierons encore 
son palais de justies, plusiours collèges et fontaines publiques, son nn 
ligue palais d'habitation, ian Observatoire, éte,, sans oublier loc travaux fm 
portants di Khalig, Qu'il GE recréer à grands frais, at les cing ponts dont 
il Ta doté. | 

Mais le sort, envisux do tant. de prospérité, le Trapp an cour on lui 


onlevant te plus elier de ses neuf file Son désespoir fut tol, qual ne tarda 
js à en mourir. 
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Il 
“MUSEO NAZIONAL£E* DE FLORENCE. 


Lors d'un premier voyage que je fis à Florence. on 1902, j'avais remarqné. 
en parcourant les sulles du Musso nazionale. one cotte d'armes dont l'étoile. 
do coulwar rouge. avait alliré Mon regard. Une quantité mnomlirable de petits 
clous 'ornait, eb, witant que la demi-obseurité où se perdait l'objet parmathuit 
de de distinguer, ces clons semblaient << grouper sur une des manches de 
facon à farmer des lettres arabes, Press par le Temps, jé n'eus pas lo laisir de 
me livrer & an examen plus complet. 

Lan dernier. profitent d'une nonvelle visite au merveilloux palais du 
Bargello, qui renferme les collections du Museo nazionale, je priai 
M te De Giovanni Porn, directeur du Musée, de m'autoriser à étudier ce docu- 
ment iideessant, En véritable éradit qui os néglige aucune cresson de nyetire 
on lumière les objets confiés à ses soins, M, Poggi défiér à ma demande, nt: 
le Tendemain, ta cote. détachée de sa panoplie. était à ma disposition |, 


L COTTE D'ARMES AL NOM DU SULTAN ABOU SAID DJAKMARK. 
(PL HI-V,) 


Cotte eotte d'armes, À longués nrmehés, est dé petite taille; ell me mesure 
Qué om. 70 cent. He longueur, In col compres, Elle est faite d'un Lissen très 
fort. recouvert de velours cramoisi el toute coastollin dir polits elons en ertives, 
relonus à l'envers pur des disques de méme métal. sur lesquels ils sont rivés. 

Les clous, à tête dorée. sont disposés par groapes de sept, en rosneos tris 
rapprochies tes unes des autres: de façon à couvrir tout le fond, sauf certaines 
parties. telles que ta poitrine, le milieu du dos, les éumanchurés, les roues 
at Je col, auxquels où à donné ane ormementation plus relia an moyen de 
combinaisons moins simples. Sur le devant, de chaque côté de l'ouverture, 
oeuf rubans on soie hloue, disposés horisontalement et portant chacun quatre 
gronds-chous, forment l'élément principal de ta décoration. Ges cows, dont la 
tôle en forme de rosace presque plate a pour diamdtre ti larger du ruban, 


 Jeadaie à l'obfigeunce de M, de dovtent G. Poggi, tie be prleolaggraphins shee vobjuts die Meisers 
naslauate reproduits aux planches TH-V. 
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sont, de mime qué eens mentionnés plus haut, en cuivre doré et fixés de ta 
mème nuinitre, Les miervalles compris entre les posares sont purnis d'un semis 
du pelits clous disposés en fijrures Lriaugulmres et hexaponales, 

Une patte formée d'une étroits hands de velours cramoisi est fixée sur le 
bord droit du devant de la cotte tandis que le hard opposé porte sur le revers 
ine étroite hande de soie bleue an motif de enuage». infinence chinoise qu'on 
rencontre souvent parmi les motifs arabes. Les poignets sont doublés de ta 
neue étolfe. 

Une fivye hande verticale traverse le milion du doa, da col an has; alle dat 
ornés d'une arabiesiue d'un dessin très savant, formé d'une nltitude de petits 
clous et produisant, par leur lwillaut, Taspect d'uné broderie converte de 
pores, tandis que les boutons des bandeanx plus étroits qui marquent 
l'emmanchure dessinent des rineeaux de pur style arabe. 

Je n'avais pas 616 le jouet d'une Mision lors de ma première visite en 1 Go, 
en romarquant iles inseriptions sur les manches, Mais ce que je n'avuis po 
distingner alors (l'objet étant places à conlre-jour), t'est qu'autour du cdl 
haut de g centiméires, se déroule également une inscription, ut celui qui Vu 
Lraoée, calligraphie, armurier ou orfèvre, a droit à notre reconnaissance, ear, 
malgré Ie moyen inusité et to champ restreint, la lecture on ost facile. 

Sur Jes imonrliés nous lisuns linvocalion connue de victoire: telle (Que mots 


Fovons Lrouvée sus dy Miche nisale iis casqne de Bruxelles. Sur la mache 
droite on déehillre fn plirase : 


SAF pts alll ye paced 
Sur l'autre menelio 3 
MF L ame a 
Mais toot Fintérét de ce document réside dans l'inscription tracée sar le 
ool, dont je déchilfrai patiemment tes: triits entrécoupés oy ampérposés À a 
mumére du moyen Age, Voici ee aque je tis: 
last alle fs dame srt AN AN LL ul se 
Gloive otre seignour, Le sultan, ln roi me-Ziher Abou Sand Djokinak, Ou'Allah répand 
sa glaire! | 


Non seulement cette phrase prête uno valeur peu romiune à ce monument, 





en le classent ot milieu di xv sitele, mais encore elle dveille notre intérèt 
paver que Abou Said Djakmok était sulian d'Égypte et de Syrie, of il est très 
probable que sa culte d'armes soit sortie d'un atelier da: CGuro.. 


Le sullan Djukmak ceiynit Le sabre roval en +438, à l'âge de tig ans. 

Son rine n'est mémorable quo par une peste terrible qui ravages l'Égypte. 
La plus grande durite de san sultanat s'écoulu paisible, grieu à ls cooperation 
du khalife el-Moustakf b' tals, à qui le salt avait yout une grande amitié. Un 
changement déplorable se produisit sous Le khalifit du successeur d'ul-Mous- 
taki Wah qui. contrairement à sou frère, ambitionnant fui-même le trône 
d'Égypte, lutriqua contre le sultan, Celui-et, sentant bien que le poids dé ses 
qualre-vingls uns Gait trop lourd pour quil pt combaltre avec succès les 
menées du khalife hostile, préféra abdiquer on faveur de son fils el mourut, 
douse jours apres, le a février 1453. 


Il. HACE AU NOM DE KAITRAL. 
iv; Vi.) 


Dans lo même salle, sont exposées dans nne vitrine, qrelyues armes 
otientales, parti lesquelles ln Auche de juérre port le nine, el dont 
jé donne ict deux photographies (pl. Vij, est incontestablement ln plus 
précieuse, Elle date de suture Kaïthuï, dont alle porte le nom sur le manele. 

De mame que ly manche, la moitié inférieure dn tronchant est lout on 
acier’; elle est rapprochée do celut-l dans te hut évident d'éviter Tueerochement 
de l'arme dans te combat. Pour plus de stvelé, sa pointe inféreure se prolonge 
sensifdement aver uns petite torsion jusqu'à Louéher le munelie, 

L'armée entière est richument dorée, Dans le disque central, l'ar (qui 
ressort en chair dana la reproduction que nous en donnons à lu planche VI) 
forme Je fond d'une rosace composée de: lignes droites et courtes sentre- 
coupant Les arahesques des triangles curvilignes sont dessinées avec une 
grande finesse. Le côté opposé à celui que l'on voit sur la planche vst ilécoré 
iféremment, mais avec un ol! aussi parfait 

La douille de la haché alferte une forme de prisme lexagonal, Sur les 
deus faces inclinées vers le Leanclant, se répèle Tinvocation de vietoire: que: 
nuus-avons vue dans les deux objets précédemment décrits, tundis que les faces 
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aljueentes portent un motif végétal, te fout an or, comme nots l'axons ditja 
dit. Enfin, de ly face opposée à celle du tranchant, se détiche le talon on 
forme du pelil marteau, | 

Lo manche, de section polygonole, mesure o wn, Ba cout, de longueur. I 
est retonu au-dessus de ln douille par un enntre-boulon on furme dé elo- 
chotte, A parde sa forme prismatique aux deux extrémités sur ane eurtaines 
longucur, landis que, dans la partif moyenne, les-ardtes se transforment on 
une suite dé petits losanges murtelés,:sans donte pour Ini donner une bonne 
prise. 

Au-dessus de lu douille, aus Inscription aus caractères Udy élaricés. 
invoquant Le gloire pour le sultan, Kuithel, s'onroule autour de ta tige, 
bordée en haut ot en bas d'un cercle de Mears de bis: Los alife n'ont pus moins 
de à centimètres de haut, 

L'inseriplion est ainsi conçue : 


sai | Ge) oll pail ool Godt GA LL ligt 3 


Gloire à notre signvur, Je sullan, te rot tres noble Kaitbad, 


Une inscription identique comme texte ot caractéres-se lit wy basil manehe, 
juste au point WO les anges sinterrompent. Les lettres qui lo CHLORE sé 
présentent par conséquent sur ve surface ondulée. 

Lun autre hache, exposée dans la maine vitrine, et d'autres encore: 
conservées au premier Chive, sont du mme yenre que celle que nous aves 
écrite, mais les ornoments et les ecriplions en sunt rads, 


Le sultan Kaithi, comme nombre de sultans mamelouks, s'était vu porté 
par uo sort favorable dé lw plus bauble: condition à ln plus haute position 
sociale, Lo surnom dé Mahmoudi qu'il ganda dns a bone fortime, lui vennil 
de ce Qu'il avait été originairement l'esélove d'un certain Mahmond. C'est lo 
sillan Djtkinuk dont nous avons purlé plies haut qui l'avait affranchi, 

Étant monté en 467 sûr de trône FKgypte. if régnn paisiblement durant 


Le HH 52 a0 nor plugous qnire ot lmxidne Fels jrarer coraiitétée by dmvtbnn 1hrase. 
ailes av exter qu'une sonde Tula an vaminin Ce puit de lrorive d'aller Juelomunt plied av 
coment de Fiwenption. asie doit ate Ju enw destin dy mot 3,2) 
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quelques années; tont Le résts de son sultanat fit rempli de guerres contre les 
Oltomans Grice au Wlent politique et guerrior qu'il déploya. il sot repousser 
Vimivinent danger de l'invasion, I mourut en 14gh, après avon migue 
pendant vingt-nenf ans comme sultan de l'Égypte indspendante. 


lit 
LA VILLA STIBBERT, À FLORENCE, 


Dans le pare qui sélend au deli du Ponto Iosso. uno allée en pente douce, 
bondée d'arhres séculaires et de plantes exotiques, conduit jusqu'an perron 
dy la till, où le goût d'un grand seigneur s'est plu à recueillir des objets d'art 
provenant de tous les points du monde. 

Frédéric Stibbert, fils d'un colonel dés gardes de la reme d'Angleterre, 
hérita ta grande fortune dé son père, grice à laquelle il put satisfaire son 
oll très vif de colluctionneur. Né à Florence, mais ayant fait ses études à 
Londres, il se fixa dans sa villo natale et aima Mtatie aa point de prendre 
parlaux guerres de l'Indépendance, A sa mort, tn 1464, il laisse ses collec- 
tions à la ville de Florence qui. de ce fait, se vit dotée d'un nowveau uae, 

La ville n'ayant pas encore pris possession du legs, le publie na pas libre 
acebs aux collectians, pour lésquelles une sélection et une organisation 
rationnelle s'impose. Je dois à l'anabilité de AL Egisto Paolotti. le conservateur 
des collections, fa laveur de les avoir visitées. 

Ona Vile fait de se rendte compte, ca admirant colte masse fantastique de 
matériaux précieus, de ce que le collectionneur s'est pen souci dé eivconsertre 
ses efforts A un pays on à ane spoque particulière. Simplement épris du hoaw 
dans toutes ses manifestations, il s'est empressé d'employer sa fortune à 
acqhiérir et à conserver ces trésors. 

Avant même d'arriver au perron, le mur de In terrasse qui longe Vallée 
apparalt tout garni de fragments dares, de colonnettes de tows les styles et dut 
loutie lex époques, el fail pressentir l'existence d'uno collection importante. 
Sur la terrasse, l'intérét du visiteur continue à être éveillé par la multitude de 


M Pat enrienit, Agint yiaité, IL y a quelques  pormi Les names tome gravés (lame ln 
wonntnes, Pile de Philer, j'ai irieve due ine puerto des murs, celui de Pi Stibbert ot la state 
dee chambres supérieures da tonrpla dlss, 1800. 


Belles, & VIL 7 
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colonnes, d'ares, de chapiteaux et de fragments de frisés, pris on né sail od, nid 
quelles rainés. Une fort jobe fontaine du aur siècle eat complétée par une 
graieuse colonnette d'une époque un peu postéreare, La facade meine dela 
villa qui, par eleméme. n'affecte ancnn atvle, est toute couverte ile juerres ot 
de maxbrés, notamment de cartouches portant des blasons, les uns célèbres, 
les autres tirés dé quelques ruinés ohsoures de fa Toseune. 

Mais, loreque du vestibule on) passe le seuil de la première salle du 
musée, on est littéralement saisi par l'elfet fantastique of grandiose qu'elle 
produit. . 

lnapinez une salle de vingt-cinq mètres de lony sur neuf de: large, 
dccupant deux étages, tonte peuplée de errors el de chevaliers rielie- 
ment harnachés. Une eavaleade fastneuse se déroule telle (qu on jourruil 
l'inaginer dans un tournoi di moyen age, où des chovaliors de tons los 
pays se seraien! donné rendez-vous Cette tise on scène est complétée par 
in cercle de guerriers isposts le long des murs décorés de panoplies et de 
bannières. | 

On a donné aux figures portant les armes des mouvements si pleine de vie, 
qu'ôn oublie presque qu'on se trouve en présence de mannequins. Beaucoup 
do pièces d'armes me semblèrent imétiter l'attention des connaisseurs; ais je 
He m'spprochai que de quelques cavaliers orientaux. aux casques coniques él 
aX arbitres viselées d'inscriplions arabes pienues où invornint la victoire: 
pure jé marrachai à eet imposant offet d'ensemble pour pénétrer dans la 
danxième:salle, aux parois revêties de ste: copié Pune salle dé l'Alhanibra. 
et contenant dés armés orientales, dont le plus grand nombre me semble 
d'one valeur doutense, 

An inition de lu salle, on apervoit un manotouk égyptien, un cavalier 


PEER, WN tine on riche: turban et wn princes jndinn, tous superbement 
voslumés, 


L CASQUE AU NOM Tt SULTAN KAITBAT, 
(PL VI, 1.) 


Ce eisque, réproduit à ta planche VIL, coiffe une 


| figure de chevalinr 
de la première salle, portant Je n° ig. 
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La zone inféioure de la calotte sé resourboe sensiblement vers la buse, 
tandis que lé dessus affecte fy forme d'un cône très aign. De sa pointe finissant 
en ou petit bulbe descendent des faiseeaux de ramures alternant aver des 
parties plates. La visidré of lecouvre-nuque sant fixes, les cou vre-oroilles sont 
plaqués sur des pièces de cuir. A cété deta Mèche nasale, surmontée d'un fer 
de tance dont nous reparlerons tout à l'henre, se trouve le porte-agrette. Les 
parties comprises entre les rainures aussi bien que le bas du casque sont 
recouverts de fleurs et de fenillages gravés au burin, +t entourent la partic 
inféricure en-vinceaux entremèlés de demi-cartoueles. Ces demi-cartouches, 
dinst que les couyye-creilles, sont remplis de Meurans ct de feuillages d'un 


stvly franeliement aaturaliete, dont nous retrouvons l'équivalent dans les 


ornements des mosquées dé ja fin du xvt siècle, par exemple dans les sen! plures 


sur pierre des appais de fenêtre de la mosquée Kidjmis. 


Il west done nullement surprenant. de trouver sup notre casque une 
inseription au nom d'un sultan qui a réeu à cette époque, Gotte inseriplion ae 
louve sur le fer de tance de la Miche nasale; elle est divisée en lois registres 
bt commence dine la foce intermédiaire par les mots bien lisibles : Gad! JAM 
sal got ele trés noble roi Aboul-Nasrr. Le nom du roi se complète sur fa 
partie pointue de Ta flèche cab = Kaithaiw: ot, à là lase de cellé-ei, on it 
la phrase sya! 52 eae si gloire soil exallée +, 

Toute l'armure ile ee n° sg doit dater de l'époque de Kaïtbai, simon 


d'une époque antérieure. Un coup d'œil'eur les ornements, du plus pur style, 


dont lle est dévarée, nous en donne la meilleure preuve: ct si mème il pouvait 
y ovair place ay moindre doute. il serait vile dissipé par le blason répété en 
quatre endroits de ta cuirasse ét que nons an pouvons élasser par ses mowbles 
dans une époque postérieure an XV siècle, 

Malheureusement, ce blason est très endommagé par l'usage de la cnirasse. 
Celui qui est le mieux conservé est marqué d'une ero sur la photographie 
(yl. VIN). 

Ainsi que la plupart des armoiries musulmanes, il est inscrit dans un carele, 
La pointe et la base du blason sont meublées du carré placé sor un angle; sur 
les faces se trouve un mot presque effacé. Autant que nous avons pu con- 


clure d'un examen conscienceux des gravures présqne complètement usées 


par le frottement, les quatre mots sont différents entre eux. On divuit mème 
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qu'ile formaiont une sulle, car un des blasons contient, en dehors du mot 
parfaitement lisible sal fa gloires, deux autres lettres qui, probablement. 
font partie d'un mot dont to reste se retrouve sur un autre des quatre blasons 

Nous ne pouvons quitter ce sujet sans faire mention d'un certain sine que 
nous avons remarqué sur collé cuirassé, ainsi que sur plosieurs mitres armures 
orenlales de ta collection Stibhert. L'unique objet sûr luquel je l'ai remarqué, 
en (lehors de celte collection, est un vasque diy Museo nazionale. I] spit de 
trois hymes yerticales, dont celle du milion, mn peu plus longue que les autres, 
porke: wo croissant à son extrémité supéricnpes | | 

lantôt ce signe est inserit dans on cerelé. comme dane ln vurirasse du 
n® ig, tantôt le cercle manque. Sur tn photographie roproiuite à tn 
planche VAE fe signe que jai souligné d'un double trait est parfaitement 
viable; À est eonmreomme dtant Ja marque de l'arsenal de Constantinople 


Hl. CASQUE AU NOM DU SULTAN KANSOU EL-GHOURE 
(TM, VI, 2.) 


Larmire n°18, exposée non loin de fx précédente, comprend an casque 
Lune forme très voisins ile eélhi de Kaithat. Ma les mébmes aceessoires que cu 
Homer, saul les oriomentations dont fl est dépouren, à Veseeption d'une Nour 
dé tie dont le for de fanew de la (dele ext repereé. Toul som intial se 
résumé dans one hyo d'inseriplion, aux earaetipes gravés sans prélention, 
Linscription. tommencant sous le porte-aipretle, ost divise on denx parties 
par la Meche nasale: La voici : 


Sys) 52 osoull aye Ga) SU ELU 
La sulian, leva) (Ae noble Kino olVhours, quo Dieu répand sa gloire, 


Le éñsque date par conséquent da commencenvent du vs siècle, l-Ghouri 
ayant régné lé 1504 à 1516, 


Au nom de ce sullen se rattache de grand drame politique qu a comte 
pondant lo règne du sultan Kaithal et socheva par la mort d'ol-Ghouri, surle- 


clianip de betaille Wol-Marp Dibek, et par la eonquite de l'Égypte par les 
Otiorans en n° 
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Rien ne caractérise plus complètement [histoire J'Éprypté au déclin du 
x siècle queda rapidité aver laquelle, dans une période de cing ans à peine, 
six rois se sucétlérent sur le trie d'Égyplé après Naïtbat Rânsau el-Ghour: 
fut le dernier de colle série. 

Les cinq premières années du règne de Ghourt furent pacifiques. If on pretitis 
pour améliorer le sort de ses sujets of pour sahislarre sa pression ile construire, 
Nos cunnaissons ses deux boiux monuments, la mosquée ot le mansalée pail 
à ddifiés duns un quurtige qui porte encure atjon rlhai son wom. [a doté ba 
villa de plusieurs autres éiifices, ont quelques-uns existent encore : sa 
rousqnée à Arab el-Yassdr, les deux belles portes du Khin el-Khalili, sa betlo 
culs à chide el-Tablits, ua minuret de la mosquée ebAzbar et, enfin, 
laqièdue que l'on attribue à tort à Salah ed-Dyn. D'autres villes de l'Égprpte 
ut des provinces de son royaume firent embellies par lui. Alesandrie, 
losotte, Damiotte, Ahaha. Jedda, Mekka ef Médine se virent dotées de Loute 
espôce de constructions je me rappelle avair lu le nom d'el-Glhouri sur des 
murbres commémoralifs qui sont scellés à entrée du l'Aksa dans Je Haram 
ech.Choutf. Mais le sultan fit bientAt arracheé à ln vie pacifique. Les troubles 
Gent madgurés par ime guerre na vile contre Jes Portugais qui menagaient le 
contmerce Sgyplen par leurs conquêtes snr lo littoral Indien. Lissue en ful 
défavorable pour les Égyptions. Mois un danger plus procke memagail le pays 
du côté dos Otlomeans. 

Par une étrange fatalit®, Les Wostiliiés eurent pour cause in fait diplomatique 
semblable à colni qui avait obligé le sultan Raïthar à prendre les anise + de 
même que celti-e wverk donné protechon 4 Djem contre son frère le aubian 
Bayazid, el-Ghonri donnait hospitalité ot aide an prince Karkouil contre son 
fire le sultan Selim. La tentative d'e-Ghouri contre Constantinople seliouy; 
lus aeméus porsanes of égyptiennes furent anéanties, La paix, que Ghouri 
demandait suns condition, ful repousste par Sell. dont Furmée se trouvait 
déja sur territoire syrien. Kansan d-Ghouri rassembla tout ce qu'il lui restait 
de combattants, À Marg Dalek , près d'Mep. un combat des plus acliuraés fat 
enrages. Les Ullomans lemportérent. ELCGhoort fut era par ses propres 
cavaliers en fuito, le 34 juillet 1516: moins dune demiannée apres, une 
douxitme batuille fut livrée, ratte fois en terre deypliennd, ou sultan 
Toumänhal, neveu et successeur de Glhouri. Elle décide du sovt du pays. 








Quelques autres pièces de la collection Stibbert méritermient bien une: 
desériplion, notamment un casque argenté of le caparaçon doré qui couvre un 
cheval, Nous nous réservons d'en parler quelque jour. 

Mais avant d'abandonner ce sujet, je me perméttrai d'éméltre quelques 
considérations d'ontre général. Nous avons constaté la présence dé nonis de 
sultans sur chacune des pièces que nous avons passées én revue : sur lu hache 
d'armes, les trois casques et ta cotte d'armes Ces armes et es armures, 
Harentelles à l'usage personnel des seigneurs dont elles portent les noms 
Nous penchons pour l'aflirmative en ce qui concerne le casque de Bruxelles, 
la cotte de Florence et l'an des casques de Ja collection Stibbert, nous sommes 
plas liésitant pour ce qui est du casque de Ghourt, dont la nudité nest père 
compatible avec le rang de sultan et pouvait convenir tout ad plus à un 
simple mamelouk. Nous devons donc admettre que ln présence du nom d'un 
sullan sur une orme où un ustensile n'implique pas qu'il ail appartient ar 
personnage noué, Cola nous sera d'autant plus facile que nous lisons fré- 
quemment dans des mosquées constraites par un émir des invocations pour 
la gloire de son sultan, toutes parcilles aux invocations que nous trouvons 
dans les mosquées érigées par le sultan mémel!, Hime revient A ce propos lo 
cas l'un morceau dé tissu exposé an Musée arabe (lu Caire, hislonié oa nom du 
sultan Mohammed en-Nâssir, ot provenant d'un tombeau incommn deta Haute- 
Egypte, qui ne pent pas être celui de ce sultan. puisque sa sépulture intacte 
se trouve dans là mosquée de la rue Nahassyn an Caire, 


M. Henze any, 


" Voir ma commuuiention file à M'lastitat ‘ype le s+ novembey 1407, sur Dear fearuepors eu 
corre tmiaillé de l'érnis Tonghnitimor, — À Syllo XIV, ur 6. él 
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Manches Let 11, ww few de - Mohammad en-Nasir, fre 2 Mohammed on-Nésair 
Planches VE at Vil, qu fou de + Kaithai, lire > Kaitbat. “ | 
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ROUTE DE MYOS-HORMOS 
ET LES CARRIÈRES DE PORPHYRE ROUGE, 
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NOTES 
POUR SERVIR À HISTOIRE DU DESERT ARABIQUE BT DE LA MER ROUGE 
PAR 


M, JULES COUYAT, 


Au cours do l'hiver 1907-1008, l'Institut francais n''avail confié une mission 
dans lo désert Arabique. La partie que j'avais choisie était In région du 
Gebel Doukhan, où les Romains ont recueilli Tes beaux porpliyres rouges, Les 
pierres ornementales uniques qui fout l'admiration des archéologues. Mon 
but était d'en étudior fe gisement et la genèse, de détarminer la place qu'ils 
vécupañent wu milieu du massif éraptif qui borde la mer Rouge, les canses de 
leur coloration, de préciser l'importance des carrières el d'étudier la route 
suivie par les anciens, J'ai done poursuit, à la fois, une étude géologique et 
minéralogique de cette région, et ln description d'un mifien très fréquenté 
des Grecs et des Romains, Le travail que je présente ici n'est que le résumé 
des observations que j'ai faites an cours de mon voyage: il sera dévelnppé 
dans les Mémoires de l'Institut français du Caire. Mon unique dessin est dle con- 
iribuer, ne serait-ce que duns la moindre mesure, à la connaissance des routes 
anciennes qui ont été créées à travers le désert Arabique, et en même temps 
à l'histoire de cétte contrée réellement pénible à parcourir, et où l'existence 
serait impossible si les caravanes n'avaient le souci do prévoir à la nourriture 
des hommes et dés chameaux, La nature y a distribué avec une parcimonie 
déconcertante les ressources qu'elle a prodiquées sans eompler partout nil- 
leurs dans l'Égypte. Le désert Arabique offre, dans toate son élendue, le 
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spectacle de la plus elfroyable désolation, necentuée lanLôt par l'inmensité 
de li plaine qui se déroute devant les caravanes. lanlûl pau l'aridité dus 
montagnes qui surgissent subitement du sol. Les animaux ef les plantes 
y sont des plus rares: les chaméuux doivent so contenter des rares herbes 
siches qui se rencontrent de temps A autre à l'endroit le plus hirmide d'in 
onaili. -el que la moindre averse va raviver, Malheureusement, les pluies 
y sont st rares que ces muiyrres jluules épineuses restont de longs mois à l'état 
ilo vie latente. Elles sont. dune ee pays déshéritt, aver les quelques sources: 
que Ton y à trouvées, ou les anfractnosités de la montagne dans lesqnelles 
lean, à l'ombre iles rochèrs, sb conserve quelques semaines, elles sont, dis-je, 
les seulos pessouroes des voyager. | 

De tout temps, le désert semble avoir dis pare par les penples enyp- 
liens: Je ne rappellerat pas lus exploitations dé carriéees da Quadt Haumanval 
el des onadis voisins. ni les routes qui condyisainnl nn Sinal, lesquelles 
oat allire des dxpéditions dés les. premitres dynasties; je eral sinple- 
ment renarer qu'il était fréquenté pin ses carrières al sos mines, tai fr 
mssaient, les ines des picrres ornementales, Les autres de for, ol plus turd, 
dès la dynastie des Molémées, des pierres précicuses, 

On peut avancer, avec certitude. qua la Ne dynastic la route actuelle de 
hoseeir, menant an port de Srou, etait très connie: (es arméee de soldats 
Somberg nalent sur la mer Rouge pour aller rechoreher, wus Kehelles def Encens, 
les parfums ef Jes résines que lu culte des divinités 
Une route se ditiveant ay sud-est thenait au pays ve 
ince fons ces produits si recherchés, qui en fajsii 
parudis Lérresle, 

Des stations furent eriées sur la route. des éilèrnes creusées: mais, Taal pra 
ons préenilions, J'uupine que les expeditions, avec louve fuiiles approvision- 
ements, ot sous colle chaleur accablante qui au foil sentir hiver come EE, 
dessient souffrir an point d'âtre décinées avant d'arriver nu lue de leur 
viyago, Les aiyuades qu'y avaient dtublies les Piolémées étaient à des distances 
variables les unes des autres, et il était des endroits de la route of l'on mar 
ehait: plusicurs jours sans ii rencontrée une seule, De plus, le faible débit de 
hes sors mr incile h croire que l'un emportait une partie de Neat néessaire 
à la ésrivans, sinon il faut supposer que les commercants et les expéditions 


val rondus précierry. 
Ponnt. La étaient cartieur pr 
ent yo lien de délices, un 
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militaires se dirigeant vers unm port partaient par fractions, ou admettre. qe 
les homines emporlaiont ayee enx les provisions de vivres nétesssires à un 
long voyage, ét dé l'eau pour plusieurs jours. Il y ont par exemple des expédi- 
tions de dix willy hommes, qui ne pouvaient certainement pas rencontrer 
sur leur chemin de quoi suffire aus exigences d'un long voyige. Actuel- 
loment, n'en est pas antrement, Quand les Arabes s'engagent dans le désert, 
leurs chameaux portent avec eux line quantité de grains (dourt mats =) 
calcalée d'après le nombre de jours que l'on pense voyager: et à raison tle 
dens litres environ par chameau ot par jour. L'autre dean qu'ils acerachent à 
la sulle de leur dronndaire n'est que pour leur usage personnel; lle contient 
dis à quinge litres d'eau qui, an contact des parois grasses du récipient, devient 
(tile dés la première journée de marche, Leur nourriture se compose unt- 
quoment do pain non levé, grossièrement cuit entre le sûl et da braise qu'ils ont 
allumée. En tenant compte de ta quantité de farine quils emportent, on peut 
Evaluer A fo kilogrammes le poids de provisions nécessuires A un Voyalte de 
hina jours. I Jeur fant done parfir avec une charge supplémentaire qui 
duymente celle de la curavane d'à peu près nn quart à un cinquième du poids 
des marchandises qu'elle transporte. Host vrai que ce supplément diminue 
chaque jour pur ln consommation des vivres. 

Les privations constantes des bédüuuins el dé leurs chamenux les ont rendus 
très résistants. Par une aduptation progressive à ce milieu déserl, ils sont 
arrivés, les ans à ester juaqw’a dix jours sans boire, Les aulres jusqu'à deus 
jours ot méme dayantaye sans manger. cela sans recular devant les fatigues 
de ta arche, 

L'étupe est d'environ 30 kilomätres. La earavane s'arrête le soir, nn peu 
avunl le eréposenle. Les Arabes déchargent los clinmeaux et l'un d'eux, pendant 
ce temps, parcourt les environs à ta recherche de bois murt, de souches dar 
brisseana que le vent a déracinés ot transportés, on d'excréments de chameaux 
pour fairs le fen. Une heure après, le pain est fini, les hommes ont mangé 
el se reposent par terre jusqu'au lendemain matin, probéjiés contre lw vent 
pur Tes selles de leurs bates, pres desquelles ils se blottissent Les commu- 
nications entre les milieux habités sont rendues si fnciles maintenant que les 
yresses caravanes ont disparu. On ni rencontre guére que celles qui vont à 
ta ville porter le charbod, très recherche, pike les bédonins font avec les trones 
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de royal, ou encore eclles de bergers qui vont d'un oaadi à l'autre, bt 
fuisant wn troupeau de chameaux aux endroits favorisés dune vegehition 
abondante, 

Les anciens firent dans cette contrée iles expiditivns de trois. huit el même 
dix mille hommes. et cela an moins dés lu Xl dynastie, où Fon voit te roi 
Sünkhkar! Amani, suivi ile trois mille faniassins, se dirigesnt wu puyy da 
l'ounl et cherchant dans son voyage me voie de communication facile. 

Dès l'occupation précque de l'Egypte, le désert fut netivement fréquenté, 
Ptolémée Philadelphe voulus donner une tale extension au ecommerce (le la: 
mor Ronee que des paris y furent construite, dés routes tracées ot lite aceiy 
facilité pur des caravansérails of des vigades disposes aux endruits lavorabbes, 

Les deux prmcipanx ports de lu mer Rouge furent Bérépise, sur le paral- 
litle d'Assonmn, et Msos-Hormos, situé au nord-est de Kénul, Les routes. (put 
y condinsaiont purtaient dé Coptos. Celle de Bérénice rayoumait l'ancienne 
route égyplienne de Nadésiel, non loin de la mer longe, ot passatl à [ORE 
mils dis Smaragdus Mons, actnellenent Gebel Zahara, à destination duynel 
een thechail aa embranchement. Au deli de fa cite, à une journée de ha vi- 
gubiun, était Me Opliodés. on Topazis, d'où l'on trait des peridats, 

line douxiéme se ryreait au nord-ost, ¢L à imiechumin de la mer Hong, 
allait droit à l'est: elle conduisait au grand port de Myos-Hormos et passuil 
4 prostomté du Porphyrites Mons (Gebel Douklian) et du (Clawdianae Mons 

(Gebel Fatireh}. A deux jours de Myor-Hormos. s'on détachwit ane wily pa 
eomdinawit, at nord, vers les mines dé fer dit Gebel Url. Maïs il Van avait die 
lroisiéme, plus faëile, allant à cat montagne et partant de Lycoprolis 
(Siont). 

Loe commerçants yuithaient, à l'époque dés vents édsiens, ta qranide ville 
WAMesandrie où était concentre le Commerce de foule l'Égypte, ot, ces vents 
hint fevorubles 4 Ia navygalion, ils avtivaient douge jours apres à Coplos. 
let-sw prépararent tes earuvancs qui devaient les conduire nu port choi, de 
Préférence celui de Rérénice. et emporter les Marchandises: destine ALES 
transactions commerciales dé la mer Rouye ot les Indes. les vivres ot lou 
néressaires à fer voyaye, Lie voyage di Bérénice se fyisait en onze jours, et, fe 
Ce port, une miantité consilérable dé buteanx primitifs, coustruits en pupyeus, 
conduisaient Jes négociants sur lus côtes de l'Afrique. en Arabie, dans le rolfo 
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Persique ou les luiles, sans omettre l'île de Coylan, dont les productions miné- 
rales éluient particulièrement récherchées, Je ne m'arrbterar pas aux détails du 
commernd qu'ils faisaient avec les trois conirées ci<lessiis, mais dès qu fa Mlot- 
Ailly avait pris la met, sans (outefois ahandonner de vue Ja che deyplienan, elle 
visit d'atteindre Lé plus vite possible le port d'Ocslis, oft elle fuisait de l'eau, ef 
le Ti sut dispersait dé bly maniére suivante > ine partie se mettait en comunin- 
ration avec TAcuhie Heureuse; l'autre continual! sa ronte sur les côtes de 
Afrique, allant probablement jusqu'à Madagascar; la troisième prenait le 
elumin iles Indes, Le voyage était des plus lents, encore profitait-on des vents 
éiésions qui soullfaient du nord, La navigation n'était pas sans dangers; les 


wordestes embarcations de papyrus, mal yréées, aient à la mere) des moindtes 


vents. spi les jetuiantavee d'autant plus de facilité contre les ceneils, que les 
eûuss de fa mér Rouge en sont senpivs, et que l'an n'eut jamais sé abandonner 
le voisinage de la terre, Par eramte du danger, on ne naviguail que le jour: 
la nuit, on avait, ét les possapers, comme l'équipage, prenaient le plus 
souvent ta terre pour se reposer. Î fallait environ trois mois pour ulley aux 
hovehes de indus; ceci nous montre quelle pouvail dre, approximativement, 
la dante d'un voyage. Pline prétend qu'un commergant, lourménté par 
Pappa du gain tromva une route direete iles Indes après des sssnis limé- 
rairés que l'on n'avait jamais tentés avant lui. | 

Le relaur 36 faisait par Les vents du sud, c'est-à-dire en hiver, of price à 
l'invention dé ex commercant famélique, it fut possible dé faire en me 


vaiuon, c'est-à-dire dana une année, le voyage difficile des hides, fd plus forte 
ye 


raison eelur des pays aver lesquels l'Égrypitie était alors au relations. 


Les diforts des Molémées furent couronnés du plus grand succès: grâce à 
l'activité de Plolémée Philadolphe, le commerce de tia mer Rouge prit une 
grande extension. 1 déchuit sous Plolinnie Physeon ot ne ropril réellement que 
sus la domination romaine, ut il aeignilalors des proportions qu'il n'avait 
jamais vues. Mieux que les Grecs, les Homans surent tirer parti des ressources 
du désort Avwbique, et i ne semble pas qu'à ancane époque de l'histoire cette 
partie dle l'Éyyple ait éth wuss: bien corne. Des curtières nombreuses y fureuk 


ouvertos, ides mines ¥ furewt exploitées : 4 dervtains enilroile, cependant, ila 


ne firent que continuer fo travail des Grecs et méme des Égyptiens Il y 
li 





eut, avant Aurélien, un léger arrêt de cette activité commerciale, di-4 da 
concurrence écrasante de Palmyre. Enfin la maladroite politique de Dioëtétion 
run Coplos, qui était fo ville te plas florissante, l'âme du rommerce de 
l'Égypte. Le commerce intense qui se faisait sur te mer Rongo donnait as 
routes qui y conduisaient une grande importance, Celle de Myvs-Tormos, que 
Jai parcourue ta première, et dont jo fais ici la description, fut activement 
recherchée. 


ROUTE DE MYOS-HORMOS. 


Parallélement à celle dé Bérénice, se développa l'importance du Myo 
Mormos. Ce port devait Atre fréquenté par tes négociants qui diripesient leur 
activité yers Petra et ta Sabée. Mais. bien supérieur de par ses qualités à 
Bérénice, 1 devait Stee surtout une station navale de premier ordre. Toutes 
les expéditions dont fait mention l'histoire en partaient, à l'exception toutefois 
les expéditions de l'ancienne Égypte, dont Je point de concentration était Ie 
port Tadou, actuellement Kosseir. 

La roule qui y conduisait partait de Coptos. Tl fallait sept jours de march 
pour la franchir, comme nous l'apprend Strabun, qui conte les exploits 
loujours avontureux, mais parfois pet éncouragnants, de son ami /Elins 
Gallas. 

Les caravanes ou les troupes armées marehaient la nuit se guidon par 
les astres», dit Strabon, ca qui est douteux, cay il est superflu d'avoir reeours 
aux astres quand Jes rontes sont si bien idiquées par les montagnes ni 
les hordent. par les sentiers de chameanx, ot par Vinstinet des snimaux 
qui. même an plus profond de lu nuit, savent pester dans la voie qu'il 
convient. On né s'égare que lorsque les ehameliers les influencent dans leur 
marche: À m'est arrivé dans na endroit uv peu compliqué de l'Orndi 
Zedown, à Vest de Koufl, de marcher pendant une nuit noire sans (ge le 
chamelior qui m'accompaynait vinyniétat lé moins du monde de la route ni 
de ses chameaux. | 

Ht ne reste que peu ile documents sur Cnptos: Ia ville: fut entièrement 
rainée par les fautes de Divelétien. par suite de la rébellion d'Achitlée et de 
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la perséeution des chrétiens. Apollonopolis parva (Qous) profits de cette 
déchéanes, Au temps de Strabon, fa ville de Coptos était autant arabe 
qu'épyptienne. Sa situation était plus à l'est que muintnant, On y aveéduit 
par un bras du Nil donnant contre un quai sur lequel étaient débarqnéos les 
marchandises Pour aller à MyosHormos, il fallait longer, au milieu docaillontis 
qui horde ici la vallée du Nil, le déser jusqu'au niveau de Kéneh. Là, on 
S'engageait dans T'Oundi Kéueh, et il est possible de suivre, jé dirai pas à pas, 
la route d'autrefois, jalonnés à chaque étape de forts et de camps anciens, 

il est d'autant plus commode de la snivre que, sauf Ade rares endroits, elle 
est encaissée par des falaises calcaires ou des montagnes granitiques el soliis- 
tenses et que sa direction est commandée par lu topographie du désert, fa 
position et l'enchainement des ouadis, Pont-dtre étaitil possible de couper te 
désert plus directement jusqu'à l'Ouadi Kéneh: mais je crois qu'il est difficile 
de le démontrer. 

Où part anjonrd’ hui de Kénel ot l'on prend l'Ouadi Kéneh qui se dirige à 
15° E., et pendant lo premiere demi-journée de marche, Ja roule est semée 
de euillontis an milien duquel sont tracts de nombreux sentiors de chameaux. 
Lo végétation apparaît brusquement représentée par des arbrisseaux perchés on 
jroupes au sommet do petits tertres de poussière ot de feuilles sèches. Gén& 
ralement les caravanes Sarrétent à cel endroit que les Arabes appellent Bie 
Arras: Le lenderain, on marché quelques heures encore an tiling de etln 
ségétation plutat encombrante pour retomber ensuite dans ce mème caillou- 
lis, L'oundi qui était oncaissé par des collines culenires ow des falaises de 
galets s'élargit, so dirige au nord, et lé soir, de bonne heure, on campe à Hach 
men el-Heito, Pendant one journée encore, lo earavane s'avance dans lu plaine 
sablonneuse, sprès avoir rencontre lu station appelée Es-Sayeb; le soir alle 
pénètre dans fa montagne granitique qui surgit du désert, large enanite d'une 
journée ét demie de marche, Les onadis y sont en pate douce; li premier que 
l'on suit est l'Ouadi el-Atroch. auquel fait suite l'Ouadi Om Yessar: à leur 
ilersection est la station de Deir el-Atrach. Puis l'Oundi Gattar et enfin l'Ouadi 
Belile qui, abandonnant la montane, laiséy à sa gauche la Station de Bir 


Donkhan ot les sommets élevés du Gebel Doukhan. Il s'étale dans une plaine 


do gros cailloux roulés jusqu'a mi-chemin d'une falaise que l'on aperçoil à 
woe demi-journée de marche, sete par un ouadi étroit qui garde le nom de 
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Beli, of finalement retombe dans une petite plaine sitlonmeuse qui borde ta 
mer Hoge sur une lorgour de 6 kilometres. À l'endroit lé plus rappéoché de ta 
lise est le port de Myos-Hormos. | 

Les noms romans on grecs des stations sont porias; eut Hinéraire nor plas 
n'en donne la distance, comme c'est le cas pour celles de ta route qui conduit à 
Dérénien. En se reporkint à Vitinéraire suivant ( pli), que J emprinte À une 
publiéation du Srey department of Egypt, il ost facile de fixer comme i 


suit la distance du ces stations auxquelles j'ai conservé Je nom que leur donnent 
les Arahes : 


De kenoh A Hie Arras... sha: sad D Va votes 90: Klomotres. 
De Bir Aveas & Hach men el-Meita,.. : - -- SW Pil ey Ji 
Th Hach men o-Hoita à EsSageli 0... Pee WI 
De Es Soul 4 Deir el-Atrath, 0.656. ee 1 
De Drie ol-Atrach & Bir Doukln: Lans a 
De tir Donkin à Oe ss sus nada: <> iene OG 
Toran de Kiawh à M yos-Elornns. 193 


I Final Monter s cet itinéraire la distance de Kouft à Keénel, qui est d'on- 
wen oe kilomtres. Elles latent, sant quelques oxeeptions, efulidrenent 
Hisposées sur la roulé commer marquantantant d'étapes quutidiennes, ee qui, en 
comptant celle de Kouft à Kénel, inet leur nombre à sepl. conformément À 
Vussertion de Strabon. Il est probate que la source Tadnos (Abou Chay et- 
Khibli} était un point intermédiaire où s'avrétatent les caravanes & leur der- 
ère dtape, cur la distance de Bir Douk in à Myvs-Hormos et ain pow lone 
4 franchir en une journée de marého, et il faudrait lw réduire à he hili- 
in}tres environ en faisant de Tadnus le terme du vovayre Il serait niturel qu'A 
EN AIT Ald ainsi 4 cause dle Ju source qui s'y trouve. Cependant on ny pene 
Contre aucun débris d'hubitation, i faut pour cela arriver à Myos- Hormis: 
unis l'endroit étant (ès fréquenté aelnellement, il se dit que Bia KE in 


4 sejourmant . ment ditrnit ex Qui pouvail rester (lus vesties ile Focenpa tion 
(éco romaine, | 


À l'excoplion de Bir Arras, qe est qu'un poits, les autres stations sont 


CT Bannis oil Fume, Fopryr. and Gout wf the Faber Thaus) of Egypt, vantrat portion, Cuire, 
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marquees pur fa présence de forts en plore sde an en pisé, Us ont mime eneeinte 
de 9 mbtres d'Spaissonr environ Manquée par intervalles d'un chemin de ronde 
ut doublée & chaque coin de massifs cirentaires om carrés, comme la so rajvnt des 
postes Tobsérvation. La hauteur des mars était d'à peu près » mètres: an acté- 
ait à leur somanel par des escaliers grossièrement construits, On pénétrait dans: 
l'enceinte par une porte également renforcée de tours pleines, et sullisaniment 
étroite pour qu'en cas d'attaque il soit possible de l'obstruer rapidement. 

À l'inlériour se trouvent les maisons dea gens qui cherchent My in refuse on, 
on abri, et les habitations des soldats qui tenaical parmson, Ces marsons onl 
tris rarement dés voûtes en prity cÎles sont dans la plupart des eas limilévs 
jar quatre seuls miues, el non rétouverles Leur nombre et leur disposition 
donnent l'impression d'un petit village géométriquement biti avec ses Irs 
aligns, sus vues rectilignes, ses maisons de dimensions uniformes, Gertaine. 
d'entre ces forts avaient, mieux que les autres, des dispositions leur permel- 
tant de soutenir nn siège : une hanle tour d'observation se tronvail dans l'en- 
ceinte, comme à Hach eu el-Heita; ef mème à cel endroit, le fort a Gui 
édoublé on tn ouxième quicouronne one Émisence d'une cinquantaine de 
mires, ét dominé de très loin fa partie environnante du désert Aux endroits 
où les risques d'attaque el de siège étaient les-plus grands. se troutaicnt des 
pile ès profonds et iles moulins. 


Mros-Honmos. — MyosHortos est un fort semblable à eeux-er, m'est die 
fin plus simple de toutes Jes stations que jui rencontrées; allo est réduite à une 
enceinte roclanguluire d'environ foo mètres sur go indlres, ob an voisin 
de la raile. On aperçoit de Joi les débris de ce mor, antrefois hlanchi 4 la 
chaux. Actnellement, le port est ensablé et d'accès difficile : we voisinage. rly 
Ja tour, le sable est si imprégné d'humidité al de sel marin que les prods 4 
enfoncent dès que l'on essaye d'atteindre le mvage. 

Je m'attendais à trouver une véritable ville sar l'emplacement ile Myos- 
Hormos. et j'ous la déreption de n'y voir que le plus modesto des canips 
(ie nous avions jusqu'alors reneantris, I se peut fort bien que Ja ville dont 
parle Wilkinson M mit échappé, ce qui est cependant douteux. car aussi 
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Inin que puise se diriger la vue, dans cette plaine uniforme, on ne distingué 
jas In anoindre troce d'hwbitations antiques. | 

De Bir Donkhan, fa dernière et lu plus longue des six étapes de la conte 
conduit à ce port. Après avoir passé un petit ouadi qui fait suite at Oui 
Belih ot dont l'embouchure donne ai loin sur la mer, on suit lu falaise, patal- 
lement au rivage, pendant une heure environ, On aperçoit alors ln petite 
oasis WAbou Char el-Khibli. Cest l'ancienne sonree Tadnos que montionne 
Mine, Un peri an nord, est située une montagne granilique ronge qui Gren 
des schistes noirs of dont Strabon fait un repéré, L'oasis doit sa véyetution à 
l'humidité permanente du sol au pied de li falaise, Les Arabes n'ont qu'à 
crenser à quelques décimètres de profondeur pour obtenir immédialement 
une eau sanmatre, d'abord bonrheuse, mais rapidement delairew, qui serl 
de breuvage unix chameaus. Les bédouins ne s'en servent que pour leur pain, 
inais comme boisson. ils doivent la mélanger à lean. meilleure, de fears 
uulres, 

C'est à & kilomètres à l'est que se tronve le port de Myos-Hormes, eb, ai 
large, Les Îles maintenant désortes qui le protègent, | 

Tous tes forts qui jalonnent hi route sont en partic éloulés on onsables. 
Creat ainsi qu'en beaucoup d'éndraits i est impossible de reconnaitre l'agence- 
ment ies maisons, fa place des ouvertures, ln hauteur des murs: ou ta 
profondeur des citernes. Les dégâts qu'y causent les Arabes où tes rares 
YOyapours qu campent dans ces ruines; les dégradations qu'y fant les veiits 
violents des tempêtes d'hiver et des rares orages d'été tendent à en rendre lu is 
position de plus en plus obseure, JL est certain que dans an proclié axenic ils 
wolfrivont aux. voyageurs qui prircourront cello roule que le spectacle d'un 
mas informe de pierres sèches, Aussi me suis-je hate d'en fixer définitivement 
la topographie intérieure avant qu'il ne soit trop tard. La deséription minn- 
tiouse du tous ees travaux d'art, dé fear emplocemont et de lenr importance sera 
ultérionrement faite dans les Mémoires de L'Anstitut francais Larehéolorie orientale 
du Caire, avec tous les détails qu'exelut lu deseriphon sommaire que je tens 
de faire, De mme le chapitre suivant sers développé: l'étude des roches y sera 
complétée. leur succession géologique at leur répartition géographique déerités, 

De la route de Myos-Hormos se détachent plusieurs autres qui pénètrent 
duns le Gebel Fatireh où furent exploitées de belles carrières Pin granite bhine 





contenant très pen d'éléments noirs (amphibole et wiica) et facilement recon- 
naissable à sv cassure d'aspect saccharoide. C'est la roche que Jes Romains 
appelérent lapis psarontus. L'endroit précis où les Romains concentrérent 
lee activité fut le Clandiamun Mons, le pense qu'ils devaient s'y rendre par 
une route semblable a celle de Myos-Hormos, c'est-à-dire semée de forts 
destinés à la protection des carriers el des caravanes contre toute incursion 
des nomades pillards. 


Il 


LE GEBEL DOLUKHAN 
ET LES CARRIÈRES DE PORPITYRE ROUGE. 


La route de Myos-Hormos laisse à sa gaucho lo Gebel Doukhan, dod fut 
liré lo porphyre rouge antique. C'est un massif montagneux de topographie 
compliquée, un ploxas d'ouadis et de crèles, heureusement groupés autour 
d'une ossature culminante formée d'une longue arête dentelée qui se dirige 
sensiblement un nord et que les Arabes nomment Doukhan, le reste du massif 
n'étant, à leurs veux, lout en portant le mème nom, qu'une dépenduace de ta 
partic fa plus élevée, Elle se continue an nord-est par deux aulres montagnes 
qui se suivent; aussi les hédouins qui conduisent les caravanes distinguent-ils 
trois parties du Donkhan, trois Doukhan partiels, Yai dû. pour les besoins 
de mon orientation, donner des noms aux deux derniers. J'ai appelé le plus 
élevé Barari, ot bien que mon guidé m'ait inspiré Le nom de Madlek pour 
l'autre, j'ai conservé celui de mont Hadrien que lui avait précédemment donné 
Schweinfurth, dont mulbeurensoment jé n'avais pas la carte, 

L'olttude maximum de Ja erdte principale est voisins de 2000 mètres, 
Ces montugnes sabaissent lentement de toutes parts et arrivent à donner 
hitéraloment un système de collines de hauteurs aniformes qui, un nord-est. 
passent insensiblement sons les galets ou le sable do fa plaine qui borde la 
intr Ronge. À l'ouést, allés se rattachent à nn petil massif montagmeux proche 
des grands sommets du Doukhan et auquel certains auteurs ont donné 
improprement es me semble le oom du Gebol Om Sidn, situé plus an nond. 

Le massif du Gebel Doukhan est limité par de grands oundis où s'aceu- 
mulent depuis des siècles lout ee que ln désagrégation de la montagne a 
donné de débris rocheux ou sablonneux. A la limite orientale, l'Onudi Belib 
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se continue jusqu'à la mer Rouge. M reçoit à sa gauche l'Ouadi Om Sidet qui 
s'est creusé d'abord dans la direction du nord, puis s'étend vers l'est limitant 
aussi les rôtés nord ef ouest du Doukhan. Un peu au sod du Sidri prond naissance 
l'Oundi el-Atrach relié au Ouadi Belih par l'Ouadi Gattar. Au delà de ces 
ouais surgissent brusquement des montagnes non moins compliquées que 
les prévédentes; lellés sant par exemple les énormes masses granitiques ila 
Geel Khattar (Gattar) et du Gebel Abou Harb. 

Du versant occidental du mont Barari descend vers le nord un onadi d'abord 
large ot rectiligqne puis enraissé et tortneux. Il aboutit à l'Ouadi Om Sidri. Les 
Arabes l'appellent Ouadi Abou Mäsmmal, car c'est sur les Manes iles montagnes 
qui le bordent que sont siluécs loutes les carrières percées par les Romains. 

La première partie convenait lrès bien à l'installation des gens qui) hahi- 
tuient cette contrée, d'abord parce qu'elle était plus large que le reste dé 
l'ouadi, ensuite parce que, située à proximité des carrières, elle rendait ta 
surveillance plus facile, ot rédoisait au minimum de travail le transport dus 
blues de pierre. 

Pour alleindre le centre hubilé deux voies étaient fréquentées : l'une spb 
cuilement suivie des caravanes et de la force militaire qm les accompagnait, 
longeait les derniers contreforts de la montagne, pénétrait à doux heures de 
fie Doukhan dans les petites collines du nord et tombaient dans l'Ouadi Qui 
Sidri, finalement dans l'Ouadi Abou Maammal (voir pl. 1). 

Ia certainement dd y avoir une chaussée empierrée sur une grande partic 
de leur route, surtout dans l'Ouadi Abou Maammal, car le thalweg n'est pas 
carrassalile. lest couvert dans toute sa longueur par des galetsroulés de prosseur 
inégale, mais de dimensions telles qu'ils interdisent Le chemin au mordre 
véhicule. 

Les piétons nbandonnaient la route de Myos-Hormos quelques honres 
avant lu station de Bie Doukhan. Us coupaient droit à travers ty montagne, 
passaient le col qui sépare le Gebel Barari du mont Hadrien ot arrivaient 
iomédialementaux habitations del Ouad) Abou Maammal, Is réduisaient ainsi 
à trois où quatre heures de marche le chemin que les caravanes, contraintes 
à on long détour, mettaient une journée à franchir. Ils rencontraient sur leur 
passage, el ou pied même de lu montagne, un petit fort of des maisons de 
gardes où il Jour était possible de se réfugier on cas d'alerte. 





L'abondanee des travaux art accumulés dans le partie supérieure de 
l'Ouadi Abou Miammat, ainsi que leur importance, montre la grande activité 
qui fut développée dans l'exploitation des carrières. Hy a 14 ane véritable 
ville munie d'un fort pour sa défense, d'un temple pour l'exercice du culte, 
de camps pour les animaux, d'une citerne et d'un puits pour les besoins de 
fa troupe et des carriers 

Le fort, le temple et ln etterne sont rassemblés au même point de louailr. 
Le fort est une grande construction en pierre sèche, semblable à celles dont 
jai fait précédemment une description d'ensemble, C'est le plus grand de tous 
ceux que j'ai rencontrés sur ma route. 

Un pou en aval, dans un petit ouadi facilement accessible, ful ereusé an 
jails en pleine roche granitique. Une citerne et un abreuyoir destinés aux 
animaux sont silués à côté du puits. 

Au milieu de l'ouadi est une grande citerne composée d'un toil eireulaire 
actuullument démali et dont il ne reste que cing colonnes qui lui servaient 
de support. L'eau de plaie se rassemblait dans ane gonttiére en maçonnerie 
qui fa condnisait soit à un abreuvoir soit dans une citerne, par un système 
de: hifurcations rectangulaires. Sur l'une des colonnes se trouve le nom 
de Lepsius et ln date du 28 mars +845, parmi quelques imseriplions sans 
inlordt, 

Le temple est & 200 mètres en amont du fort. Comme lui, il couronne un 
petit plateau granilique. C'est un temple d'ordre ionique construit en granite. 
Wilkinson prétend qu'il fut achevé: mais les débris amoncelés pdle-mile, 
la rupture des colonnes et de l'architrave, lu détérioration des ornements 
montrent surabondamment qu'il fut terminé, mais renversé depuis. 

Sur l'architrave se trovvail une première inseriplon qui le date da règne 
de Trajan, Celle inscription fut recueillie par Wilkinson, mais étudiée par 
Letranne, Je n'ai pas trouvé celle que signale Wilkinson!" et qui est une dédi- 
cace à Isis: comme elle se trouvait au milieu des roes de lonadi au moment 
où pile fut eopiée. ily a beaucoup de chances pour qu'elle ait disparn depuis. 
Mais, j'ai trouvé, en face même du fort romain, un petit temple dont li porte 
était surmontée d'une deuxième inseription que je ne erois pas connue. Il avait 
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dû dire érigé provisoirement au début ide loceupation des carriers; sa shmplienté 
ol ses modestes dimensions exeluenl tout autre hi vpothèse. 
Voici lo texte de cette seconde inscription : 


YNEP AYTOKPATOPOC KAÏCAPOC NEPOYA TPAIANOY CEBACTOY FEPMANIKOY 
AAKIKOY 


TYXHC KA] TOY CYNFANTOC AYTOY OIKOY ICIAI BEA METICTHI TO IEPON 
enolel r | = 

EN) MAPKOY POYTIAIOY AOYMOY ENAPXOY AITYNTOY MAPKOC NANEIPIOG 
KEAGP 

AEKAAAPXHC EIANC BOYKONTIWN ETOVC IE TPAIANOY TOY KYPIOY MEXEIP 
TPITHI 


Pour la prospérité de l'empereur Gésor Norva Trajan Auguste, le Germanique, le Darique, 
vide Loute st minison, sous le pomernemnit do Mares Netitiug Lipris pit M'Egypie. 
Marcus Papirins Cote, décadargae de Toile des Voconcus, a lavé co temple à lis to grande 
Uéesse: Ton 46 de Trajan, wolre malt, le troiziime jour de Mbchie M, 


En amonl est un village qui offre l'aspect d'une agglomération de maisons 
resstirement construites et disposées sans ordre: Il est situé sur nn pelit 
plateau qu'ont pared les houlis accumulés dans ty vallée, Prés de lui, se 
lrouvent, au plod de fa montagne, quelques petites maisons adossies hu 
rochor. ('éfaient des maisons de tailleurs dé pierre comme l'indique la eouehe 
passe d'éclats de porphyre qui savance dans louadi. 

Dé chaque côté de la vallée, et à faible distance dir sommet des collines 
sont alignées les carrières de porphyre rouge antique, Il y en a mère au 
soumet des montagnes du Mane janche, à +500 mètres daltiludé ant- 
dessus du niveau ile la mer et goo mélres au-dessus de l'ouuli. Élles sot 
au nombre d'une quinzaine; chacune d'elles contient une grande quantité de 
blocs abandonnés ou grossièrement tuillés, Celles qui sont & droite de louadt, 
ceatdi-dire à Pest, se distingnent d'antint mieux que les blocs et le front de 
la carrière ont 66 recouverts par la pluie d'une couche Moers jaune qui les 
rend spparents au auilieu des roches noires de fe montagne, Les carrities 
dé gancbe sont cochées par le sommet arrondi d'une hourme colline, Elles 
ont donné les plus beaux porphyres qui aient été emplovés et leur front 
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permetint d'en rer des pièces énormes, On peut voir pneore dans line 
d'elles noe colonne non lerminée de 6 om. 77 cent, de long, à mn 46 cent. 
do divmétre et pesant pur conséquent près de 5 tonnes, Il y à égalenient 
un grand nombre de blocs épannelés, qui sont restés dans In position où les 
ont luissés les carriers. Beaucoup d'entre eux portent dés marques qui, dane 
la plupart des eas, sont des lettres greeytes isolées complètes on simplement 
éhanehées, Le travail du porphyre se faisait duns la carrie où dans l'ouadi. 

Le plus généralement, les blocs de porphyre étrient détachés suivant Ie 
manière employée par les anciens Égyptiens, c'est-à-dire par le gonflemene di 
coins en bois enfoncés dans des trous oblongs et imbibés, par ta suite, d'eau, 
CGéux qui étaient destinés aux plus belles ot aux plus grosses pièces étaient 
dégrussis sur place, puis descendis ensuite avec d'infiniés précautions jusque 
thins Touali. Les autres Etrrent projélés sur le lane de la montagne, d'où on 
lus faisait descendre par des poussées ou des Lraclions succossives, cl travaillés 
dans l'ouadi, près ilu village antique, ainsi qu l'indiquent les haldes qu'on y 
rencontre. Le dégrossissement des pierres ne se faisait pas à la boucharde 
comme maintenant, mais au pic. Dès que les blocs avaient atteint, grossière 
ment. a forme des objets qu'ils étaient destinés à représenter, ils étaiont anis 
sur Les chars ef conluits à Copitos. Letronne pense qu'on les transportail à 
Myos-Hormos, Gest la une hypothèse très grave, dont la confirmation tinpli- 
quérait une communication facile entre le Delta ef le polle de Sucx, à celte 
époque: de l'histoire, fl n'en est d'ailleurs rien, car les nombrenx éclats du 
pocphyre dont rst semée ta route, ainsi que.les blocs dégrossis, ohandonnés 
à proximité de quelques stations, sont une prouve en faveur du tomesport 
par la vallée du Nil. Une question asser graye se pose, de savoie si, à li partie 
terminale ile ta route, les eles, ainst chuirgés de poids énormes, iMloignainnt 
Coptos où emburquaient leurs charges & an port du Nil situd dans ta boule 
de Kénolh. I semble dificile d'admetire que Ton auproonteit los dillicultés 
d'un pareil voyage, en remontent la vallée du Nil, pour la faire vedescendre 
ensuite aux bateaus qui laisaiont lo transport des pierres jusqu'à Alexanidrie. 


L'exploitation du porphyre commença sous la domination romaine, 1 est 
certain que ni les Égypliens ni les Grecs ne le connuront, du moins we ut: 
jamais omployé par eux. Les Romains le travaiilèrent pour la première fois 
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sous Claude, sermble-til, amis ba Biers probablement & enuse We sa couleur 
lancée, eut d'autant moins de sneeés que la première née fut d'y tailler des 
statues, = Le roll des ouvrages sluluaires en porpliyre, dit Lutronnetil, ne s'est 
evel qua l'époque oft ba décadence de l'art a commencé à se faire sentir. < 
Co méme auteur considère le baste de Philippe le Jeune. conservé au Vatican, 
comme le premier trorcean de sculpture en Co porc. 

Celle pierre Lot tirée des currières du Gebel Doukhan sous. Nerva et 
Trajan, comme Ie font supposer les deux imserptions du l'Ouadi Abou 
Mäamummt of même vswz abondamment. puisque, quelques années plus 
tard, sous Antonin, lo rhéteur Aristide applique A ces carritees l'épithète tte 
célèbres. Dioclétien leur emprunt une grande quantité de matériaux destinés 
à Vornementation dé ses palais. fl en fit meme an gram sage dans los édi- 
fices qu'il conslruisit en Europe. Letroune ajonte que, jusqu'à Constantin, 
oes perres furent reclerclides. 

Lu problème se pose de savoir si elles furent abandonnées an lemyps de he 
domination arabe. Nons savons que cerlaines mines, parmi lesquelles ed 
trouvent calles ot Pon trait l'émeraude, furent occupées par les Arabes qui. 
à en croire Aboul-Féda Torah, + travaillirent sétivémeont, I serait donc 
nalurel qu'à son époque les gisements d'une pierre ansst hello que le porphyre 


rouge cussent continué d'être exploités: Toujours est-il que L'on rencontre 


oucupe dans quelques édilices arabes du Caire placés sons la surveillance des 
Ouukfs. en particulier dans be palais Gamal ed-Din ex-Zalmbi, des incrus- 
tations murales de plaques seiées dans ta pierre en question, au milieu dus 
ornements le li grande pièce du premier étage, tse peat fort bien, d'ailleurs, 
qu'elles aient Ate prises à dés monuments romains, mais il est difficile de le 
danontenre 

Le porpliyre rouge aulique fut-jl exporté en Turquie d’Asie? Viseontil 
méntronne Palmyre comme une ville of i en fut employé une quantité eonsi- 
érable, co qui lve fait présamer que l'Arubie asiatique en contient d'uussi 


‘ Inner. greegues d'Égrapitn, L |, ju 144, ur Sjudutu, ul sue celle iles walters ole Le bees 
Voir, laits de mime volume du Bullet de lique ihe Salome, 
nes dors pe 67, les romurques aque 0 Mur. PioFom. LV. pole voir 
jai fits sur la provenmwe dis roches orne “Lermoure, Inscriptions yrecywes il yp, L 1 
mentiles explayces pur Diochétion dame te Paluix jp. 446. 
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beuu que l'Arabie d'Égypte. Palmyre était en effet bien éloignée au Por- 
phorites Mons poar-avoir pu lui emprunter ses richesses minérales. Hl est vrai, 
dcril Letronne. que les ditlioultés de transport qui pouvaient résulter de cette 
distance sont moindres qu'on ne le éroirait : = Le porphyré..ajoute-t-1l, amené 
des carières à Alexandrie où à Péluse, était lransporté par mer à Antioche, 
puis remontait lOronte tant qu'il est navigable et pouvait lee voitums à Pal 
myre pur une route de terre qui n'exeédait pas trente lieucss. 

L'hypothèse est acceptable, mais celle de Visconti ne l'est pas inoins, ear il 
fant savoir que le Sinai présente les mémes roches éraptives que les montagnes 
Kyyphennes des bonds de la mer Rouge De Rogitre, voyageant dans cette 
Contrie-la, y trouva les mêmes porplivres que ceux du Gebel Douklan. et 
nomma mine Jolite le porplyre violet qui se rencontre épalement dans vetté 
dernière localité. Cette trouvaille lot fit supposey existence de curtiéres 
antiques à proximlé de sa route, Il est vrai que plus lard, sans (oulefois 
rontredin: sa prémèré impression, une suite d'observations fuites aux environs 
le Keéinely et sûr la route de Kosseir le conduisit à supposer l'oxistence. an nord 
He lu route qui conduit à ce dernier port, des anciennes carrières des Romains 
que nous connaissons aujourdhui, Oe n'est gnère que quelques années plus 
lanl, on 480%, que les deux voyageurs anglais Burton et Wilkinson les 
retrouvéront dans le Gebel House il est certain que De Nogière les oul 
lonvées s'il avait prété quelque attention am bédonins qui lui signalsint, 
au nord-est de Kéoeh, l'existence de constractions seniblables à colles qu'il 
reacontrail sur la route dé Kosseir, 

Je Wenlrerai pas dons l'étude approfondie des porpliyres rouges: je ne ferai 
que mentionner rapidement les conclusions auxquelles fat abouti, surtout 
parce qu'elles sont un peu en désaccord avec Vidée que l'on s'était fwile jus- 
qualors de leur gisoment et des causes de leur coloration. 

Le porphyre rouge est Paltération d'une roche noire, d'origine voleanique. 
h laquelle on donne Le nom d'andésite arnphiboliqne à hornblende. Elle se rer 
contre tts fréquemment parmi les roches éruplives di massif montagneux 
qui englobe le Gabel Douklian, et sv présente on filons l'épaisseur, d'ineli- 
nuison el dé direction queleanques. La grosseur de aon grain augmenté avec 
l'épaisseur du flow: c'est ainsi qu'on la rencontre au milion du petits ciussife 
allongés (necks) avec son aspect porphyrique. On a alors le porphyre noir ot 
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c'est an milieu de son gisement, pour des raisons que nous allons voir par la 
suite. que l'on trouve celui du porphyre ronge. 

Je ne ferai pus la description microscopique de ces porphyres, ello est 
dans plusieurs auteurs, notamment dans la monographie que leur consacra 
Dolesse'. On en trouvera des figures colorées dans l'ouvrage dn docteur Oskar 
Selineider |" avec une représentation précise des caractères le In pierre. Je 
rappellorai seulement qu'on y voit des sections géométriques de cristaux blones, 
verts ou roses de feldspath, dont la pâleur tranche netlement sur le couleur 
sombre de la pâle. 

Le microscope y montre ty structure andésitique (voir pl Il. fig. 1). Hy 
apparait des minéraux de première consolidation : apatite et fer oxydulé; de 
gros cristaux de feldspaih (F}, muclés suivant les lois de Carlsbad ef de l'alhite, 
ét de hornblende (A). Dans ly pâte, qui est très fine, on distingue des erstanx 
mieroscopiques de feldsputh (f) et de hornblende, Les feldspaths sont compris 
entre l'olipoclase et l'andésine. 

Celle composition minéralogique répond à ce que serait la roche non 
allérce. Le plus souvent elle est remplie de minéraux secondaires provenant 
de son altération, et eest à cela que le porphyre rouge doit sa belle couleur 
pourpre. 

La déconiposition du felspath donne de l'épidote verte qui, dans les por- 
phyres noirs, épigénise partiellement le minéral primitif; mais, lorsqo’elly 
est parallèle à celle de la hornblende, if sy forme par introduction du man- 
ganèse que contient co dernier minéral de Tépidote manganésifère rose 
appelée withamite (W), qui épigénise fyalement les feldspaths. On la ren- 
conte aussi en flonets ou en amas irréguliers, comme c'est le eas dans la 
figaro + de la plonche IN. 

La coloration du porphyre rouge n'est pas; comme on l'a dit, cansée 
uniquement par fa wilhamite™. Eile est ne à l'hématite provenant de l'hydra- 
tation du fer oxydult, ef qui se présente sous la forme d'en pipnent imprdygnant 
intimement lu roche. Sa présence avait jusqu'olüts pasué inaperene, ear il 
faut, pour la motire en évidence, examiner lus suetions de la roche on lumière 
ronverpente, 


Real. See. Clot. Be. 1859, — 0 0, Scmmawan, Cher den cote Porphyr der Alon, Dre, 
1883. — 10 J, Gouvar, GA Ar. Se, 1, OXLVEL, p. 867 of suis, 1904, 
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LA NATURE ET LE GISEMENT 
DE LA PIERRE DES STATUES DE KHÉPHREN 
DU MUSÉE ÉGYPTIEN DU CAIRE 


M. JULES COUYAT. 


Dans un volume précédent de co Bulletin", j'ai considéré la voche des 
slatues de Khiéphren comme une diorite, cela avec l'intention de ne pas intro- 
duire dans la nomenclature destinée à archéologie des nome susceptibles de 
thungement. Les statues sont taillées dans une roche qui se présente sous 
deux aspects, mais, comme l'on passe insensiblement de l'une à l'autre. on a la 
convielion qué chaque type provient d'un même gisement. 

L'un de ces lypes est représenté par une roche noire, c'est-à-dire une 
roche où les éléments noirs sont le plus abondants aa point de lui donner un 
aspocl sombre, Ge sont des diorites typiques, D'autres, au contraire, sonl 
formées d'une pate blanche parseméo de trainées noires assez rares pour que 
la roche soit de couleur pale. On appelle ces dernières des anorthosites (a pri- 
walif), On a vould exprimer, on les nommant ainsi, l'absence absolue, dans 
leur pate, de feldspath acide (orthiose). Mais depuis, un feldspath alealin, 
appelé anorthose, ayant lé rencontré fréquemment, ce terme Tanorthosile 
prite done à croire qu'il exprime la composition ininéralogique d'une roche 
lormée ossentiellement d'anorthose. En réalité, elles sont formées de (elidspath 
basique sodico-calcique ov plagioclase et d'amphibolo, aussi at-on proposé de 
subslituer à leur nom celui plus explicile de plagioclasite: Ea somme: elles sont 
earuelérisées par l'alondance des éléments hlanes. (feldspathiques). tandis 
que les diorites le sont par celle les éléments noirs (amphibole et mica). 


") Tome VI, p. 54. 
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Les plus belles de ces pierres sont incontestablement les anorthosites. Elles 
ont donné des vases 4 parois minces du plus bel effet, et la presque totalité 
des statues de Khéphren que l'on connalt proviennent de lear gisement. Ue 
furent des roches très recherchées dans la staluarre des premières dynnèlies: 
les blues ou les éclats si nombreux qu'on en trouve aux aborde de la première 
pyramide le montrent d'une facon bien netie. 

Les anorthosites des statues de Khépliren ont leurs éléments noirs ras- 
semblés el faisant tache dans la pâte: mais à mesure qu'en atigmente ta 
quantité, ils tendent à se répartir uniformément au milieu de la roche. 

Leur cassure est sj finement cristalline qu'on peut la comparer à celle des 
marbres de grain moyen avec lesquelles, d'ailleurs, elles auratent ane pranile 
ressemblance sans leurs laches noires. 

La pate est entièrement cristalline et grenue, c'est-à-dire formée de minéraux 
de taille uniforme. Leurstructire est à tendance grmulitique, les feldspaths ont 
un contour polygonal assez régulier: leur composition minéralogique est des 
plus simples ; le microscope n'y décéle d'autres minéraux que du felispath 
hytownite et de la harnhlende englobant tons les deux de rares eristauy de 
quartz et de sphéne. Les cristaux de bytownite sont maelés suivant ta loi de 
Valhite; leur extinction maximum est de 43% dans la zone de symétrie, ce qui 
énote une quantité assez abiondante de chans dans ce feldspath. 

La hornblende qui s'est développés postérieurement à ln bytownite englobe 
peeealitiquement des pruins de cette dernière, Elle vst de couleur vert sombire ct 
partiellement décomposée on une amphibole filbreuse, wetinoliliqgne ét en 
pennine. 4 

La densité de la roche est 9.76. 

Var sa faible teneur en Aéments noirs ferro-magnésien, elle se rapproche 
chimiquerment de la bytownite, 

L'analyse (a) que j'an ni faite a des analogies ayer celle de 66 minéral (b) 
il la rend comparable à une autre roche de même nature trouvée dans 
l'Ontario (¢). 
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a Anorthosite 4 Égypte (Stalue de Khépliren ), par J. Couvut, 
b. Bytownite de Narodal, par Ludwig. 
© Anorthoesite South Sherbroak, Ontario, par Lawson. 


Dans one note de fy Soenité francaise de Minéralogie |! of fai étudié ces 
anorthosites, j'ai 16 amend à en supposer lo gisement non loin d'Assouun. fl 
est actuellement impossible d'en préciser la situation; mais des éelats que j'ai 
trouvés sur la rive gauche d’Eléphantine ot des débris de vases que l'on trouve 
dans catle même Île m'incitent à supposer voisines de celle localité los currières 
ile cétle roche, Nya Leen elfel in noyau éruptil, granilique, passant lilérale 
ment aux ymeiss, et encore mal connu, malgré lintérét qu'il y aurait pour 
‘histoire de la stotuaire: égyptienne d'en dresser une carte pétrographique 
mroritiense. 

J'ai cru leur gisement en tout point comparable anx nombreux gisements 
de diorite que j'avais rencontrés dans le Gebel Douklian. lei, les diorites très 
variées dans leur composition minéralogique el chimique passent, an contact 
lo ta roche plus ancienne au milieu dé laquelle elles se sont levées, à une 
roche plus riche sn éléments noirs, si bien que je pouvais ainsi expliquer dans 
le même yisement la présence des différentes roches qui furent utilisées pour 
faire les statues de Khéphren; les anorthosites étaient le contre, le noveu du 
massif et les diorites sa périphérie. | 


Ball, Sor. Fr Mimér., | XXM, pe 275 (n° 7, voir également n° 8), rgo8. 
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En visitant ta belle collection du Geological Survey of Egypt, mon attention 
fut atlirée par une roche Manche semblable à celle des statues de Khéphren 
dont je viens de faire l'étude, Il devenait intéressant pour moi d'en visiter le 
sement pour voir si l'assimilation que j'avais faite de celm des anorthosites 
aux massifs dioritiques n'était contredite par aucun fait nouveau, MM. Humo 
ét Ball me signalérent Khor Basil comme étant l'endroit où se tromyait colle 
roche, of. en passant à Assouan, jé me suis hale de l'aller yor: 

Klior Basil est au sud de Kalshelé, et sur la rive droite dn Nil. Le hatean 
postal, qui y conduit, s'arrête à Khor Raha, en face du temple de Kalabelié 
Une rodte, ow plutôt un sentier, parfois difficile à suivre, surtout aux endroits 
où i rencontre brnsquement un ouadi (Khor), condnit par te platean préseax 
qui borde la vallée du Nil, an kilomètre 54 du barrage, Ge repère précis cor- 
respond exactement à l'embouchure do Khor Bas. 

Le sol, dans tout le thalweg de l'onadi, et sur plusieurs kilamätres à Vins 
rieur du désert, est formé d'une roche noire d'aspect stratifié (pl Il, fig. 1) 
gooisailarme et sormontie partout du grés nubien (pl, figs). C'est nn 
jneiss amphiholique essentiellement formé de grains arrondis de quartz. 
fellsputh andésine et ile hornblende. Il est riche en éléments noirs, of de 
grain finement eristallin, En beaucoup d'endroits, surtout en pénétrant dans 
l'onadi, il contiont des veines amyyduloides plus piles allonyées entre sos plans 
de stratification: Elles sont d'épaisseur variable; il en est d'assez minces, 
mais, (dans la plupart des cas, elles me dépassent pas vingt à trente centimetres 
dans leur maximum d'épaisseur, et s'étendent snr des distances voriunt de 
quelques décimétres à deux où trois mètres. Elles sont leneoerates of latérale 
ment passent à une rodhe plas foncées jl ee présente mame à l'intérieur du 
filon dus bandelottes parallèles, donnant l'impression d'un gneiss par la dispo- 
sition des éléments noirs-et blancs, D'antres se présentent de la même manière 
uns ONL tine répartition uniforme de lears éléments; ces ruches-ci se rap 
prochent des wnorthosites, mais lorthose ot le quarts qu'elles contiennont, 
bien qu'en faihle quantité, Jes client parm les granilés, Ce sont des jranites 
auphiboliques micacés. Hs sont formés, indépondamment des quelques ming 
rind dé première consolidation, apatite, mreon, spline. de paillettes de mica 


noir, de homblende verte, de lelilspaths orthose et andésme, Le quarts y est 
en faible abondance, | 
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Les autres roclies, également intrusives et interstratifices dans les jineiss, 
sont (les granites aux mimes éléments que précédemment, mais sans “myphi- 
bole: les éléments feldspathiqnes et quartzeux sont déchiquetés vom c'ésl 
lv cas dans les filons aplitiques: 

En somme, si dans leur composilion ces roches tendaient au type diori- 
que par la disparition où ta diminution du feldspath alealin, olles donne- 
raent des anorthosites, 

La région qu'elles occupent n'a pas de varrières, à l'execplion dé celles de 
grès nubien qui s'échelonnent te long de la falaise préseuse qui limite brus- 
quenrent Ja vallée du Nil. S'il y en out dans l'antiquité, elles sont actuellement 
recouvertes par Je limon du Nil 


Le sentivr qui y conduit fut pratiqué autrefois, longtemps avant l'invasion. 


des eaux que le barrage d'Assonan a élevées jusqu'au pied du désert, ear on y 
voit, sur quelques points de son parcours, des dessins frossicrs d'animaux, 
exécutés à une époque inconoue. Le Khor Haba en a, paraît-il . für Lotte #4 
longueur. Je l'ai parcours sur un à deux kilomètres et-en ai vu par centiires, 
Ils représentent des aulruches, des girafes, des panthéres, des chameoux, 
des Dœufs, des bateaux, ete. (pl Il, lig, 3, 4 et 5). Tous sans exception 
sont exécutés de la même fagon à l'aide d'une pointe plus dure que la roche 
(pierre où métal). Leurs auteurs se sont conlentés de faire des alionettes 
sur le grès en le martelant linéairement: de sorte que Von ne voit qu'un 
dessin sommaire mais qui. mulyré tout, exprine très bien le corachire du ee 
Qu'il à voulu représenter, Ce Khor est d'aillenrs ane ancienne route du fa 
wer Rouge. qui se dirige vers la région de Bérénice. dl s'y tronve à une 
demi-journée die marée, à l'intérieur, ane inseription Que je wat pas eu de 
temps Waller voir, mais qui, aa dit le guide qui m'accompagnait, mu Gb 
faite il y a longtemps par les Francaise, co qui me porte à croire qu'elle 
est de quelques membres de la Commission d'Égypte. En tout cas, 1 serait. 
je pense, intéressant de suivre pas à pas celle: roule, car sa fripuentution 
intense à ane époqué éloignée peut mettre sur la voie de travaux d'art 
Mléressants, semblables à ceux qui ont julonné toutes les routes smivies dans 
Fantiquite. 
J. Cocvar. 
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LES 
SCENES DE BOUCHERIE 
DANS LES TOMBES DE L'ANCIEN EMPIRE 


PAn 


M. PIERRE MONTET. 


Les seines de boncherie dont j'entreprends l'étude n'ont pas obtenu, en 
général, auprès des égyplolognes et des touristes, In inême admiration que 
les autres bas-reliefs de l'ancien empire, Elles ont la malchance d'être situées 
presque toujours ou bas.des parois: aussi, les épyptolognes qui déerivent un 
tastabi se bornent bien souvent à dire, quand ils arrivent an dernier registre : 
r lei se Lrouvent les scènes ordinaires d'abatage et de dépecage des animaux». 
Ces sènés paraissent en oflet d'une grande monotonie à qui les examine en 
passant; assurément, c'est l'après elles qu'on a parlé si dédaigneusement des 
poncifs de Fart égyptien. Enfin, elles ne font pas espérer dés conclusions bien 
wnbitienses. L'historien ne renouvellera pas, en les étudiant, ve que l'on suit 
des institutions égyptiennes. De tels bas-roliefs ont pourtant leur intérêt, 

Ces scènes dé boucherie peuvent dtre expliquées de doux manières, Elles 
penvent tire, de même que les scènes de culture ot de métier, Vimope fidèle 
de ce qui se passait dans les vastes domaines d'un Ti où d'un Merrukx, Ces 
grinds personnages vivaient de leurs propres ressources et comptaient parmi 
leurs gens des bouchers, de mame qu'ils avaient à leur service des vignerons. 
des fermiurs et des artisans de tout genre. I se peut anasi que les animaux 
dont on nous représente l'égorgement, aient été abultas soit à l'enterrement 
du malire, soit à l'une des fêtes qui devaient perpétuer son souvenir: On ne 
houren évidemment se prononcer qu'en étudiant patiemment et dans lous 
leurs détails les has-reljefs eux-mêmes. Et maintenant, si je n'apporte pas à 
cette question de solution bien neuve ni bien vértaine, je serai peut-être plus 


Bullutre, 1. Vil. . 
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heureux d'un autre efté. Il n'est pas sans intérêt de savoir quelles espèces les 
Épypüens destinaient à leur nourriture, comment s'accomplissaient l'abatage 
et le dépecage des animaux, comment étaient vêtus ét outillés les honrliers, 
à quels fonetionnaires ils devient l'ohéissance, quels propos ils échanjeaient 
durant le travail. C'est done tout un côté de la vie éoyplienne à l'époque dus 
pyramiiles qui port remonter à lu lumière. 


I. LES ESPÈCES. 


Quelles étaient alors los éspèces destinées à la boucherie? Les bas-reliefs 
nous permetteat d'en dresser Ja liste, ear les légendes contiennent assez 
souvent Je nom de la victime. (est an honif LE et à l'oryx ¥} que les views 
Égyptiens donnaient la préférence. On rencontre beaucoup moins sonvent le 
bouquetin py. la gazelle LU], la chèvre À et une espèce de bœuf appelé 
tantht LL, tantôt TM, Ces deux animaux, le heuf T et le bœuf ff, n'ont 
pas encore 66 tres nellemont distingués, Miss Margaret Murray © déclare qué 
le premier est le bœuf 4 cornes allongées, le second le bœuf à cornes courtes, 
En fait, le bœuf À {| est aussi magistralement encorné que son congéndye. Muis 
Hous venons de voir qu'il était plus spécialement un animal de boucherie. 
Le Fy “lait utilisé plus rarement et peut-être à défaut Les bas-reliefs montrent 
souvent le hœuf LE confortablement installé à Métable. Accroupi auprès de 
lni, le honvier le caresse, le fait boire, ponsse In complaisance jusqu'à lui 
introduire Jes aliments dans ta bouche. Le Fy, au contraire, ne vit pas à 
l'écurie. Les hommes chargés de l'amener doivent organiser me véritable 
chasse, le cerner, lui jeter le lasso. autour du cou, tai entraver les pattes. 

TH ost done le bœuf des prairies; | LA le bœuf d'étible. Les troupeaux de 
bœufs }{\ marchent en bon ordre, bien sagement. Un bas-relief réprésentint 
un tronpean do Ty a été reproduit par Lepsins™, On voit Jes animaux s'enfnir 
fle (ons côtés en muyissant et en dressant la queue. Cette vie en plein air 
explique le caractère plus farouche, les formes plus maigres, plus nerveuses 


VE On trouvera des eeemples de ta mime ME Mangsney A, Munnar, Sagyare omextibiur, 
élabore hee texten ites pyrontides : Fy %ee  inir., ps iba. 
W. a= TS ex Te 200; D ve Wiñge Levsne, Deak, 11, 6, 


Tr Not. 


le cet animal, À côté de lui, le bœuf engraissé des dtables paral énorme. Un 
bas-relief du tombeau de Kliouthotep (fig. 1), qui représente l'un au-dessous 
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Fig. 1 — La bomf | fl at bn lonf Th” 





de l'autre ces denx animaux. confirme tout 4 fait ve que nous avons «il 

Les bas-reliefs où des individus conduisent leurs bêtes 4 l'abaituir fours 
nissent ne seconde lists des espèces utilisées pour la boucherie. Cette Jiste 
comprend les boeufs et antilopes déjà connus of quelques espèces nouvelles : 
le veau quelquefois appelé [ff], plus souvent © 4. une antilope a cornes 
lyriformes T°, le cerf “2. fa hyène |=. Nous avons quelque répugnance à 
penser que les Égyptiens oot pu se nourrir de cet horrible animal; la chose 
loutelois est certaine. Au tombeau de Merruka!, on peut vow, en effet, des 
hydnes à l'étuble, couchées sur le dos, les pattes liées, la bouche ouverte. 
Deux hommes y enfoncent iles morceaux do vionde et de volaille. Ov, on 


n'a jamais ongraisé, je pense, que les animaux déstinés à a nourriture de 


l'honune, 
VE Qu Davies, The wma af Ptahhetow ant M J, it Mons, Rechercher mer lee origrines 
Abhet-hatoy at Sayyarah, 11), pl XXL de l'Égypte, LT, fig. 543. 
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IL LE PERSONNEL. 


Le personnel comprenail les gens chargés d'amener les hestiaux à laballoir, 
sur lesquels nous né-Savons à pen près rien, les bouchers et divers surveillants 
Nous avons tout d'abord à décrire le costume et l'outillagé des bouchers et à 
chercher quel était en égypuen le nom de leur profession. 

Comme tous les travailleurs de l'ancien empire, les houchurs ont pour 
unique vêtement le payne. et parlois même nn vêtement plus simple encore. 
la ceintore dont Jes deux bouts re- 
tombent afin de cacher les parties 
sexuelles; mais il faut dire-qu'habi 
luellement ils ne cachent rien du 
lout, 

L'outillage était trés primitif. Deux 
instruments sufisaient pour la mise 
4 mort et pour le dépeçage. C'élail 
d'abord un couteau large, pointu ét à 
i : - <a, manche courl; dans tous les Lom- 

Fig. 2. — Bouchors mania de leurs utile tt, heanx il a À peu près mime forme ot 

mimes dimensions. Les couteaux des 

bouchers clarentils en silex on en métal? On sait que cette question a divisé 

naguère M. Grillith et M, de Moran Je d'essayer pas de la trailer, altenda 

qu il fanivait utiliser, (our y apporter quelque clarté. des documents bien pos- 
Lémeurs à l'ancien empire. 

L'outillage du boucher était complété par un instrument mince el siatlongd, 
mms dont on ne peut savoir si ta section élait droite on circolaire; dans les 
lombenns of les couleurs se sont conservées, il eal peint en noir. A l'extrémité. 
col instrument présente un renement qui pérmellait d'y fixer solidement 
une corde reliée à la ceinture de Thomme (fig. 2), Les ouvriers munis dé cet 
imstrmment assistent constamment à l'aliatagre: el an dépevape dés animaux, 
Mais vs ne forment pas à vux souls une catégorie spéciale d'artisans. Is 


MU Davies, The swestobn of Pikshewp ond Akbri-hétm, LH, pl XXL — 1 PF, Grorerrn, 
Bent-Hawe, LU, p, 34 et aug; À, 08 Monga, op, cit, t Ul, ju us. 








et 15 je 
porlent le mime nom que les bouchers eux-mimes; les ligendes que nous 
aurons bientôt à étudier le prouvent. D'ailleurs les bouchers sont, eux aussi, 
pourvus de cet outil et, pour ne pas être génés dans leur travail. ils le fixent 
cure leur corps et la cemture (fig. 9), 

Existe-t-il dans les musées an vbjet qui réponde à cette deseription? Il me 
parall possible identifier avec l'instrument des houchers un outil en silex 
trouvé dans le téménos d'iérakonpolis (fig. 3), au milien de plusieurs eou- 
eaux également en silex qui, par leurs formes el leurs dimensions, soak 





Fig. 3. — Outils de boucher en ailes ™, 


tout à fait semblables aux couteaux de nos bouchers. Cet outil long et mince 
présente à l'une des extrémités une sorte de renflement et, à la jonetion des. 
deux parties, on peut remanquer, ile chaque côté, une entaille, Cette double 
cutuille a probublement été faite avec intention. Mle servait à fixer la corde 
qui réténait l'instrument à la esinture dé Vouvrier™), 

Si ce rapprochement peut être mis en doute, il est du moins incontestable 
que l'instrument qui nous occupe a fourni aux Égyptiens un sipoc de leur 
éerilure, celui-là méme qui sert à écrire le nom du boucher dans presque 
lous les tombeans de l'ancien empire. Telle fat l'opinion de Mariette, Tl 


I Anaufes ale Service des Antiquités, L' VTT, LT, ty 191, posséde avid Ly doublé uylaitly, 
"fare, pl. IV, soirs ce Hine: oGirent Mlal of mais rappullé mute tellemmtil que a silos 
cure form». d'Eéeakonpotie l'outil dout se servent fee how- 

Ln inetroment en sik publié par Mon  chors. 

Musuas, Recherches our les origines de T Egypte, N Mannras, Mast, p, +09, 
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suffit, pour Fudopter, de comparer avec notre figure a les reproductions igi 
dennées de lhutroglyphe du boucher: On voit qu'on avait onroulé sur une 
certaine étendié la corde autour du silex, ce qui constituail 
(Ch une sorte de poignée. Mais on peat aussi supposer, d'après 
lu déssin de Marietle, qué la partie du silex tenue en main 
était garnie d'une fenille d'or- Lesinstru- 
Fig. Pa cn ments de ce genre n'étaient pas rares — TR 
d'après Mariette, ax époques très anciennes. M. de Mor- { | 
gan a décrit on conteau de silex dont ta Fig: 8. — Miro 
lame est recouverte, sur le tiers de sa longaeur, par une le boucher 
leuille d'or maintenue au moyen d'un fl du mème métal PE ote ee 
La valeur phonétique du signe —¢est jnsqiviel restée in- | 
connue. Je crois pouvoir allirmer que ee signe doit se lire ménkh. On trouvé en 
effet au tombeau ile Ptah-hotep le pouverneur cette égende RTE. 
Dans d'autres tombeanx cette mème phrase est éerile: 7 ay, >, = 
a On est done on droit de conclare que 8 | y est le nom du boucher. GA 
Javais tout d'abord décomposé ce groupe de signes, et je tradnisais la légende 
+ Tire bion, à boucher», Mais if est difficile de voir dans l'A final de menkht 
Ninterjection +às, quiséerit plutôt |1, ou bion À. D'ailleurs, l'interjection est 
ici inutile : dans les deux exemples empruntés aux lombeaux de Ti et du 
Sokhem-ka, Vinterpellation ast soulignée simplement par le- démonstratil ay, | 
s, L'adverhe menkh se rencontre en effet dans les légendes des houchers, mais 
est précédé dela preposition — : as — 0), Pourtant. l'adverhe menkh, au 
moins dans un cas, neal jras priécédié de Jin préposition, exemple est d'ontimt 
plus inquiétant qu'il est tiré du même towibead de Mah-hotep => =], = 
Ato — 1" Got exemple, d'uillears, ne diminue pas ka valeur des antes 
arguments, LY tinal, indice du nom d'agent, est siynifieatif. | dérive de 2, 
dela mue freon que rekhéé eblanchisseays dérive de rekht laver. D'autre 
part, il existe wus lasses époques in mot Pe, IS 4, ml, M qu 





M Manterre: Most, p. als. MA Mommy, open, pl, VIL 

“OW. M. Porsoens [ernie , Mer, pl XIV. Mémoires de UTastiint deypiew, 1. UM, 
Md. ne Mokaaw, ap ett. J, fy. 420, i) be. 

"OM. A, Minas, Sagan mettle, pl, XI, AL A Minna, op, eff, pl. 1. 


"HL Basiascu, Die ang, Grébormoett, u 31 et 96. © S. Lert, Focabolaris, val, Il, yas, 





—+#{ AT Vts— 
a le sens de rsnenficaleurz et que l'on pent pour celte raison identifier avec 
notre SS | yt), aa 

Si menkhi est le nom in houcher, menkh est le nom de l'instrument allongé 
que nous avons décrit. On savait déjà que menkh désignait nn outil de menut- 
siér et de seulptenr, On voit que ce mot désigne anssi l'un des outils du 
boncher. Tl serait intéressant de comparer les formes que prond dans les trois 
cas le déterminalif du mot menkh. Si les Égyptiens ont appelé. du méme noi 
trois objets différents, c'est que cos objets avaient quelque similitude. Si on 
parvenait 4 la constater, où serait du même caup fixé sur le sons premier et 
indiscutable de da racine menkh. 

L'outil qui à donné son nom an houcher devait être pour cette raison 
l'instrument le plus important on le plus caractéristique de la profession. Nons 
avons dja dit combien fréqnemment dés ouvriers munis de eet ontil Haient 
représentés sur les bus-reliefs. La tleche de ces hammes était double. A ete 
d'eux on a on effet gravé tantôt l'une, tantôt l'antre de ces légondess — \ FS. 
af 7 »- Efforçons-nous donc, pour être fixés sur l'asage de l'outil —4, de 
ilétinir oxaélement le sens des mals et —. 

Le mot ¥ se rencontre plusieurs fois dans les textes avec le sens bien 
corlain do erendre pointus. Dans le Conte des deux frères, Anoupou, avant de 
luer Botaow, fait ainsi sus prépayatils : JA A © te 4 I y 
jf FQ. L'homme qui se prépare à tuer son semblable a 
besoin d'un couteau bien pointu, Je tradnirai donc : efl afffita son couteau, il 
le jurit dans sa mains, Ge sens est confirmé par d'autres exemples : #2 À 
NON sun toureau aux cornes pointuess; LAIT + = 20, 4 
= = LR julie mes mnndibulés pour 
mordre tes ennemis (cust Horns le faucon qui parle), j'aiguise la pointe de mes 
serres pour ogrippor leur poaus: Dans les bas-reliels qui illustrent ba Héyrende 
— KT =. l'ouvrier parait diriger l'instrument — qu'il Gent dans la main 


OM. Lorot comaitiseait, avant que jo Paie gout eo Leavail bes cutsciln Ue toile arte. (pis 
Leu wol-nidiue, La lecture do algue —4. Je reconnaisanee ti pie sine’, 
Ste héneeux d'ojuntée à tes anginal l'opi- VE Papyres d'Orhiney. V5: 
sion de no sare vaulters, En mème bompe, OH Keneson, Wort, po 1058, saws lé 
jJexprime à M.Lorel, quia bien voulume laisser — renen. 
puliline cette découvérte dt qui ua predigud PE Nantes, Mythe d'Horus, pl, AN, 





& 


droite vers la pointe du couteau, Il s'agit done bien de rendré le contenu 
port 0), | 

Dans le cas beaucoup plus fréquent où la légende est fl... c'est la lame 
du couteau que l'ouvrier frotte sur la pierre. Il semble tout d’uhord difficile 
(le tirer des sens connus da mots >). #— une signification qui puisse 
convenir à cette Operation: Brugsch at Levi à dans leurs dictionnaires paraissent 
ignorer la formule TS. 

Le mot pad} signifie ordinairement -tendre, dlendre =, Avant de constenire 
in monument, on lendait lecordean #7, Une eérémomie tirait son nom de 
cette opération préliminaire : = #00. Quelquesoxpressons usuelles confirment 
la sipnilication eétendres: = if En à CAUSE ol es ju rallonger | le pas»; 
Ti ft «leurs bras sont tendus. Cnt Scie lan ne sens (qui se 
trouve an pen modifié dans un passage du papyrus hers: = = 8 QU 
Celle phinse est Hirde d'un traité de cosmétique où sont énumérées quelques 
recellus de beauté à l'usage des dames, + Étendre In face >, c'est rendre Ja pean 
nie, c'est faire disparaltre les rides et ruposilés, C'est probablement oq dernier 
sens qui convient à nos légendes: TS. était nettoyer la lame du coute, 
en enlover la graisse et le sang coagulé. 

L'outil qui servait à celle opération ainsi qu'à aiguiser la pointe du cvateou, 
til done indispensable aux bouchers et sraisembliblément n'était utile qu'à 
eux. Cost pourquoi les bouchers out liré leur nom de eet inétrmmunt et mon 
pas du contean, que tout le monde -utilisait F3, 

À edté des trovailleurs. on trouve on Égypte. comme partout aillenrs, el 


niime plus que partout ailleurs, des gens pi ne fontrion, surveillants, series 


An tombeca mors (Le, D, I, fa) de 
quite fragment paraissent ge détacher du roue 
Vents Dune fo can att ln content serait où allen, 
dés pétilé puints roprécenésdiunt als deluis abe 
porte eoleves por Caister et open dle por 
rutin. M, dt Morgan top. eût, LA, puis, 
wok w) pour qui les couteaux étaient mi mél 
{Mite que ces pairibé ant des dtineellus, 

M IL Davies, IFéemrb,, jp. 526, 

MM. gee M S4g = PL 187. 

™ Papgres de Boatay, |, 4. 

“ Bontos, Bare, hier. , fA. 


“Papyrus Ebers, 87. 8. 

Les bourkwers sunt parfuis sind désire = 
sie y (Maneres, Must. pi194; Lape; 
in: Hh LAN ba bé mide qu the ujipine- 
unient an domaine pairimomul, won veil 
leuduive AD Lawet, at mont pus ot dimple fune- 
rare, domme oi Lalit d'halétete, | rte 
anse qques des (fl. les apéro tha doubles, fon 
ice de Tmtichsoes {1 regen, Denko; 1 yl XY, 
mie cel par excopion.: Les dive — fw ileralupil 
remellee les anis aux boweher ef iraasporter 
ket jribres diieoupdes. 
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où wnaployes de toute sorte. L'individu deve geure que nous rencontrons Île 
plus habituellement porte le titre de SG, Ho déjà fait l'objet d'une étude de 
M. Chiatssinat!"!, Le 9, d'après M. Chassinat, était chargé ede diriger leur 
tbutage (des victimés) conformeément any rites el de constater aprés leur mort 
si elles ne portaient aucune trace de maladie on d'infirmités dont l'existence 
Hail de nature & soniller ty chairs, La tache du FY était, semble-til, plus 
simple. Son examen portail imiquement sur les questions d'hygiène. lmmobile, 
vêtu de da sehonti cmpeste. il regarde les travailleurs, non sans quelque 
épris. lei, 1 suspend un instant les opérations, et, son examen terminé. 
donne à l'homme de reprendre le travail, Ailleurs, il constate que tont va 
bien el que la hôte est saine = (QU 9 Pur, c'est pure. La scène Ja plus 
aviusante ot la plus instractive se trouve au tombeau de Ptah-hotep On y 
voit le ER WH = -le premier vétérinaire de Pharaon, Khout- 
ar—n-y dans l'exercice de ses fonctions Il a mberpellé lv boucher qui semmettqit 
où devoir de découper me cnisse. L'ouvrier se retourne, et, sans facon: met sa 
main teinte de sang sous le nez di personnage, en disant: PUR: 
= Vois ve sangle. Le fonctionnaire de Pharaon, nullement offusqué, sé penche 
gravement pour mieux Mairer et constate que le sang est pur, [VIS Vou 
mo examen bien rapide. Faut-il accuser Khowl-arna, méderin vétérinaire de 
Plüraon, de ne pas prendre au sérieux ses importantes fonctions? J'aime 
mieux croire qué la béte immolée présentait de telles garanties de honne 
santé, Qu'il était en vérité inutile de la considérer plus longtemps. 

Les 7 4 étaient elassés ef hiérarchisés avec soin: Hl faut distinguer le 
2 74 et le simple © py. le Sg et le à = Tg. Le médecin-vétéri- 
naire Oun-nefer porte le Hire de ff; il est en outre revtte de [a dignité de 
prêtre de Sokhit, [48 ¢gm, 

Le personnage chargé de veiller à l'observation des vites, lorsqu'on immolait 
in animal pour le défunt, était pont-dtre le qui surveille les bouchers au 
Ebors (99, 1-5) énumèce trois sortes d'inifivilun 


UE Case, Noir our te tire — ry. 
que pouvout dire ippelés à Moire Jours seep « 


dane te Butlerin de d'Insiinus fraaçais d'archédhigie 
orientale, 1 [V. jp. 2213-28, 


"OR, PEL Pacer mil A. Prove, Phe tend of 
Pick-hotep, pl. NXXNE 

* Ata \VEP dynostic. fie pritres de Sokhit 
BOLL nee en rays ave Des sumani, Le paupyruis 


Buillesin, t. VII. 


blobles: fe meédeein a i Le prie che Sok hil 
FEN ASP a de porcier Qe yh pint 


à Lraiiserit ef deadluit ve presage dane Li Lertethonft, 
1880, p, 140-485. 
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lombesn d'\nten, et, dans les lombes plus rcentes. Je | =]. Le Kher-heb a to 
direction générale de la cérémonie, C'est Tai qui règle l'ordre (les npératious. 


qui stimule lezéle des Crayailleurs, à eo que nous apprend un texte du tom 


lean de Merruka : = a =] Sabb | v | Je [?=s S ali 
SAINT = Hétez-vous, compagnons! Lo dher=heh foil sun travail. 
\pportes les pièces de choix, hdtez-wous. sur votre vielle Au début des 
opérolions, 11 surveille les conducteurs qui doivent amener Les viclumus. Les 
hon-ke, au tombean d'Ankliä-hor, se lancent cot avertissement - ho Pen 
sm li--! Je Eniemoi avancer cel oryx, ewe your le kherheb qui vint. 
Le kher-heb vient à intervalles répuliers cummer comment on procéde an 
dépoçagn. Les bouchers le craiguent: ils s'avertissent ile son arrivée ef pres 
alors He travail sa _#t Vi= {4 Donne-moile morcean de porleine, 
tar Jo Kher-heb arrives; Yi} oa Tp Te sw Vhrtmi-.| ] 
= 90 sdebout, dépéclie-tot, camarade, importé ces côles par la maison. 
car voi lekher-heb qui vient faire son teavnils. 

C'était donc à ce personnage qu'il incombait de veiller à lorcomplisvement 
iles rites. La Weleda som etait purement profane; if devait examiner a les 
unmaux destinés à la bonchetie étaient sams, 


II, LES OPÉRATIONS PRÉLIMINAIRES. 


1. On chount of on améne da vietine, — La premiere de towles les operations 
consistait à amenor la béte dans le liew ob elle devait Atre égorgée, Ce brajet 
fait le sujet d'un grand nombre de pointures. Les légendes qui lus aveom- 
pigment en précmont le sens. On nous avertit par exemple qu'on wmène le 
bœuf pour le rypas funèbre, le howquetin on ta hyèné destinée à l'offre : 
DT PS Pe WU TE TS 0 ow hien on indique ta 
date de ly cérémonie ‘fon T F&F rire venirun veu pour la Me 
le Thots. Quelles étaient les personnes chargées Wamener les animaux? 


© Meénaives do Close, éggpt.. Le TUE ju, TAS,  Lepsien, Denk. (0, Aq. 
3, Capa. Che eudide tmihemer ob Soggarah , M Lane, Déni, |, ui, 
LT, ji XLV, " ero; Denk: Wo 1d b 
I" Vaamrrs, Mans. p.174. " Leretes. Lans. Il, 71 Br Nimurre, 


ML Canet, op. nt, Le Il; pt LY, Ant. pi thy, 
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D'autres légendes nous l'apprennent: GONE TI- À Qu « faire 
venir les mimans du désert qu'ont amenés pour Init les hon-da=: [1S > if i— 
AQ | D claire venir in bœuf par les hon-ka do son domuine perpé- 
til (SSS TPl— AO T SEM claire venir l'offrunde par les onda 
dé son domaine perpétud =. ; 

Comment procédait-on? Le plus souvent, la chose élit bien single : il 
sullisait d'aller chercher l'animal à l'écurius mais, quelquefois, if Gallas alles Ie 
chercher dans les prairies of des complications naissaient. Le but Fr 7m qui 
dlait d'humeur sauvage ne se laissait pas approcher aisément. Î fallait le cerner 
ef le prendre au Tassu [le fe 2 TN, puis le hon-le Ini possart un porn 


codant à Ja patte dé dérrième a fe D EU, De vette Micon et on ajoutant 


quelques bons coups dé bon, l'homme menail son prisonnier of bon lui 
semblait. 

Le bœuf d'étable 1f parait suivre son conducteur assez docilement. Celui-ei 
le précède of le tire ao moyen d'une corde enronlés autour du cou: quel- 
quefois un aide, armé don baton court, peat à frapper, marche dérrière lo 
but, Le boul est assez souvent recouvert d'une houge verte, où bien muni 
d'un collier auquel est snspeady un grand ormement un forme de eloche, On 
eo trouve de tout sernblililes au cou des gazelles et dés bulles au tombe 
d'Aukh-mâ-hor. Lo hyône, atlachiée par le con comme lo bœuf, suit sans: se 
presser son conductonr, Quant aux antilopes, on les amène sans lo secours de 
corde nt dé bâton. Le conducteur les tire par les cornes, par lo menton on 
par fi patte. Mais cela ne signifié pas que ces pracienx animaux étaient dune 
docililé exemplaires etait simplement une mesure de prudence. L'oryx a une 
fucilité remarquable à faire usage de ses défenses, Si l'homme le pricédait 
et lui tournait le dos, il ne manquerail pus du bai planter au milieu du eps 
ses redoutables comes. Aussi le conducteur s'ellorce de maintentr loujours 
droite lie tête de l'ammol, emporgant d'une main les cornes et de l'antre de 
nowscan, Ge n'était pas toujours facile, L'oryx réussissail parfois à se dégager. 
I! Fallait au plus vile lui surrer Je cou, caisic les cornes, Trois hommes n'étaient 
pas de trop pour en venir à bout. Penitant lo butte ile s'adréssent quelques 


1 Garant, Une rie de bre a Stggurk | 4, Gepnan, op. ene tH, pl: REA. 
| ea “OU Davies, The: aninatolt of Paak-durtoyy asl 
1 ri, Abhethitep, 2 11, pl XXE. 
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exhortations : FC DS" © Tire fort!-. on bien gp D = -Tiens-lo 
hien! =. 


+. On renverse ef on ligote la victime. — On verra dans la suite que les 
bouchers égorgeajent les bestianx; il fallait done renverser et ligoter Ta 
vielime pour que l'opérateur pit sans danger la mettre à mort, Les hommes 
déplovaunt dans leur lutte avec le bœuf, lutte qui fait le sujet de plusieurs 
tableaux, beancoup d'adresse et de courage. Leurs procédés sont simples et 
rapides. On utlachait ensemble et très étroitement les deux pattes de derrière 
ot l'on empêchait le bœuf de dresser la queue. L'un des hommes se haisse, 
soulève la patte de devant et 
mS lu maintient au-dessus de 
Le i= terre malgré Ju résistance du 

oy Sl > wr aaa ee 
patient (fig. 0} Celui-ci ne 
peut plus que dillicilement 
garder son équilibre. Le 
succès est assuré, En com- 
binant adraitement leurs 
efforts, les trois homines 
viendront à bout de jeter 
par terre l'énorme bête, 
Les monuments ne nous apprennent pas ce qui se passait immédiatement 
apres, mais il est aisé de le deviner. Au début du dépocage, trois pattes de 
l'anieul, les deux de derrière et lune des pattes de devant sont toujours liées 


Ss 
SS 






Fig. 0, — On ronseme be Jul, 


™ Jo Caper, op, ett. pl, XLIV. 


ML, 0,40, gs 6: La dialogue pout se tra- 
dure sine} : «(Quon fasse fort contre ce tanrean., 
iL ler fides, crite Lo personnage dus nition , Lanilie squr 
chaque aide répand D, ow qui équivaut à Wine 
ouf, Mas mm cundisciqhe F. Deven in signalé 
on exemple emprnnié wx textes des pyramides, 
après lequel Tidiotiono art sggnilhtemit eéqgur- 
goes, Vaiel be teste du I 669 : | aint 


rags — Vous me {Ph Jeo = 
JL, Le testé parallèle do M, 775 porte; À 


SLLVALAL- = 
LB jf tn passage dis papyrus Wési- 
eat (VILL, 24) purall confirmor cette signification 
tle In locution art re. 

% Tes scenes somblables existent aux tom 
lwons d'Auta (Perare, Dewhashed , pl, XI), lé 
gouts s ise) we PTT: d'Alie (Pernice, op, rit. 
pl. XVHL; de Moc-hoteg (Maxerre. Mawr. 
ji 08). légende ; = 7: d'Ousireunatir (Mas 
mures, Mot, pe 451 = M; Monnay, Sayymann 
mantnbas , pl. XX). 
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ensemble. La bôte une fois renversée, les onvriers se bornaient done 4 réunir 
aux pattes de derrdre, qui étaient ficelées depuis longtemps, une dés palles de 
devant. l'autre restant libre, Le heuf ne pouvait plus se relever, 

On we prenait pas toujours ectle peine. An tombeau d'Ariten 0, les hon- 
chers dépécant un bœuf TT dont les quatre pattes, fibres di lout lien, sont 
nivinlenves par de robustes valets. Dans une tombe de Gweh. datant de la 
Ve ilynastie. le bœuf est encore vivant: il n'est pas Sigoté ni eomplétement 
renversé, mais seulement agenouillé. Il essaye de se relever en sarc-boutant 
surses paltes: aussi bien an homme quia saisi une corne dans chaque main 
vb quia posé le pied sur te tète du weal Je omintent dans cette position. | 
eûté, deux bonchers, le couteau en miuin, paraissent attendre lemoment d'en 
Hire usage; lun d'eux passe la main sur le couteau pour s'assurer qu'il a le fil, 
L'autre invite le premier ouvrier à achever ce qu'il a commencé. c'est-à-dire 
à mettre le bœuf dans woe position telle qu'il soit possible de Pégorger : = À 
GS Fais, mais fais donc, dépéchetoi!+". Dans un antre bas-relief du 
ième tombeau, semble que le baw n'était pas attaché. Deux hommes, les 
mains vides, font des gestes d'impalionce : SIT > DépAclie-toi. cania- 
mule», disent-ils, He semblent attendre qu'ou veuille bien leur apporter leurs 
outils et se désoler d'un retard dont ils ne sont pas coupables. 

En somme il est bien rare qu'on n'ait pas pris la précaution de ligoter ta 
victime avant du da livrer ans bouchers, Nous allons maintenant voir cenx-et à 
l'onnvre, 

IV, LES TITRES GÉNÉRAUX. 


Parmi les ligendes qui accompagnent les scènes de boucherie it en est qui 
méritent d'Atre étudiées à part. Ce-sont les titres généranx, Quand ds oxistent . 
ils sont tracés au-dessus de plusieurs groupes sur un bandeau spécial. He sont 
composés aves une grande tniformilé. On hous avertit qu'on fait la procession 
des offrandes pour le de de tel personnage — snit lénumération de ses titres 
— à Voreasion de telle ou telle fête, Voici les Litres de cette sorte que fal pu 


rooulrar = lac ad = + \ f| LAN et! par. =| {in découper 


Dares, Dewliws, DE, = Cet somme of la emivaute appartiennent ou toulon ifs HSM 
. = We GE Levees, Dende. 7h. — " Maworrre, Maal, po Sob. 
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les pièces de choix le joar de la fête de Thot, le jour de la fate ouay, pour d'ami 
Nen-kheft-ka>; ($593 = U [Jeb 4215S OS. -. Porter nne 
épaule pour le ka de Rakapou, amakh auprès d'Anubiss, ete. An tombean de 
Merruka, deux inseriplions sont gravées au-dessus de deux registres entièrement 


consacrés à l'abatage des animaux: [RO I DI—_e NIV 

LL - — Si > = © © Fs 
= L'uulel est comme une belle (Me aujourd'hui, Le lomps est Lrès beau, faites 
avancer le haw! pour son ka, qu'on lasse venir les morcenux de choix, faites 
une libation pour son ka en ee bean jours: & a =} Vélib: 
F SONG alga] ZW FE. Ce dernier texte est plus inléres- 
sant, car an tien d'être me sorte de titre, c'est un appel à l'entrain el au bon 
vouloir des travailleurs : » Htez-vous, compagnons, lo kher-heb fait son travail. 
Apportez les pièces de choix, hâtez-vous, sur votre vicls Les textes gravés dans 
la sépulture de Teta-Mer), le fils de Merruka, ont été imités de très près de ceux 
que nous venous de citer : | ¥S=h tpt 0] | DrH_\eyeozie alls 
= est lee 20... (suivent lès Litres di défunt) 
# L'autel est comme une belle [Ate on ce jour, portez les morceaux coupes, An 
millier de howls et d'oryx an noble prince. . Sn [sl 
bel = sf 2 AF rDépéchez-vons, com- 
pagnons, l'homme au rouleau est à faire son travail, portez ce qui est découpé, 
hdtez-vous, sur votre vies. Ces légendes, on lé voit. ne nons apprennent rien de 
bien précis sur le travail des bouchers. C'est pour celte raison que je les ai russem- 
bites et traduites avant de passer à l'étude détaillée des opérations de bouelicrie, 


V. LA MISE À MORT. 


Les Égyptiens semblent avoir évité de parti pris de représenter le massacre 
des animaux. Les documents qui nous montrent comment on procdluit sunt 
lien peu nombreux. Le plus caractéristique appartiont à une tombe de Mei- 
dou. 1 date d'une Époque encore voisine des views artistes d'Hierakonpolis 
qui ne craïgnwient pas Wéterniser sur la pierre les meurtrières vieloires de 


À Mssterrs . Mat, pr, 973, ” Mémoires de L'Inslhut égyptien LU, p.548, 
Mémoires di Devatinat égyptien, LUI p.548, ny Mésivires de l'Inititut égyption MM, p.70: 








leur roi, Le dessin de Moidoum (fig. 7) est barbare comme l'action elle-même. 
Whommie. armé du couteau habituel, a saisi parles cornes wn aniural qui parait 
bien êtro l'oryx et l'a fait se dresser sur les pattes de dérrière, puis il lui à com- 
plétement tranché Ty téte; le sang coule. 
le corps dépourva de vie retombe mol- 
lement. Bien qu'il existe dans les Monu- 
ments de Champollion! nne scène sem- 
hlable. je ne pais eruire que ee procédé 
ait été d'un usage courant. On ne ren- 
contrait pas tous les jours des individus Wigs 5 ni Soeep eal age 
capables de dresser d'une seule main | 

un orgs sur ses palles de derrière et dle le saigner comme un poulet: Dans 
les tableaux que nous utiliserons par la suite. les bomfs. les oryx. les 
jazelles ont toujours les pattes ligotées, Or il est trop évident qu'on ne ligotait 
pas les victimes aprés-les avorr égorgées, mais qu'on los figotait précisément 
pour les erorger commodément®. Quoi qu'il en soit, il est certain que les 
Égyptiens égorgeaient les animaux el quails ne les aasommnaient pas, À Meidoum, 
les dévoraleurs du tombeau de Ba-hotep®! ant dessiné sus le cou d'un bef 
l'entaille faite par le conteau du boucher, Dans un bas-relief du tombeau de 
Ti. on procède vraisemblablement à la mise à mort, La description de Brugsch 
porte on effet » Schlüchter äffnet dem Stiere den Malss, ce qui concorde bien 
ayes hi légende N |= 14) RES esaigner le beul par le boucher». Si 
l'on en eroit Mariette, au Lombeau de Djadja-m-dokh, l'opérateur Lent le 
couteau sur te jorge, I devait en être de même dans quelques bos-reliets 
dont Mariette ou Brugseh ne nous ont donné qu'une description trop sommaire 
mais dont ils ont rupporté les légendes: SC $e lie tS HN 
Lo (2 Peut-être le mot fl signifiet-il précisément +égorger=. 





WOM, Prawns Merny, Masdiro, pil, XXI. MW. M, Fiinoans Perma, Medion, pl. XI. 
M Guaeroason, Monuments de l'Égypte ot de I" IL Bateson, Die æuy, Graberwelt, à 97: Le 

la Nudie, pl. COOXAXIY. mot |] JE, déterminé par l'ruvertitre qui saigue. 
M À Doir dl-Gebrawi, pone égorger ot dé siguifià en effet ssaigners. (T, Seq.) 

poser ue ptite chèvre, ln Douche» la perdu à M Manterre. Mart, p. 194. 

Wa ardor qua Les patie de shrièrm, Gf, U, Davies,  Manverre, Mest, ji 19g. 

The rock tombe of Deir ef Gebrwmi, L |, “ Manette, Mart, p, 338. 

pl ix. IAE Duouson, op, et. n° 101. 
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VI, LE DEPEGAGE, 


1. Section de fa pièce capitale, — La section de La jambe de devant write d'Atre 
édite & part pour plusienrs raisons. 

1" Quand animal est nis & mort, avant loute autre opération, les bouchers 
séparent l'épaule, of cela dans lous lea lombeans de l'ancien empire, depuis 
les fommbes de Maidoum contemporaines de Saefrou, jusqu'à Li VP ilynastio. 
a" Gette opération est la plus fréquemment représentée. Jei on a quelque 
droit d'accuser les Egyptiens de monotonie et de play, Lollement ils se sant 
répélés de tombent en lombean avec des variantes insionifiantes, 3° Duns (à 
procession des porteurs d'offranies, ceux qui portent les épaules marchent on 
ido. Ce sont les parents du mort ou dés fonctionnaires importants. Hs sont 
aussi les plus nombreux, souvent même on ne voit qu'eux, Tl est facile de 
Sassorer qu'ils portent le membre antérieur, ot now pas la aisé, suivant la 
Myle hien simple que M. Loret x dû enseigner aux égyplologuesll + dans les 
Membres antérients, la pointe dn. sabot et l'angle formé par ta jambe. quauil 
alle est pliée, sont (hres dans Je même sens, mais en sens contraire dans Les 
membres postérieurs. fe Dans les fistes d'offrandes qai donnent le menu (lu 
repas lunéhre, fa première pièce de viande mentionnée est lu jambe de 
devant metal ca 

M. Lürot a montré que le mot khmpexh, qu'on Lraduisait el qu'on traduit 
encore CouramMment par r enisse y désigne en réalui le mrémbre année: en 
“ol, chaque lois que le met kheposh se rencontre dans lbs légendes, c'est Ju 
juil de devant que les opérilenes sont on tram de couper ®. Los By pliuns 
avient nn aulre ol pour désigner là membre postérieur, cest le vol 
=. SD. Au tombeau de Ptali-hotep, le sens dé ees deux mots est indiqué 
aver toute a précision lésirable. Tandis qu'un benches tranche li jambe de 
devant, wi autre coupe la jambe de derrière: Le premier bouclier série à ta 


vie du prètre qui Suvance : wed! F/G © et l'autre réplique : AS} 
=\oes 


V. Loge, l'éface à ta Faune imonifiee dé Ph AXXV IS Lewes, Den, 11. Dre ll Sey ipes 

F'atavt ag rne Égrypie de L, Part of 4. Calton, Any. dnwche: avenaten Eye: Munition su Berline, Lin peur, 
Liu. ns, FL Ry, 1908. Li Il. j'- ink. J. Lavusr, op, cits, pl Lv at 
™ Pacer sil À, Tore, Tomb Of Pubheep. 1-6, Davyes, Deve el Grebraat, (|, ye EX et XIL 
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La sechon de la jambe de devant réclame la présence de deux bouchers. 
Le haul étendu sar le flane est ligoté: la lange sort de sa bonche. fa tête 
oscille suivant Jes mouvements que l'on imprime an corps. Lorsque l'aide 
compare de la patte restte Libre et la maintient verticilement dans ses (lew 
furles mains, la (te qui normalement reposerait sur le edty et qu'on verrail 
par dessons, obéit au mouvement of se montre de profil, Le boucher d'une 
main aide son camarade à tenir fa patte dans la bonne position et teanclir do 
l'autre main. A droite ow à gauche du groupe, Faiguiseur, debout, frotte lo 
couteau sur la pierre (fig. 8), : 

Telle est Ja setne dont il existe peut-être plus de vent répliques thins les 
Wribes de l'ancien empire, Mois, 
tandis que. sous la 1V* dynastie, on 
na gravé en réple wénérale aneune 
légonde. al n'en est plus de mème 
uns les deux dynasties qui eui- 
vent. Tantit on donne te titre du 
tiblean, lank on imagine une 
ronversalion entre les ouvriers. 
Nous réservons pour le chapitre 
suivant l'étude de ces dialogues. ST A 
Quant an titre, est ainsi conen 
dans les has-reliefs qué nous 
venons de déerive: > lo, LEZ On connait au verbe 
sotep deux sens qui ont pu d'ailleurs dériver lun de Faute + eonper= nt silo 
si». Î west pas impossible que nous ayons ie nn nutlange des deux siyrniti- 
rations, attend que le membre antérieur, khepesh, est la pièeu ile chuis, 
l'otfrande la plus estimde. 






NS 


Fig: À —'Sélion da Na arrilres chi darrancit Le, 


%, Continuation du dépepnge. — Après quelque tainps de ropes nécessité par 
Vinterveution des (ransporbeurs du tüédoer où simplement qu Lin fatigue, bas 
opératents roprennent le dépocage. Hs enlivent à He fois d'énormes quartiors 


EG Divine, The cere af Pick dete amd OY Miner, Meat, po 85h = Me A Monaar, 
AbAegheng,. fT, pl, SNOT, Swqqare matihas. pel. NL. 
* WOM. Foimonns Diora, Modu. pt XL MIE Bnvosun, Die wey. Grihéreelt, ve ath. 
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de viande sous lesquels plient les porteurs, mais ils ne travaillent pas partout 
suivant un ordre rigoureux et suivi. Quelquefois on s'attaquait de suite aux 
pales de derrière; habituellement on ne pratiquait cette opération qu'à la fin. 
Auparavant les bouchers fendaient Ie corps dans sa longueur en pratiquant 
une entaille sur Ja peaut0, i 
Quand la peau était fendue, 
on arrachait le cœur qu'on 
déposait préciensement dans 
un vase. Cel acte dlail sans 
donte aux yeux des Égyptiens 
de la plus haute importanee: 
toujours est-il que ki Jégende 
Fig. y- — Enlèvement des cbles nt dus viscires 1, mt = 7 +. t= 2 +]. 
2 +. revient une dizaine 

‘le fois. Immédiatement après on s'orcupait des autres viscbres. Les porteurs 
viennent les réclamer sss Qt 1] 2) 
+ “donne le foie et la rater, +donne 
la choir du devant te, Crest simultanément 
qu'on enlevait les côtes et les entrailles. Je 
roproduis ici une scène déjà célèbre du tom- 
beau d'Ankh-mA-lor (fig. 9). Pendant qu'un 
porteur saisit un quartier dé côtes, et qu'un 
homme se met en devoir de couper la cuisse, 
son camarade aceroupi enlève les entrailles: 
il semble y prondre plaisir et mesure la 
longueur des hoyaux comme il ferait de 
celle d'un eordage. An tombeau yoisin™, les 
entrailles ont disparu, un aide emporté les elites pendant qu'on coupe ta 








MAL Mina, Sayyora maatabas, pl XI, J. Caran, ope rit. phe LAW. 
Lure, Deubm., 11, 60, Pour désigner enite "© Manerre, Maxt., P 274, 277, 97-98, 
opération +4 telles qui vont suivre, lor Égyptiens CE sue ces mots V. Lanes, Préface à lo Fun 
Ciplaiowt nen plas Le ot arty, mais to mot = momifiée , yy | 
qui aiguille edéeonpor, déprrers, satin Adeute M M. A. Mowner, op. cit, , pl. XML 
ler ancessoire. M 4. Carat, op: it. pl, CL 
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dernière cuisse, Chex Seklrom-ka, chez Phbehotep® et ches le vieux 


(m=) R=, on travaille en même lemps aux côles et aux jambes de 


derrière. Hl est curieux de savoir comment on conpait la jambe de derrière. 
Le honcher pratiquait la section à la jointure du tibia et du fur, La preuve 
en est faite par un bas-relief du lombean d'Ousir-noutir (fig. 10), La tête du 
fémur apparalt, le boucher l'écarte de sa position naturelle afin de pouvoir 
introduire son couteau. À 

Cette opération faite, ln dépecage était à pou près terminé, Les monuments 
n'ont pas toujours donné les détails qui nous intéresseraient, mais ils suflisent 
à nous faire connaitre en gros la marche de l'opération et la manière expé- 
ditive dont procédaient les bonchers égyptiens. 


VU. DIALOGUES ÉCHANGES. 


Beaucoup plus souvent qu'un titre banal, les légendes nous mentionnent 
les ordres, conseils, plaisanteries qu'échangeaient travailleurs et assistants, 
On ne boudait pas contre la besogne, mais on était bavard, Aussi ces légendes 
sont pour nous l'un des attraits de l'ancien empire; le peuple alors n'était pas 
libre, mais les coups de bâton waltéraient pas sa boone humeur ni son entrain. 

Au moment de trancher la jambe de devant. le boucher Sadresse à son 
aide vt lui recommanide de tirer fortement on de tenir bon : AUCUN +Pousse>, 
RDA eT NN Tire, tive fort, tire eucis, où bien oF =, 
el. FF. — T7 + Tiens, liens, toi, tions bon, liens cecis. 


MM: À. Moumav, Saggare masmbus, pl. VI, 

" béd., pl. XL 

M Le Monuas , Fouilles à Dahchour an 18#94- 
1893, Vienne, 1903, pr. à, 

* E. Pacer ond À. Prue, The tomb of Pah- 
hetop, pl XXXVI; Lersins, Dende. 1, 78 by 
Larsica, Donbu,, rgangehanil horatusgegrohen 
son K. Neville, Leipaig, 1900, pl, XXXII 

“ Celle phrase est répétée lane presqui tous 
les tonus, Hest à remarques que ces deux 
ortlens : | wt DES Support Pina à l'atitre. 
Saivaut de prsnier, l'aide éloigne de son corpes la 
jamba de Panel; savant Le secur , if l'attire & 


lui. Ges divers mouvements ont évidemmont poor 
but dé permettre au bonchur d'introduire son 
content autre bes urticoulstions. opposition exiles 
lue deux verbes FF at ee ext confiemes fuir ls 
taire : 4 | RAA Copy. 
Prisse, AVI, >) + bbe pone us prude, nen 
ajoule jee. 

* Le vorbe - (qu'en Wrouve avec l'urtho- 
graphe +) en, Mamerre, Must, p. 190) # 
été souvent Guild et traduit de bien Wes frgmis., 
Brugech lens son Dictionmire , lui donne les sine 
ile »frapper, donner des coups, travailler». Levi 

4. 
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L'ordre n'est pas toujours donné de facon aussi sbehe: tantht la bouahat appel} 
son eanirade par son nom 1 we FTE, tant pur Je novia de son métier, 
we}. Quolqnelois À insiste davantage : entr re à Ÿ Li = 


*Tire fort. boucher, qu'on dépècs le binfs. Mais l'opératent préfère joindre 
+ son ordre quelque appellution amicale où flat tense 1 3p Lf" = Tire, 


, on Ps a 
rainy = = = sie 


veel camarades: Es À = fo v 


> Pousse, camarades: CA we alae Teme 
Enr péche-toi, camarade =: RIM = Tire 

= a 1 7 “By — wh w 
frère. Souvent lé boucher est plus pre 
complir sur sa vie ce qu'on Jui demande : ">> 


sant oneore et il adjare l'aide d'ae- 


SFPULOVF eTiens 


tect, boucher. sur tia viets VASE UN SU - Fais, mais fais done, sur 
MS IN ATV el = ene) fs eu ef 


ims hi 


= HiAtex-vous, compagnons, le kherheb fait son travail, jurkes les 


pièces de chuis, llez-vous, sur votre viel ef, 


( Forabolaria) by fast jr rimmolers dane bes 
j Titre que het renoue do citer, Dane bie in 
ewes où l'orerpite nn bouflnnidà plein course 
(voir crlessas pue be, mode 3) fe vec tied por 
mguitie stremelilinw =. Il he mime sem cline 
los Téremmlies spa mous étentious acinetlemont. 
Lorsque te honcho colonne a son éullègue du 
aire Party amdjer, eedui-ct maisit In jambe (lu Pay 
ml ot lit were ide toutes sis Corée sit di proilirins, 
M fur doive traitées par =lenire, 

Maureen, Maté, pr gg: 

1 Tabasin, Ah ge. tyrmberovedl, i" 334 uit yi, 

™ Masrerm, Must, p. B38, 

SS Mess yy. 07 (Nieves Up Frvipinerity }, 

ME Maes mil A. Pinwn, The tank of Pink 
heiop, jl, XXXVI, 

T Matinvts, Mat,» pe 877; 

Levee, Deal, IE. Le sol = =a 
rent constat «Rois l'nueshiegs empire, dings 
les conversations jai punis he nadine, Lay frovve 
régubiésenent b Le iw le ba (hires et on juil 
Tot der sas Huirean sens. Lo Wil Wal hye yay 
vecwlif ol sort à tomer th porunne lyterpeltés, 
La srstbe imlnrtion poasttilé eat ed ale ran 
Tandy, Rie a pron ville Ly aan of alte 
Fespoele Lit granit prise | LE riguiile 


Dttétabenent qui ost nvvce, Nous vitae ut 
exept pes à nn tombent di l'ai empire, 
oi en Him ihe Fexpersotin mstills Wt Amd be 
Gruvaur a mie 2! rion Érèrus, ant ti liye 
Comatauiment dans les Limnos Ahébnire à la 
jplete alt earn are LE TITI pa, mes (el tueur 
ihe Mesit-err-fwt, dans ba Mission francaise, 1, V, 
ps bab a emg. et pl. IL), Oh renemutre encore bu 
thés = | _Mane vat Linas es l'anus ésmpaie ets il 
West puis jroneai ils le ui dotsver an autre sors que 


eel dy rcamarudus : fs | = yPbl nd 
Rd UK. Site, PA 
des alim Foirks, | 47, 2-4). Voir anes Toiweepiyy: 
fou de Vapi-Nakji | dial. Pa Leth ae, 

M Lists, Doukm. Evypinesiag load berne. 
ferebow vow E, Nieville, pl, XLII. 

™ Manterrn, Mat, P8890 1) ost ratés 
Lilia: que | ont le mot = | — ih jwive 
de = détnrminntifs, 

" Lawaies, Dekio, 11 by, 

ON Ménicrs de L'Tnt. teat: 1, UN, yi. S70, 
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La réponse dle l'aile ne varie guère, UH pst toujours de Favis de son collin, 
et, comme. on le verra, les facons de dive souis dans les conversations 
fypliennes sont infiniment moins nombreuses que dans les dialopnes de 
Maton, Use borne à dire = 14, ou bien — |] =] jf > -je fais. je fais comme 
Lui desires. TL pousse parfois la flatterie jusqu'à répondre = | 1 — | f=" 
"je tis comme to yes. tout à faites AT THiS" “voici, je fais co 
ques Tit veux on toute choses; ff = | “sje fais co que lives, 
camarades. L'idée demeure conciliont méme quand on l'invite à se dépdcher, 
comme if arrive quelquelois : ava —— (ff SH x Dipéche- 
loi, sur ta vie! — Je fais comme tu vettx.= ST LIT =Te- 
[Mele-toi, camaratle. — Voila! + arrive que le boucher plaisante et donne 
pompenrsement json compagnon le titre de maitre: a0 > & fl J — ae 
= Tiens ceei, mallre, —Voila!= Au tombeau de Tt, le hehe habituel lait pluce à 
un dialogue plus original ASTM EST AY M «Trainee 
ii bot, test tué: — test à mow brass 

Lorsque les personnages sont plus nombreux et que le porteurs stimnlés 
Hiscmemes parle Kher-heh viennent presser l'opération, la conversation devient 
(lite vive el plus variée, Un pérsonnige sapprocha des groups, portant un 
ram vase suv l'épaule, et annonce ainsi son arrivée : Loe Sn 


Irotiction eyponrmneemenl wxaete, Di iraluil IN J | j = = =! + = hi nf 
LEPELTOETTOT een MTS EX epitinnel iP eset sanyva Ste Luis E, cs 
this Hid préprsedtionn h. par serine lun, Mais il est Et IP — heats CREED 


certain quite men ile vies ne Miguilie: ru, =. 
Lelie expression se dewove toujours à la: us dla ti À Vii pm 80-09); + ov k fish’ J 


[iiemee: vl pa Peieas sans wire ait‘ La 4 | 4 {= } J aft # “ ÿ 
Witcher a ani Son dit: SP ot ol. à qq | À le 

Vo dit = «ee | \ — + fit xml - PL AE a 
cet to tw choux, H e'ensnit quo l'opéra, fir ag. Tr ta Char ie <- fs 
re omployant calle vxpréssni, manu jus Tx th Jie AU SF rit, BD), 


qquvheprie ation *sapphiiiniaiers MH ent seule.  Leraes, Dewkon. , Il, by, 





Uriage, publiée par AL Dveiugee nist Jo Spline, 


ml Junior sur da nécessité d'obdar. Coll 
futile d'odjation cet veneer employée: plies 
hard, Fa covet quelques examples qu M. Lovet a 


Haley van vire ségpuethier = “b} + [ee ij if ml li 


Td thet 


“D, Catear, op cit, phy. 

* Manverte, Mast. py. 298, 

Lens, Dante, 53, 

" Lars, Deak, 1, gx te 

7 Mabesen, Die arg. Geihermelt, a” vu x 
Lord, n° 96: 
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rwoict de... ase ilu vasé»:; bode ee a)!" = voici ve vases, où hien if 
demande un vase rempli de sang en échange de celui qu'il apporte vide : \— 
= 2." rilonne-moi ce song. D'autres porteurs réclament des parties de 
l'animal : 24% 193% 70 edonne-moi de. cos choses pour lautel=; nna | 
— #2 Sf= J JN cdonne-moi Ja chair de devant. le Kher-heb va venir=. 
Les houchers, en lénilunt aus portenrs les morceaux de viande qu'ils réclament. 
prononcent à leur tour quelques paroles : TN S8—~"") 6 Emporte l'épuntes: 
I 4 980 » Porte l'épaule; TT —aN + -Porte cela sur l'autel»: 
NZ 25 2 «Voici ce cours. Au tombeau d'Ankh-mi-ior, les Kéyendes 
sont quelquefois pitloresques. Le boucher commodément assis par Lorre (voir 
fig, 9) exhorts longuement le porteur à se héter, mais Ini-mame ne paral 
pas motire au travail une ardenr extrême : re Dehont. dépèche-tai, camarade, 
emporte ces cites, car voiei le kher-heb qui vient faire sou travails. Son 
voisin, tout en découpant une cuisse, se fail à Iniemémy celle réflexion : 
ue SOS TS 008202 1 je liens moi-même, pendant 
que les hon-ka de la classe set transportent les clioses sur l'autel. Le brave 
homune adinire qu'il est capable, à lui seul, de tenir le membre de l'animal wt 
de le découper, Au tombeau de Ptali-hotep, les bonchers sont en retard, et, 
pour faire avancer la besogne, ils enldvent à ly fois l'épaule ot ln cuisse, 
tmalyré ta contume, L'un d'eux a vu venir quelqu'un el en avertit ses compa- 
pnons: cela donne lieu à fout an dialogue 27 | EG = — A= ‘ NE 
OPS — 188 — 1100 » Voici te prètre qui vient pour cette épaule, — 
Voila, je vais couper sa cuisse, — Allons! fais = Quand l'opération saccomplit 
“trop lentement au gré ies porteurs, ceux-ci en expriment lour inpatience : 
baa Vi on) + Sors done de cette cuisse! (finis-en donc)»: 72% 29 15 4 Sors 
done de [ea] eeur=; 34 00 eSors-on donc. Quant à l'aiguiseur, il 
accomplit sa besogné avec tant de régularité qu'on ne saurait Jui faire ancun 


M Maerre, Mar, pr 1 98. 
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— tb 65 jte — 
reproche, Une senle fois, i! s'allire me légère observation : 
TU + fourhis ton couteau pour coupar ta viande». 
Telssont les propos qu'échangent les bouchers durant lear travail Ils méritaiont 
assurément ôLre relevés pour lesrensegmements qu'ils eontiennent el pour leur 
valeur pittoresque. 


= 


VIL LES TRANSPORTEURS. 


Les transporteurs n'atlendent pas. pour paraitre, que to dépécage soil Ler- 
ming ls sont présents dès le début. Bien mieux, ils sont déjà charges de 
pièces de vrandé avant que le dépegage soit commencé. Les graveurs onl 
multiplié cos personnages sans souci de te vraisemblance. Un véritable défilé 
apporte au maître défunt les offrandes dont il aura besoin. Devant son ingre 
on eritasse les provisions. On reconnait des têtes, des enisses, des “paules, 
parmi les fours, les froits, les géloans et les volailles, L'épaule a quelque- 
lois ponserveé les liens qui avaient servi à ligoter l'animal. La patte de derrière 
ust dessinée de face avec le sabot de profil. Il est facile de s'assnrer qu'elle ne 
compreni que deux parties, le tilon et le tibia®), Les légendes sont peu nom- 
breuses. On grave volontiers à côté du porteur son nom el son Litre, Mais on 
wentond plis alors les pais propos que nous relevions précédemment, La 
procession saccomplit en silence, Pourtant on a quelquefois pravé sor un 
lundvan spécial dés titres tels que : 19 = see ihe SS". (855 
Dee STE fig am Gis Lit ns 


1 Larsen, Demme. , Engine hope: 
Gérer vow EL Nails, pl XXE — Uf ama regie 
à ile snare Vderistpi di lon je n'ai pa dmaet wie 
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Dubin... WV, Ge). 
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différent pus heaneoup des titres généraux que nous examinions plus haut. 


C'est que la procession des offrandes est comme la conclusion de fa rérémonie 
lout les opérations de boncherie n'étaient que les préliminaires. 


Il mie reste à tenter de résoudre lu question que je posais tout an début : 
Quelle signification ont les sednes de boucherie sculptées dans tes tombes? 
Toutes les fois que dans tes conversations des bouchers il eat question du Tf gy, 
du f=], des [f}, toutes les fois que des regielres occupés par les bouchers 
parlent des files dle servilenrs. qui, parcourant successivement les rogistrés stp 
pénieurs, viennent aux piéds de leur maitre déposer des olfrandes, il est clair 
que nous avons ly reproduction de ce qui se passait les jours denterrement et 
de fêtes en Thonnenr du mort. Mais, d'antre part, il arrive, et est le cas dans 
les tombeaux de Ptah-hotep le gouverneur, de Manoulir, de Snedjemah père 
el fils, que tout un registre est entièrement consacré aux bouchers: les porteurs, 
les personnages du culte sont absents ot i n'en est pas fait mention. Les hou- 
chers, les aigniseurs, les médecins sont seuls: les propos éelangés se rappor 
lont uniquement au travail de Ja boucherie. Les registres supérieurs sont 
consacrés à des scènes de la vis champêtre. Dans de tels lombeaux il yam 
moins iles chances pour que nous ayons affaire à des scônes de boucherie 
profane, Muis cette distinction n'est-elle pus artifirielle(u? Dans les deux cas, les 
bouchers procèdent de même; les propos, les plaisanteries demeurent tes 
mimes; les hommes bavardent et travaillent sans parallre se demander si c'est 
pour le compte d'un wort ow d'un vivant. | 

Dans tous Tes cas, il est évident que de plus en plus on à voulu égayer le 
sujet, en ôter tonte pensée funèbre, Dans les forbes les plus anciennes, on 
trasaille sans mot dire. La légende, quand elle existe, ilonine sèchément le titre 


VE Press era trouver nn moyen de (ire entte iles scbtne de boucherie profunot Je fus de cuis 
istinetion. Oa sait quote rar ot la tte ne pas La tte vst en nf dokiéé an iniliei 
woot pas menthanis dant 6 tabi d'affrantes d'autres pikees de viaiele, audios oi à oli de 
ve res deus fibres de hourhurie n'ont pos lu table d'affrandes, Quant an eur, i ost i 
HF Ironvées dane Les tombeatx. D'autre just, aïble F'ailirmer qu'on Le yoncontew farcoi ees 
lew houcbers sont roprésentés si Lenin de déta- affrondes figuries, eue lex lèvres ile vind out 
hr la tte et d'anbaver Je sœur qu'ils plscent té sonvent mal dhessiiées ot sont ajout 
“igneusement sans un vive. Mais, faut-il on difficile à identifier, mn 
conelure qu dans ees bas-rliegs l'artiste w paint 
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du tableau, Les bas-reliefs se répètent de tombean en tombean avec une 
pénible uniformits, A partir de l'époque de Ti, les Égyptiens s'efforcent d' y 
échapper. Les scènes sont plus animées et plus variées, Les bouchers fendent 
le corps dans sa longnour, arraclient le cœur, enlèvent les viscères, décaupent 
les côtes. Ils échangent d'abord quelques brefs propos, pnis se livrent à un 
véritable bavardage. Le graveur qui arrivait à ln nécropole, élernisait sur les 
murs l'an tombean un fragment de dialogue entre deux honchers qu'il avait 
surpris le matin. D'ane façon générale, nous avons dans les scènes d'abatage 
et de dépeçage l'image de ve qui se passait dans les boucheries des riches 
Égyptiens. | 

Nous ne pouvons pas dire ce qu'il en était dans les boucheries de Ja ville. I 
est vraisemblable que le travail y était fort différent de celui qu'accomplissaient 
les bouchers dans les grandes propriétés. [ne suffisait plus d'obtenir les énormes 
morceaux de viande qu'exigéaient les cuisiniers pour la nourriture d'un grand 
nombre d'hommes, il (allait détailler, et certes, le peintre qui nous aurait 
montré un boucher de Memphis déeoupant une cdtulette pour une ménagère 
qui l'aurait payé avec ane paire de sandales ou bien quelques fignes, aurait 


bien mérité de notre reconnaissance. 


| P. Moxrrr. 
Lyon, 17 juin 1908. 
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REMARQUES 
SUR L'ORIGINE ÉGYPTIENNE DES ROCHES 
EMPLOYEES 
DANS LES MONUMENTS DALMATES DE SPALATO ET SALONE 


FAR 


M. JULES COUYAT. 


Î ya un un, M. Hébrard, pensionnaire de la Villy Médicis, m'avait demandé 
moo avis sar lee picrres employées dans les monuments de Spalato. et de 
Salone. M. Hébrard, qui a dej’ fait de remarquables études architecture ot 
de regonstitution sur le palais de Divelétien à Spalato, est sur le point de 
eniner ses recherches Avant d'en formuler les résultats, il avait, wu cours 
d'un séjour att Caire, manifesté le désir de connaltre la provenance, sinon 
cortaine. du moins pribable, des matériaux employés par Dioclttien. 

Pour cela, des fragments de lo grosseur dune noisette ont été préleviss 
sur toutes les pierres différentes qui se présentaient, aux endroits, nuturel- 
lement, où une telle opération était possible sans nuiro à li forme ni à l'ovne- 
mentation de chacune d'ellus: 

L'examen de ves échantillons u été fait au Caire, à l'Enstitot francais d'ar- 
chéologie: dans quelques cas douteux, il an été fait usage de l'analyse micro- 
scopiqué des roches, en plaques minces, ot à ly lumière polarisée. 

Les résullats de ces recherches rapides ont inspiré à Me Bulie, directeur du 
Musée de Spalato, nn travail sor li nature et la provenanee des pierres 
employées à la fabrication des colonnes et des sphinx du palais de Djoelétien, 

à Spulato, ét à celle des colonnes de la basilique chrétienne de: Salonul\}, Je 
rnvoie à cette étude qui contient la description arehéulogique de ces colonnes 
A0 Ce trrvail, qui doit paraites dace te Bulletin archéologique dulmate, ext netuullement seat presse 
(fevrior 4 goy 
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et de ces sphinx, et voict, en résimeé, les réflexions que minspirent les mate 
riaux que j'ai ens en mains, 

La plipart des pierres provenant de Spalato ou de Salone que j'ai exami- 
nées sont des granites, des porphyras ov des roclies le nature calcaire. 

On y distingué trois sortes de granites: l'un est pose à trous grains, amphi- 
bolique et assez quartsifère pour assurer qu'il provient d'Assouan (Syéne), Les 
Romains ont employé, comme j'ai déjà eu l'occasion de le faire remarquer, la 
syénile rose des carrières (le Falsberg. près Mayence, que découvrik autrefois 
Fanjas dé Saint-Fond: mais cette roclie est absolument dépourvue de quartz: 
aussi est-il facile de la distinguer du granite d'Assouan, dont elle se rapproche 
le plus, tant par sa coloration que par ta grosseur de ses grains: et ce sont les 
deux seuls granites roses employés dans l'antiquité classique. 

Un autre granite, gris-noir, 4 grains moyens, m'a semblé provenir d'Assouan 
également. 

Enfin, parmi eux se trouvait le las prarontus ou granite bone du Mons 
Claudianus (Ouwadi Abou Zaowal) situé au nord-est de Kéneb. Geile roclie cat 
blanche, à cassute saccharvide et parsemée de laches noires amphiboliques al 
Uiicacées, 

Quant aux échantillons décomposés, il m'a été impossible de leur assigner 
un lieu de provenance. | 

Les porphyres sont surtout représentés par le porphyre rouge antique ot le 
porphyce vert antique. Nous avons vu süléricurement la nature de ces rocliés, 
qui viennent respectivament l'une de Lagonie, en Grier, l'autre du Gebel 
Donkhan, en Égypte. Ce sont done des labradovites et des andésites. 


Les roches de nature ealeaire sont: 


Des calcaires du Mokattam: 

Des brdchés euleaires ferrugmeuses : 
Dus marbres on des cipolins:; 

Des calcaires bitumeux : 

De Valbitre oriental. 


Le calcaire du Mokultam est cette variété de caleaire que l'on trouve as 
la Théhoide et qui a de grain fin du calcaire lithographique, tout en étant moins 
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ilur, Les bréches ferruginenses de nalure calcaire sont ces conglomeérats calcaires 
formés de fins éléments blane-aundire, à contours arrondis, de yrain fin, 
Waspect gras, cimentés par un calcaire ferrugineux rougé-brique. On les 
trouve dans fa région caleuire qui borde le désert Arabique à Kéneli et surtout 
dans l'Ouadi Siout, en face d'Assiont, 

Les marbres, ou cipolins, sunt de grain’ et de couleur variés. Les uns sont 
si fins qu'ils rappellent les marbres grecs: autres, an contraire, ont un [rain 
grossier. Les marhres roses ol verts semblent fréquents. Ge sont des marbres à 
fond blanc parsemés de trainées roses ou vertes, dues à l'abondance de lépi- 
dolite on de chlorite, Ces deux minéraux sont l'un laltération, l'autre une 
variété de rica. On trouve généralement ces marbres au contact ou non loin 
du contact des massifs graniliques, 

Les calcaires hilumoux proviennent, parall-il, d'une éarrière voisine de 
Spalato; quant aux albdires, ils sont inconstestablement d'origine égyplienne, 
Jo rappelle, d'ailleurs. que de tout temps if furent clossés an nombre des 
marbres, Ils ont été techerchés tant pour l'ornementation que pour lus usages 
Médicaux. Pline ajoute, à ce sujet, que tos plus beaux étaient ceux d'Égypte, 
couleur de miel et zonds. 

Les autres roches qui étaient joiites à celles que je yiens de décrire étaient 
on mal conservées, où sans grande importance, 

On voit done, d'aprés ce qui précède, que la plupart des merrés d'or 
nement des palais. de Spalato on deta lusiliqne de Salone, ont oie eH prin lies 
à l'Egypte. Peut-tire quelques-unes d'entre ulles proviennent-clles d'édifives 
préexistants; cela importe d'ailleurs peu, fy fait dominant est leur origine 
égyptienne, Il ne faut faire exception que pour le porphyre vert antique. 

Quant aux marbres, il est très difficile de préciser Tour provenance, car 
l'Egypte et lu Grèce en ont eu de très beanx et d'absolument semblables. Par 
exemple les marbres blancs du Onadi Miah (sur la route de Radéxiéh à Bérée- 
nice ét à environ (rois jours dé la vallée du Nil} ct ceux de Paros: La simili- 
lude ost si srande que Mine, décrivant Je labyrinthe du nome l'Héracléopolis, 
dit qu'à l'entrée du monument se lrouvaient des colonnes en marbre de Paras, 
ce qui le surprend fort, du reste, Le monument lui-mbme était on marbro 
syénite (granite à amphibole, rose, de Syène), 

e Les premiers marbres, écrit-il, venaient de l'Ile de Chio. Les hubitants les 





emiployaiont aux murs de leur ville, mais auraient préféré y voir la pierre de 
Tibur,= 

Les plus rechereliés étaient le lacdildmemie (porphyre vert antique(?) 
= labradorite), l'augustéen ot le nbérien. Ces deux derniers provenaient 
d'Égypte, où ils furent trouvés par Anguste ef Tibére=. Us différent de 
'aphite (serpentine verte ) en ce qu'ils n'ont pas, comme elle, les taclies qui ta 
font ressembler à la pean d'un serpent, propriilé à laquelle cotte pierre doit 
son nom, L’angustéen les a ondovantes et en boueles: le tibérien blanches 
(n'a-t-il pas voulu dire roses?) el disséminées, sans ftre en boucles. 

Les premiers marhres noirs vinrent de Chia, où les habitan des employaient 
aux murs de leur ville. En somme, ily aurait eu, en Égypte, un marbre 
ressemblant à sy méprendre à celui de Paros et qui est probablement célit 
du Ouadi Miah, on marbre à taches vertus et un à taches roses (?). 





IL ne serait done pas surprenant que la presque totalité des marbros dés: 
monuments ile Salone et de Spalito fat de provenance égyptienne. Mais eu 
west la qu'une hypothèse que j'aurai peut-être un jour l'océnsion do conlirmer, 


J. Courar. 








LES 
CHAMBRES SECRÈTES DU MAMMISI DE DENDERA 


rat 


M. HENRI PIERON. 


Plusièurs sanclunires égyptiens dissimmulent dans la massivilé de leurs murs 
des chambres ou des galeries secrètes dont nous ne seupconnerions peut-êlr 
pus l'existence si les entrées qui y donnent accès n'étaient actuellement béantes. 
où si la dégradation des édifices qui les renferment n'exposait à la vue ces 
retraites autrefois minutieusement cachées. 

Yest surtout dans les grands temples d'époque ptolémaique que nous les 
observons, et nulle part elles n'ont pris, semble-t-il, plus de développement 
qu'au grand sanctuaire de Dendéra. Dans ee seul Lemple, quutoree galeries sont 
déj connnes, L'une d'elles, aménapés dans le mur extérieur sud du temple, 
conduit sous le naos en s'enfonçant profondément dans les maçonnertes de fon- 
dation: d'autres prennent naissance an niveau. au-dessus on au-dessous du sol, 
La plupart sont décorées, ot le style des figures et des attributs n'est nullement 
inférienren valeur à celai des parties spparontes du temple, bien que l'exécution 
du travail, dans ees galeries, ait di être souvent fort difficile, l'exiguité des 
lieax ne permettant de les parcourir où d'y stationner que fortement voñlé, 

Au sanctumre d Horus. à Edfou, on retrouve les memes maleries À pou près 
semblablement placées; mais ici les parois n'en sont pas décorées. Si bizarre 
que cela puisse paraitre, ces galeries sont bien des sacristies; les textes do 
Dendéra fournissent à cel Ggatd des indications si précises que le doule west 
pas permis, el il faul bien voir, en ees longs boyanx, les lieux caches dans 
lesquels on colait les trésors dés lemples!”, La manutention dex objets sacrés, 
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rendue très pénible, devait être assurée par des subalternes jouissant de ta ron- 


fancu absolue des grands prêtres. Tout d'ailleurs porte à croire à l'idée d'un 
usage cestreint dé cos sacristies : les dispositions prises pour on cacher jes 


1 Je dois ces ranseigumenté à lobligese de M.A, Ghassinat, h qui Jules ie} nés remor- 
comnts. 
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issues, l'emplacement el le mode de fermoture de celles-ci nese plient pas en 
effet aux exifences d'une utilisation fréquente. En certams cas, les entrées de 
ces galeries devaient être closes au moyen de panneuux enbois sinaliant hs pare 
et n'intérrompant pas ln décoration générale: en d'autres cas, comme nous lé 
verrons plis loin, des blocs de pierre, mobiles, facililaiént, au moyen d'arti- 
fines InN, l'acte de ces retraités. 

Avant d'abandonner ces considérations générales. je tiens à sigauler qu'à 
Edlou. l'une des galeries pat! dé la terrasse, parcourt le mor ourst du ternphe. 
traverse ensuile le mur de séparalion entre lie 
pronos el La premiere salle hypostyle ol Abou 
lit, au-dessus de la porte de communication 
entre res deux salles, dans une chambre sulli- 
samment haute pour qu'on puisse sy Lonir de- 
bout, la {ate se trouvant alors Aire dom. 56 2 
au-dessous des architrayes, Faut-il voir lun 
réduil réservé aux oracles? Peut-être pour Wi; 
mits ailleurs ces retraites sont parfois de véri- 
tables cachettes. 

Au Mammisi de Dendéra, entre antres, 
nous allons étudier les dispositions qui ont EL 
prises pour rendre introuvables res chambres 
destinées 4 mettre en sûreté les Lrésors du 
temple. Les figures : ef » exposent, là pre- 
| uidre un plan d'ensemble du temple, la 

AR seconde une coupe restaurée faite suivant da 
ligne AG du plan. L'état da l'édifice est tel que 

celle restauration ne soulive aucune contestation, exéeplion faile, toutefois, 
du plafond E, qui peut paraitre hypothétique. La figare 3 roprésente, agrandi, 


l'angle À de la chambre principale et les figures 4, 5. 6 et 7 diverses coupes 
ou perapechives de co détal, 





Toutes les parties lasses des murs doce temple, décoréeson pon. sont in- 

a Ls a = = 

Lacies et ne presentent aucune brace d'escalier avant jadis débouché uu-dessna 
des plafonds qui couvrent les salles B ot (. Los Aiehes de la figure a indiquent 


comment était assurée la communication avec ces retraites el montre que l'aide 








d'une haute échelle était indispensable pouraccéder en Fa ce véritable » trou: 
d'hommes, obstrué par une assise mobile pesant au moins 300 kilogrammes, 
* Le déplacement d'une telle masse, si défoyoralilement située, était feilité 
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Fig. 4.. 


par Tamdnagement dan dispositif réduisant an minimum possible l'effort 

nécessaire. Ce résultat était oben au moyen don ronlement sur cailloux 

sphériques, embryon des roulements à billes si employés aujourd'hui. L'assiss 
Bullet, 1. VIT. 16. 


… nai 











mobile a disparu, mais sa reconstitution n'offre anenne dificulté, les parties 
subsistantes en fournissant pour ainsi dire un moulé-en creux: le rappel ibs 
mêmes lettres dans les deux croquis ei 
contre (fig, 4 et 5) montre l'embotte- 
ment des saillies de ce bloc dans leurs 
glissières, Les mêmes figures mettent 
on évidence les précantions prises pour 
assurer tout aûtour de cetle pierre mine. 
bile un recouvrement ilestinég à emp 
cher tout rayon lumineux de filtrer dans 
la grande sulle et de trahir ainsi l'exis- 
tence de l'artifice : en dessous, denx 
lissi¢res, au-dessus, la baguette ou 
couvre-joint visible sur les figures 6 
ot 7, vers l'axe du lemplé la niche 
qu' ‘obstrunit Le tenon R, vers l'extérieur, enfin, la queue de l'assise de Forméture 
qui restail engagée sans doute jusqu'à la pelite retraite colle o m.o1 cent, 





Mig 5, 


sur le plan (fig. 3), rendaient ce système des plus ingénieux. Devons-nous 


“supposer plus grande encore cette ingéniusité et concevoir Ja reconstitution de 


la fyure 5 augmentée, vers l'extrémité opposée an tenon, d'un léger empal- 
termont on largeur corresponiant aux pelites saillies deo m. 04 cent, ci-avant 
signalées? Peut-être encore. Pourtant l'adjonction de ces organes n'eûl guère 
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contribué par suite de sa faible saillie à obtenir le résultat désiré ef eft par 
contre fortement réduit la largeur utilisable du passage. Signalons aussi les 


petites rigoles (lig. 6 cl 7) destinées à recueillie les désayrégations du grès 


provenant du frotlement de l'assise mobile sur les parties qu'elle recouvrail 
of à éviter toute traînée de poussière sur les parois verticales. 

Est-ce une simple comcidence où ta conséquence d'une prévision qui fait 
que celle assise mobile sé trouve justement être placée là où les sculptures du 
temple ont le plus. dé saillie? II serait intéressant d'être fixé à cet égard, car 
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si la deuxième hypothdse est la vraie il en découle, ladite assise mobile ayant 
foreément été mise en place au moment où la maçonnerie ‘tut arasée A son 
niveau inférieur, qu'avant de commencer l'exécution du temple tuutes les par- 
lies dévoratives Gaient conçues el composées, contrairement à l'idée que l'on 
adopte aisément qu'une fois les murs édifiés, les artistes décorateurs avaient 
toute liberté pour illustrer les parois on répartissant le mieux possible un 
mélange de scènes of d'attributs qui lent était indiqué. 

Si nous franchissans maintenant le boyau F (fig. 4), nous nous trouvons sur 
le plafond de Ju sulle B si détruit qu'il nous est impossible de nous assirer de 
l'existence entre les deux chambres D et C d'une troisième D. Tout porte à le 


io. 
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croire et la supposition d'une trappe dissimulée en E dans l'épaisseur des dalles 


plafonnantes est très vraisemblable, rendant ainsi plus introuvable le second. 
réduit destiné à cacher les trésors du saneluaire, Et si quelque voleur avait 
découvert l'accès de la chambre ©, il ne se serait pas trouvé en présence de la 
véritable cachette du temple et n'aurait probablement pas eu l'idée de pousser 
plus avant ses investigations, à moins d'avoir été spécialement initié aux détails 
de ta construction de l'édifice. 

Telle est la principale particularité de cet édifice, qui mériterait d'être 
relevé dans tous ses détails, malgré ses formes lourdes, son machèvement et 
la déféctnosité de ses sculptures qui be font un peu trop mépriser. Ses chupi- 
teaux, seulement épannelés, permettent une intéressante étude sur les procédés 


suployés par les seulpteurs égypliens à l'époque romaine, 


Le Service dés Antiquités, qui poussé activement Je déblaiement du 
temple de Dendéra. ne tardera pas à dégager entièrement ce Mammisi et faci- 
litera ainsi la tâche de celui qui daignera lui prêter quelque attention. 


IL. Pimnox. 


Au Gaire, le a mars 1909. 





LES MEDRESEHS DE BAGDAD 


ran 


M. LOUIS MASSIGNON. 


Pintocesruu : Les renseignements inédits contonus dans cet artich: proviennent ; 

3° Du skssz ay Jos pans, maunerit woique due de hibliathésque lu la mosquée Mirdjantyeh 
(Pagetid) 1%, Cerecued du biographies, qui ya jusqu'à l'an 75u/sS4y. ust altrilind par le eopiste à 
ats pa! (Then LL a ETC probablement distinct d'Anna Docmyati (7 7401348), qui éerivit 
sone he tai litre wn ouvrage similaire (ins. V, à Go de là Bibliotheque Kidédivink:, voir Brockelmann, 
1.301. Ges deux ouvrages sont dey waiter dle ty otsey geste Los al! Lau pt (Uhone an Naveljel pice ] 
À GAi/iehh, comrplétes jusqu'au sv mèche. | 

a" Du set les ,eopie ns mannserit antographe, corrigée par l'auteur tai-méme, ot due à 
son oliligernes. Cot ouvrage, de Malin Shothri Alois Zales, l'auteur des oat data , roi 
la description des mosquées ot modreselis actuellement situées à Bagdad, 


I 


La ervation des medresehs de I'Itam oriental remonte aux iv et v' siècles de 
l'hégire (s-xi* siècles). Le mot de medreseh, sous l'influence de l'hébreu m2 
sen, se répandil alors pour désigner plus spécialement des écoles publiques 
d'enseignement supérieur. Leur création semble avoir été motivée: 


1° Par la nécessité pour l'Islim sunnite de faire face à la propagande effrénée 


des Shah, duodécimains ou isma’éliens; et, pour ce, de réagit énergiquement 


sur les tendances hétérodoxes de l'enseignement supérieur, libre jusque-th, en 
le réglementant. 


a® Par ln fondation, chez les Shaäf'ites du Khorasan, d'écoles supérieures 
libres destinées à leur fournir des maîtres capables de luller contre les 


M J'ai pu Publises grâce au moudarris, nl 774/187s (Wüsresreun, Die greschichischretber 
Hadj Al Ala and Etes ile Normitt al Alodst, der Aruber, n° 433). 

"About Mat Mohammad [én Auf’ iba L'ouvrage en question Jul st furmellement 
Hiskjrte Tog! od Din ts Sallüont ae Soimäri aah pliribod par le yeti) és, n°4. Hot incutnn 
Shafi}, né ot 7040/1308, au Gaine: mort an de Brockelmann, 
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dissidents sunnites formés par les Khanqahs» ou convents des Kirinivites, 
Ges écoles portaient déjà le nom de medreschs ll, | | 

parait établi, par les travaux (Uj anciens de Wiistenfold, et plus récents 
de Ribera, que ce sont Jes Shall'ives dn Kliorasan qui utiliséront tos premiers le 
non diy médreséhs pour lours écoles, à la fin ili ave siècle islamique. Ils étuien 
alors au furt de ta lutte contre les Kiramyiles; ils eurent cause gagnée le jour 
où ils arriverent à détacher Mabmoud le Ghaznévide de son sheikh kirdmyite, 
Abou Bekr ibn Mamshad®), (ent à cette épuque que safermissent à Nishapour 
(Khorasan) leurs quatre grandes medresehs sta Baihagiyah , la Sa'idiyal, celle 
W’Aliou Sa'd al Astarabadr. celle d'Abou Ishaq al Isfarayni (7 45/1097), 

Le mouvement demeura local, pendant cinquante ans, tandis qu'an Carré 
les Shi'ali Fätimites fondaient la Dar il Hikmal (39 1004) qui préludait au 
succès d'al Avhar, Un seul essat officiel est à noler, à Bagdüd: ta Dar al ‘ilm 
du vizie Shahpour ibn Ardishir (4160/0025 } Et lus medrésehs shali‘ites de 
Nislinpotr, qui n'avaient pas l'investiture officielle . furent nienaedes de ruine 
per la persécution des visirs du salijougide Toyroul Beg, qui dispursa Les 
Shitfi'ites avancés, du rite d'al Aghati. | 

Le premier vizir qui sut embrasser d'un coup d'il tout le parti défensif que 
slam ortliodoxe pouvait tirer des medreselis shali'ites, on se les appropriant 
oMfictellement, fot le grand Nem oul Moulk (viar 15541063, 4.485) Oge), 

Et sous ses auspices, malgré les suspicions qu'éveillait chez ses maîtres. hand 
files, le zûle de sen shafi'isme, comme il nous te conte lui-même si bien dans 
son Siyiset Name, furent fondés Ino medresehe officielles, Lois  Nizdmiyuhs; 
une à Nishapour (448/1056 1) où l'imäm al Naramayn al Djowayni prufessa , 
nie à Bagdad, enfin une à Tôs, où professa Shahpout al isfariyni, as 

La Nizimivel de Bogdil ust la seconde et la plus illustre des medresehe Etat, 
Dis lors, les fondations de mn edresehs vont sem ultiplior dans tout l'Efm sunni le, 
à limitation dé Ja métropole khalifale. Deux siècles plus tard, Je mouvement 
atteint ly Maptivel, oak Les modresohs furtifient l'shtorité de la dynasti« mérinide. 
el alo rite. snalikite (medresch de Kuz Djedil [7at/td21), ei d'Abon Tan 
(7541 Soa], à Fez). 


Nihora pense mème {Me certains détails d'orgamsation *corporatives, dans: 


Gomme Les Kianegahs, e'dtaient dire Collèges, avoe chambres pour lis Guiiants, — M Voir 
AL in, idee! Les in verbo: : 
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les règlements dela Nixamiyeh, ont 66 copiés par l'Occident chrétien quand 
l'Université de Paris recut un statut légal, par les soins de l'Église et sous 
l'autorité de l'État convient d'attendre la publication de son ouvrage pour 
se prononcer. 


LA NIZAMIYEH. 


Le Nizam oul Moulk (Abou Ali al Hasan b'Al b. Ishaq bAbhas Qawam oud Din 
af “Nottst) fil commencer les travaux en 457 et inaugura les cours deux ans plus 
tard, le samedi à 0 doulqa‘duh 459 (1067). Nons laissans dé cûlé les descriptions 
aussi magniliqués qu impnécises que nous en donnent les documents de l'époque. 

Elle a disparu, somble-t-il, après la conquête de Bagdad par Timour, J'ai vu 
une pièce des wagfs de la petite mosquéedu la Qali‘uh de Bayilid porter les 
signatures de deux moudarris (professeurs Université), l'un de la Nizamiveh, 
l'autre de la Mostansiriyel, avee une dale de la fin dw xvu sidele. C'est sans 
aucun doute un faux. 

Nous savons seulement qu'elle existiit encore en 6354/1275, après les spo- 
liations deses wails (Ibn Rafi’, p. or; ef p. we), et qu'elle dura ainsi sans imler- 
ruption jusqu'à la visite J'Tbn Bälouts, an premier quart de notre xv’ stele. 

Son emplacement est difficile à détermmer. C'était = au milieu da marché de 
mardi>. M. Le Strange‘, 4 couse du quai qui lui empranta son nom, a placé 
la Nizamryel sur la rive même du Tigre (rive gauche), Mais ti tradition locale 
continne à appeler du nom de ly Nistmiyeh, un contrefort ruiné actuellement 
tronqué eLencaatré dans un mur de fa rue appelée Dayhas Silsileh , ot sarnommé 
Keslsil! 3,0! (dans le quartier de Bab al Aphii, contre une maison juive). Elle 
ajoute que l'an pouvait lire. mserit dans la partie supérieure, aujourd'hui eflon- 
drée. le verset AN, AN ye 85 iyhcll GO! (Qordn, xxix. ff). [se pout que rail 
été ti Textrdme limite orientale de la Niämiveh. assez rapprochée du Tigre, 
puisque Lin Abi Osaibiyalr, dans sa vie du imédéein Amin ad Dawlah, parle de 
sa maison comme rapprochée de ly meslira"ah 0 et contigué à lu Nitimiyeh ». 

Quant aux, mouderrisin (professeurs) qui illustrérent les fastes de Ja Niza- 
miveh, nous n'avons plus le livre intitulé sled) Sat adel OGL, eité par 


1 Paghdad during the Abbasid Caliphaie, p. ang. — 1% G'ont le Rep tes s Utes Sie (aïe il Jones 
(Memorrs, Bombay, 1857, p. 327). — © Meshro‘ih ol magluiglials d'aujourd'hui. 








hanbalite, il y avait là deux professeurs, l'on poor ta dav oul hadith, l'autre 
pour la dar onl Qoran. et enfin un tebib (médevin ). | 

In Raf’ nous donne les noms suivants des titulaires de ces chaires (dont il 
résume I biographie) aux sm xy" siècles : 

@ Droit hüunélite : "Al ibn Sakhr (pos), qui cumula cette charge avec ta 
ehaire de droit bandfite an meshhed d'Aboi Hanifah. 

4, Droitshali'ite : Abou Dja'far Shoref ed Din Doulliqur al “Alowi al Hasan, 
+ 685/1486. À 

Droit hanbatite: “Abd Allah al “Aqoali (ni 6358/1 eho t 748/907) (Ibn 
Rah’, poor). Gelni-e est célèbre, D'abord parce quaprés avoir rendu des fétivas 
depuis Tage de dix-neuf ais, il mournt ayant réuni les trois charges de mon- 
darris hanbalite, de nizir les awgaf, at de qadhi des qodhat. Ensuite à cause 
de son admirable tombeat en bois seulpté (hois de sidj) dont j'ai pu prendre 
le moulage [ornements ef inscriptions), dans la mosquée al "Aqonfiyeh (quar 
fier Qu même nom) (pl IL fige 4}, Son successeur, comme moudarris wi 
halite, fut Abd oul Monmin Safi oud Din al Hanbali (4 79/1338) dont le père 
aviil Gls Khutih ala mosquée de Fakhr aud Dawlal ot qui réunit, Jui, les 
charges de moudarris aux deus medreselis, al Mostansiriyeh et at Bishriyeh 
jusqu'à sa mort (Ibn Kati’, ps). 

iL Diy owl hadith : le moudarris avait comme litre officiel celui de wali dns 
sheikh de Mhadith=. Ibe Nan" en ote deux : Iba al Khavet {F 730/id4g) et 
son successeur Mahimoül a Duyouqi (pneu) (ef, pres, a 

« Te: al Mobärek ibn oul Mohürek well gil Ibias Sabbagh, mort 
en 6597/1288 (Ibn lofi, fr: tou), 

| 
LA BAUAYEN, LA BISHRIVEN, LA TIAOIFIYEN, 
LA MOUDAHIDIYEN, LA “ISMYEIT, 
LA MEDRESET EL ASHAB ET LA MEDRESET IN OUL OAD 

Do ces mvdvesehs nous savons seulement qu'elles ésistèrent aux xin ot 
14" siboles dle notre dre. Tandis que les trois dornières sont simplément citées 
par tha Ball (p.64, xe, ir), nous savons pour la Bishriveh ip. wie, 40, ire 1, 108) 


qu'elle possédait une =dar oul Qorans, chaire speciale, 
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Quant à la Mondjahidiyeh, elle fat im moment ta plis prandemedreseh de 
Bayalid (Ibn Ral’, pce), et sa libliothdqne fut enrichie par le legs des livres 
Abd oul Moomin Safi ond Din al [lonbali, lemoudarris dela Mostansiviyels 
(Ibn hifi’, p. se, 19°), 

Enfin la medreseh ath Thaqifiyel se trouvait à Bal onl Azidj (près de ta 
tombe do Kilani), comme l'indique Ibn Rati’ dans ta biographie de ‘Omar al 
Ovzwint (9300/0349) (perso, ef pp. ve), 

La Bahäyel (Ibn Rall, p. se) st trouvait à peu près entre emplacement de 
la Thacifiyely et de la Nivamiyeh. 

V] 
LES MEDRESENS QÂDIRYENNE ET HANÉFITE, 


Dès Je milieu du xt siècle de notre dre, par an phénomène de répression 
qu'expliquent la chute du khalifat, ot la saisie des wagfs des modresehs alli- 
ciélles pur les conquérants mongols (saisie qui dura de 1458 à 1989; cf. Mann, 
loe. ei, pr 5), on en revint à Bagdad an type primitif de la medresoh. Et ta 
congrégation qadiryonne d'une part. à l'extrémité sud de Bagdad, ot le rite 
hanéiite d'autre part, à l'extrémité nord, groupèrent leurs disciples et leurs 
professenrs dans des collèges auprès des lombes révérécs de leurs fondatenrs. 
Avec l'autonomie, le earaetive confessionnel de l'enseignement supérieur 
repuraissail, 

Dés 685/286. Ibn Bali nous signale (p. ww) la medreseh div sheikh “Ald 
onl Qadir al Kilani, Elle dare encore anjourd hui, ol Les quites des Qadiryin font 
du moudarris un des gros personnages de l'enseignement supérieur à Baglin, 

Quant au collège attenant aa meshhed (Abou Uanifal 4 l'Azamiveh, Ibn 
hai’ en cite deux moudarris, “Aliiba Sakle (p. yey) et Quay al Hit al Fieani 
af imain Qawim oud Din, mort en qat/1 Sa (le, cit. ps ies ut) 

D'autres noms de mondarris pourraiont être relevés dans les cimetières de 
l'Aramiyeh, Dans l'enclos de la tombe de Shibli, fai relevé le texte suivant : 


HAE 


Actuellement le moudarris du meshlied d'Abou Hanifah cumule ayer ln 


da 
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charge de métwalli (gardien) diverses fonctions administratives, le gouverne- 
ment étant olliciellement hanéfite; ily any an, le mondarrismétwalli Stailen 
même temps le directeur du cabinet noir du vilayel ot décachetait ln corres 
pondance des suspects. 


VII 
LA MIRDIANIYEH. 


Celle-li occupe uno place à part. D'abord à cause de l'ensemble épiyraphique 
vraiment unique qu'elle présente. La où Niehuhr avait passé, se faisant tran- 
serire, tant bien que mal, ta petite mseriplion du porche donnant sur le soñ(, | 
l'abligeante amitié du moudarris, al Hadj ‘Ali ‘Ala oud Din ibn No'man al 
Mofisi, m'a permis de faire un relevé complet pour lé Corpus Inseriptionum Ara- 
bicarum, Les résultats sont de première importance. L'inlérienr du mosalla est 
lapissé d'inscriptions. Ce sont d'abord six panneaux groupés symétriquement 
par rapport au milirab et donnant. avec de précieuses indications Lopopraphi- | 
ques, In liste des awqal de la nouvelle medreseh (trente-deux lignes) (pl I, 
lip 2). Puis deux inscriptions coraniques, ane dans le dôme et une sur le | 
milirab. Enfin une tradition du salih du Tirmidi au-dessus de {a porte (inté- 
rietre). Au dehors du mosallé, une longue inseription en frise, Sur le puits 
de la cour, ane autre ‘Inseriplion, 

Parmi les awqif constitués on xiv siècle par le fondateur, trois subsistent 
encore aver leurs inscriptions, Deux boutiques dans le soûq qui va au Sonq al 
shad. Et le famenx khan + converts (Aortmeh}, à voûte de pierre, qui se 
trouve sur le chemin qui mène les sui (porteurs d'eau) avec leurs anes du 
sotiq de la Mirdjaniyeh & fa meshra‘ah (cle) al mashayhah, 

Comme ees inserijitions l'indiquent, fa medreseh al Mindjiniyel) fat fondée | 
on 758/13h> par Mirdjan ibn "Abd Allah ibn “Abd or Kaliman, affranchi du 
sultan jengiskhanide Euidjaitow; les travanx commencèrent sous le règne de 
Hosayn ( Tanotin) Khan. et furent achevds sous celui de son fils Sheikh Shah 
Owls (799/: 390-770137h), sie wzayyin shi'ar ad dawlat al djinkizkhiniveh 
rrestyuratour des armoiries de l'État gengiskhanide (inseription n° «, pan- 
neau a, L 2), Quant à Micdjän, if perdit sa place de pouverneur de Boydäd 
Pour avoir voulu se rendre indépendant (7605/1363) et on ne Ja lui rendit 





qu'en 7690/1367 (ef. Husnr, loc, cit., p. 14): Il mourut en 75/1374, laissant 
le souvenir d'une grande ferveur religieuse dont Jes inscriptions conservent un 
Lémoignage, | 

La medreseh Mirdjäniyeli n'était destinée qu'à deux rites, shali‘ite et hanéfite. 
Après avoir végélé misérablement sous le régime ture, elle fut remise en état 
par des soins du seyyid Noïmän al Aloisi, il y a trente-cing ans; et, à la suite 
d'un voyage à Constantinople, il obtint d'y restaurer l'enseignement du droit, 
Mais ce n'était ni de droit shäfilé, ni de droit hanéfite, et son enseignement, 
officiellement lanbalile, visait, à l'exemple de son modèle Tagi oud Din ibn 
Taimiyah, à restaurer lu réforme zähirite. Depuis sa mort, son fils ul Hadj “Ali 
est moudarris. 


Vill 
LES MEDRESENS ACTUELLES. 


Actuellement, en dehors des trois medresehs de la Mirdjäniveh, d'Abou Ha- 
nifah, du sheikh Abd oul Qadir al Kilänï, où le nombre des étudiants est bien 
minime pour l'enseignement supérieur, el se réduit à quelques unités, yore la 
liste des medreselis : 

i* La Souleymäniveh (près de la Dar oul Imarah), fondée par Souleymän 
pasha al Kabir (Auodsi, loc, cit., pp.) 

a% La Mouridiyeh, fondée en 1291/1874 (Avotsi, for. cit. p. ¥-). 

3° Lamedreset al'Aliyeh, fondée par “Ali pasha (1475/1761,44 4177/1763), 
détruite par Midhat pasha (1985/1868) (Anofisi, loe. eil., p. +). 

he La medreséh de la Djami’ al Wazir, fondée en 1477/1860, et dont le 
premier moudarris fat Taha Sanawi Zadeh (ALoësi, Le, ent, p, 4°). 

ü® La medreseh al ‘Omariyeh. accolée a la mosquée Qomriyeh par ‘Omar 
pasha (1 1677/1763) (Acoisi, toe, et, p: 1m). 

6 La medreseh d'Abmed Amin as Souwaidi, fondée en 1939/1823 ( Avotsi, 
los. eit., p. rs), 


 Rebdtie par Dawud pasha on 1943/iR97 (Jones, loc, cit, pr 315), 





Malmoad ShoakriAloasi Zadeh, auteur du livre Sell OLS que nouseitons. 
porte le titre de mondarris de Ta mosquée Hayder Khäneh, la principale mas 
quée de Bagdad (fondée on 1944/1826 par Haydar Khan, officier de Sonlwy- 
min pasha al Kabir), Et à la mi-octobre 1908, durant deax jours, la populace — 
He Bagdad, ameutée par le nagib des Qüdiryin, a pourchassé ce mondartis, 
demandant son incareération immediate, pour avoir laissé un de ses anciens 
élèves, le podte Ma‘roûf ar Rosäft, parler au peuple de tolérance, sur le parvis. 
hors du mosalla, après la prière du vendredi. | 

L'enseignement qui se donne dans ces dix medresclis est bien réduit, et ne 
peut en aucune façon donner l'idée iles medresehs de La période saldjonqide 
ou mème du xivt siècle gengiskhanide, j 


L. Massionox. 








LE SANCTUAIRE PRIMITIF D’AMON 


pan 


M. GUSTAVE JÉQUIER. 


Dans un précédent travail}, jai cherché à montrer qu'on pouvait 
rolronver, dans cerlains accessoires du eulte. des représentations plus ou 
moins sommaires de ce qu'étuient les sanctnaires primitifs des divers dieux 
locaux. C'est la seule manière d'expliquer une figuration qui se trouve dons 
wn grand bas-relief de la cour du temple de Khonsou à Karnak, tableau où 
lin voit le poi-prétee Hrihor encensant les barques d'Amon, de Mout et de 
Klionsou', 

Sous la prone de la barque d'Amon, on voit on objet qui contraste par sa 
forme avec les autres accessoires; placé 
sur un socle. il sert de support à des 
offrandes et à de grands bouquets, mais 
on y reconnait À première vue un vrai 
temple en miniature, comme le montre 
la figure ci-jomte qui le reproiluit dans 
ses ligues principales, dépouillé d'une 
ormementition qui est sans aucun doute 
moins ancienne que le modèle imité dans 
la fabrication de cet objet. 

Cet ustensile sacré, probablement en orfèvrerie, reproduit done l'image 
d'un temple, mais d'un temple comme ceux des dynasties thinites, étudiés 
dans l'artiele cité plus haut, et composé seulement d'une chapelle de dimensions 
très restreintes contenant Vimoge du dieu ou l'animal qui lai est consacré, 
avec. sur le devant, un espace entouré d'un mur. lei la petite chapelle, aver ses 
murs inclinés surmantés de la gorge égyptienne, est an naos du modèle te plus 





lt Butlotin de UInat. fr. d'arch. or., V1, p, 45-44, — Costes, Deubm,, Ul, pl. COXLAV. 








commun, mais la cour est d'un type plus original, avee ses hauts murs cou 
ronnés de créneaux arrondis et, au devant, une porte Mlanquée de déux 
pylônes élroits et hauts terminés par one échancrure triangulaire; en avant, 
une troisitane tour du même type, mais qui parail isolée, Le tout donne l'im- 
pression d'une construction en briques crues précédant une petite chapelle en 
terre. 

i Placé comme il l'est sous la barqne d'Amon et faisant ainsi partie du 
mobilier sacré du temple d'Amon, il n'est pas possible de voir dans ce modéh 

aulre chose que celui d'un. édifice amonien dont il était destiné à conserver le 
souvenir. La date de ce premier sanctusire doit sans doute être reportée aux 
premières dynasties; il dut être usagé jusqu'a moment où les rois de Un 
Xl dynastie entreprirent les premières grandes constructions de Thibes. 





G. Jéourn. 
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NOTE 
SUR DEUX HIEROGLYPHES 


M. GUSTAVE JEQUIER. 


LE SIGNE SP HENO. 


Dans les tombes de Thèbes, an milieu des meables bizarres qui constituent 
le matériel des funérailles, obélisques, tekennow, traineans, barques, ele. 
nous voyons souvent, posé à terre, an objet de forme 


carrée, jaune, strié parfois de rouye, avec une sorte 
de couverele blanoll; un personnage debout où age- 
nouillé à ebtd, étend suv lui les deux mains ou fait 
une libolion (lip. 1). ‘Si nous voulons nous rendre 
compte de ce qu'est eet objet, assez rare à cette 
“Époque, pnisque nous ne le retrouvons guère en 
dehors des tombeaux), nous dévons remonter j jusqu'a 
l'Ancien Empire, où l'on en rencontre de trés nom- 
breuses représentations. 





Les porteurs d'offrandes, dans les scènes des mas- 


tabs, se servent en général de corbeilles arrondies dans lesquelles ils empilent 


M Qu ane à corvèrele jaune, ou laut jaune, 

™ Tombar de Sonan-nonl (Cheikh Abd el. 
Gonrnali), 

1D purals plusieurs fois mur los lhns:ruliafi 
{Auenophis I” h Kernak, tanjoores wree Le par 
soanage apumauillé qui est ich de roi, Autani 
qu'on peal eo juger avant que ces nombreux 
matériaux soiout c'useds ot remis en pluce, il 

Balloris, t, VIL 


d'aglt de sons d'offrandes très analogues à celles 


dos tambomux, Ja ne me souviens pas avoir vu 
d'autres exemples du Gag dans Ind tnmplies du 


l'époque, sauf dans taie cles salles d'affrirtrdies dl 
Deir el-Rahari, à côté da lu qrmile pancarte, 
comme fins one sally ile tombean ordinaires. 


Lsineeription. cet du poste incom platen (Navure, 


Deir el-Bahart, pl. CX), 
ia 


. ls. 

—w{ 90 js — | É | 
los victuailles, mais parfois nous voyons certains d'entrée eux"! porter un 
objet qui ne peut être autre chose que celui que nous avons vu plus haul, avec 
ses stries verticales et son couverele débordant: la sente différence est qu'ici 
il n'est pas carré mais généralement plas long que haut (fig. » et 5). 








LLELLLIRILERERX, 





Comme hiéroglyphe, il est beaucoup plus fréquent™, soit qu'il serve de 
déterminatif au nom de certaines fêtes funéraires, soil qu'il ventre dans la. 
formation du mot [Ces 

Ge dernier mot est te plus souvent traduit par donation. Bragseli® le rap- 
proche de l'hébreu mp34, sacrificium initiations, 1 a certainement la même 
origine que le Verbe 2 TT munir de, garnir, offrir, présenter». 

Une phrase des textes des pyramides donne à ce sabstantif nn sens très 
précis: | gg LR TR cde te donne toute henkit garnie de 
lous les pains el dé loutes les boissons que tu aimess, Or nous ne voyons 
jamais iles victuailles posées sur le BR, mais par contre nous avons trouvé cet 
objet entre les mains ou sur la tête des partents d'offrandes, comme les 
rorbeilles ordinaires, et puisque Le texte dit expressément que la honkit ut 
garnie (T) d'offranies, nous ne pouvons y voir autre chose qu'un panier d'une 
forme spéeiile à l'intérieur duquel on mettait les provisions, 

I} fant mentionner encore deux chapitres du Livre dés morts (chap. cuux 
él ctxx) qui sont consacrés à l'installation de la} + | lo, qu'on 
traduit généralement par slit funéraire, mais le texte ne contenant que des 


 Luvave, Denko, 11, pl, XXI, XXV, pp. 37, 06 M: Griffith voit dans eo signe une 
UXXI a; Manerre, Mastehar, p. 155, ét bw table converte d'un nappes pl, XVIL, n° 367: 
reliefs duu Muvée dl Caire, n° 1566, 1696 (iné- — Munaay, Séggère Mestad, À. phe XL, pe Ah. 
lite), Cf. Giampousrow, Not. deser., Il, p. 354. M Ravescn, Diet, p, y7o. 

M Musée du Care, n° 1696. PT, 16a, N, Soe (dans cote variante le 

M Musée du Cairo, 0° 1566. mot rumble être mascuñn): e& éfiion Sale, 

™ Voir uutee autres Daties, Plabheep, À. ou, e. 
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phrases qui n'ont aucun rapport direct avec son titre, il est impossible d'en 
tirer une conclusion quelconquett. 

Dans la liste des fêtes funéraires, qui se trouve sur le plus grand nombre 
des monuments de l'Ancien Empire, il est intéressant de voir dans quelle 
proportion se trouve le signe | comme délerminatif des différentes eéré- 
monies, el sil est possible d'en tirer des conelasions sur la nature même de 
cos fêles. A cot offet, j'ai pris dans la plus grande collection d'inscriptions de 
cette nature, les Mastabax de Mariette, le relevé du tons los eas of se trouve 
une de ees listes™, et voici le résultat trés caractéristique que j'ai obtenn : 


Fête %æ le signe GHP paralt 28 fois sur 32 


= fl = = us si So 
_ The] _ — — 10 — +6 
mil — — — 68 — 
= — — — 43 — 96 
_ = _ — — + — 1 
noes ara _ = — 2 — 16 

L TA — 7 = "il 


Ar = en © =} 
— V7 —- — — pp —  3o 


Ces chillres sont assez concloants pour qu'il ne soil pas nécessaire de cher- 
cher encore d'autres exemples; nous avans donc. trois groupes bien distinets 
de fates, les unes, les fütes Thot, Quaga et peut-être aussi Saz, of le = est 

presque obligatoire. tandis que dans les fêtes mensuelles ot surtout annuelles 
— ces dernières qui sont très importantes et passent en tête de la liste — où 





10 Voir Jes tradaetions do MM, Naville 
(éd. Le retiens fon 
adoptail ly ene de elit funéraire, on no 
s'écartersit même jus eensiblement du sens 
de epaniers, @ahli plus hotit, ai l'an songe 
wx coffe modernes, on nervures de pulmos, 
qui serven i 


lits, de caisses d'emballage vt, da cages à volaille, 
* Tronte-cix listes, dont trois n'ont aucun 


diterminaiil. tin relevé des iuseriptions pabilites 


pue Lepsiun (seize dont cinq suns déterminntifs) 


donne nn néeuliat analogue : fe Thot bait sur 


dis, Ouaga sept sur dix, Se: deux ar quatro; 


les autres files n'ont jamais le Gap. 


ts 





il ne paraîl pour ainsi dire jamais; enfin la série intermédiaire des [Mes moins 
importantes, où on le rencontre quelquefois. | 

Au point de vue archéologique, les variantes du signe a dans ces listés 
son intéréssantes, car nous pouvons dans cette publicalion autoyraphiée 
reconnallre un moins les formes générales, sinon les détails. Outre los 
modites à couvercle plat où bombe (fig. 4 et 5), nous trouvons plusieurs fois 





Pig. A 0, Fig. 69. 


le pi LP}, qui sert ordinairement de détépminalif an mot La et représente un 
coffret aux montants de bois avec panneaux plus légers™. La comparaison 
entré ces deux sortes de signes qui peuvent se remplacer l'un l'autre montre 
bien que l'objet en question est une bulte d'une espèce parhculière, où, tant 
aussi bien, un panier en nervures de palmes comme nous l'avons vu plus hat. 

Quel était le rôle exact de res janiors à provisions dans les cérémonies 
funéraires, rôle important sans doute puisque leur image sert de déterminatif 
à es noms de féte? Les scènes du tombeau de Rekhmara M, beanconp plus 
développées que eclles des autres lombes, peuvent tout av moms nous mettre 
sur la voie = ici la figuration du ee placé à terre à edté d'un jersonnape dehout 
où à genoux n'est pas rangée on milien du matériel funéraire; elle revient 
osiours fois, tonjoors à 6016 de a grande liste d'offrandes, ef devant elle, 
tandis que te yuéridon chargé de vietuailles parait de l'autre côté, devant la 
figure du-mort, auquel le festin est destiné, C'est don 
partic de Ja cérémonie qui consiste 4 presenter devant le mort le panier plein 
de provisions et à faire sur Ini une libation pour le consaerer, avant de le 
déballer ot d'étaler le repas sur la table à manger, 


¢, semble-t-il, la premitre 


F3 D'après Mimnar, Segara Mosahes, |, 307, 365. nw mu paraiaunt pias avaie grande 


pl. AL. intpertanes, pas plus cpu ln @ du ta page 269, 
" Doprès Davies, Piskhetop, 4, pl. XVI qui ost poutine tite orrent. 
nw" 465. 


1 Givet, Bont issu, (TE. Pas, pl, V. 
it Viner, Toms, le Feb , [LE tot, TEA 
rho, pl XXIV ot XEXIV. 


 Marverre, Afernabas : p: 1e, 355,377. 
Les formes folie comme celles thins pages ah, 








Au tombeau de Padouamenap, en plus d'une scène analogue à celle de 
Kekhmara, il y'en à une dont le sens est encore beaucoup plus clair, bien 
qu'une partie des Iégendes ait disparu OL La consécration du @@, au moyen 
d'une libation et de l'imposition des maing, est faite par deux prêtres, et cette 
action est nommée simplement 74 ?, landis que les autres es inscriptions 
disent très clairement qu'il s'agit d'appeler les offrandes, de faire l'imposition 
des mains pour que le + | se réalise sur le guéridon funéraire #, et que 
loules ces provisions se transforment en roffrandes dives» en présence du 
mort. Appeler les offrandes, c'est, en d'autres termes, le > ces offrandes, 
réelles ou fictives, qui sont contenues ou sénsées contenues dans Ja fendat, on 
les énumère & haute voix — cette locture est représentée par lo grande 
« pancarte » — el ainsi on les spiritnalise de manière à en faire des Thess, liss 
seuls mets dont wa mort puisse faire nsage. 

Celle scène de. purification à côté de ta liste doffrandes se trouve déjh 
quelquefois sous l'Ancien Empire™, wn peu plus simple, car on n'y voit juror 
généralement qu'un senl personnage à genoux Lonunl deux vases ¢, mais si le 
panier à offrandes n'est pas représenté, le mot {ea & qui l'accompagnen 
montre bien qu'il s'agit de la même cérémonie. 

En somme, les résultats que nous ponvons tirer de ces vbsorvations sont les 
suivants : 


1 Le se est un panier carré, en roseaux ou en nervures de palmes, muni 
Wun couvercle d'une autre matière, probabloment en cuir; il porte le nom de 
henkat. 


a® (est dans co panier qu'on apporte les olfrandes dans cerlaines céré- 
monies funéraires. 


3° Ces cérémonies commencent toujours par la éonsécralion du panier 
1 Démons, Grabpalast des Prune, Ae Newsener, Dershoh, 1, pl XXXT. La pobne an 


pl Vel, pl Xa, fev Frot dom has-retio€ du Kartsenbe { Winne- 
© Tana lee seit précéenies , tn ar mann-PintwER : Ang, Grabreliefs cu Kartarube, 
est anse Fobjet d'une purification spéciale. pl TIE, p. 19) représente probablement te me 


Load, Deak, UW, pl XXXV, LXNTO, erent où, aprés la consécration, om va ddballer 
LXNXY, LXXXVI: Danessr, Mastabe de Mera, le panier, 
p 560; Manerre, Mosmbar, po 171 Uf MU Munnar, Seggura Mastabas, 1, pL XXI 
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Ini-méme, au moyen d'une libation on de l'imposition des mains; ce mest 
qu'après cela qu'on sort les victuailles pour les donner au mort, 


he Ces fêtes dans lesquelles on apportait des provisions dans le tombeat 
sont surtout les fates Thot et Quay. Les autres, en particulier les [êtes men- 


suelles et annuelles, avaient un tout autre caracttre. qui reste encore à déter- 
miner, 


5° Le mot | sy se rapporte non seulement à l'offrande elle-même, mans 
surtout à l'acle de econséeration qui, sans doule au moyen d'une formule 
magique, met le mort à même d'en proliter et de s'en nourrir. 


Il 
LE SIGNE % SA. 


Tel qu'il est fait sous le Nouvel Empire, ce signe diffère de celui que nous 
venons d'étudier seulement par un petit appendice, le plus souvent oblique, 
lixé vers le milion de sa partie supérieure, et il semble à première vue que 
les deux Inéroglyphes représentent le même objet. Far contre, aux époques 
plus anciennes, sa forme est toute différente et ne comporte qu'un rectangle 
très allongé surmonté (le la petite lige oblique =, le rectangle inférieur man- 
quant dans loutes les variantes. 

Comme il n'y a pas de doute possible sur lidentité du + et du a. il ya 
lien d'y voir an objet composé de deux parties indépendantes, dont le aut 
soul a de Vimportance au point de vne du sens même du signe, objet que, 
suivant les époques, on figure entier où incomplet. 

Quelle pent être la nature de cet objet? H. Brugsch y reconnaissait nn cou- 
vercle de carquais, comme on on voit parfois sur les bas-relief du Nouvel 
Erapirél}, M. Borchardt, dans un article récent!*, propose d'y voir un rasoir 
avec où sans son stim, opinion qui n'a pas Olé criliquée jusqu'ici, mais qui ne 
semble pas être admise d'une façon générale. étant donné le peu d'analugie 
réelle qu'il ya entre le à et fe 2, él encore plus fe %. 11 faut done voir si fon 
ne pourrait trouver une explication plus satisfaisante, 


" Diet. biér., pe 4458. — 0 Zeitecheifi f. Ag, Spr., XLM, p. 78. 





de en 

Surin bas-relief de l'Ancien Empire au Musée de Karlsruhe! se trouve 
une scène dont je ne connais pas d'autre réplique : divers groupes de bowlan- 
gers sont en train de pétrir de Ia pate et le cuire des pains; à edt d'eux, 
et faisant partie di méme groupe dé représentations, un homme est aceroupi. 
les deus mains sur un objet carré exactement semblable au panier à offrandes 
que nous avons ya plus haut (fig. 6). Le sens des mots M2 {Te qui 
accompagnent la représentation, quelle 
je soit lo manière dont OH les groupe. 
nollre guère de. diffieulté : «remplir le 
panier à pain! de giteanx!/-, Le sens 
actif «remplir= convient fort bien an 
verbe (=. à edté de son sens ordinaire 
passif, rdtre rempli, être rassasié = ll; il 
en 4 néme on plus précis encore dans une 
scène qui se tronve presque à côté de Ja Figs 
précédente et of l'on voit an homme 
oceupé à boucher au moyen de capuchons d'argile de grandes jarres dé 
bière, Le mol (ls, employé ici aussi, est un peu mutilé, mais facilement 
reconnaissablé, et a, sans aucun doute possible, lo sens de “boucher, 
COUV ET. 

Eu adoptant cette dermière signification du mot sa, le sens de Taction du 
pitissier devient absolument clay: i ferme an moyen d'un couvercle le panier 
qu'il a rap de jeleaux. Le signe de Ancien Empire © représenté done 
simplement un couvercle de panier, couvercle indépendant muni d'une cor- 
delutte qui ss leemine par un new où une boucle servant à Je soulever. 
Comme signe hiéroglyphique, il représente le syllabique am, qui oat sins 
doute à l'origine le nom même de co genre d'objet, mais paruit aussi, dans 
le cas du verbe cité plus haut, jouer le rôle de détérminatif. 





OO Wioem-l'énrmn, Any, Grodreliefc eu "Ce genre de péliseorte eat comm jar ta 
Karleruke, pl. V, p.28. table d'nffrantes de Piahnefron (Paruin. Alain, 
% Mnprèe Wrens, Grabrohiepe, V. Guru, pl V), où ile ont Ta firme Q et Je soin 
M Le wo qui nait, |b. et come imite Je at (ef. |: * 2, lus Coamontion, 
wont ih paeeuenegpn( Wiemewain for. cit, jt 28). Not. dose, I, US), 
ai j=—s=<or, pre mayan NA Qu recon su Gopte C&l, Gt, tatiari , seat Fre. 
ditur ponte. GE Oxocsow, Diet. hier, pu 104h, 0 Wintmwarm, foe. eft. pl. V-VT, p. 28, 
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: D D EU 
A partir du Moyen Empire, moment où l'on commence à adopter pour le 
sique en question ta nouvelle forme x, la signification était devenue sans 
doute un peu différente : ce n'était plus le couvercle, mais le écrit, Je 
représenter l'objet tout entier, C'est pour ne pas lo confonilre aver le signe 
heng 2. qu'on lui conserva son petit appendice earactéristique, la fieelle du 
couveérele. car, à part cela, les deux signes sont eiactement semblables et 
représentent un seul et même objet, un panier couvert pour transporter des 
vieluailles, et spécialement des miteaux. a ; 
G. Jéquun, 


oi GE be mote =, lieu comert,, écurie | Bavoscw, Diet. hide, Suppl, p. 080). 
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ÉTUDES 
SUR LES PAPYRUS D’APHRODITÉ 


M, JEAN MASPERO. 


i 
FLAVIOS MARIANOS, DUC DE THEBAIDE. 


Vai on déjà, dans un article précédentil, l'occasion de nommer ee person 
nage jusqu'ici inconnu qui occupa une des premières places dans le monde 
ofliciel de l'Égypte byzantine, comme gouverneur civil et militaire de ln pro- 
vince dé Thébaide, ef ne Anissa d'autre trace de son passage qu'une vingtaine 
de paperasses saustes de ses archives. C'était à propos d'une requête que tui 
souméttuiont dos mécontents d'Aphrodité. Cette pitce n'est pas unique en son 
genre, car la vie était dure sous le régime byzantin, en Égypte comme ailleurs: 
une soule maison anlique de Kôm-lchgaou a fourni au Musée du Caire dix- 
sept documents analogues, provenant de divers villages de Thébaile, La- 
dessus il en ext plus de la moitié quien raison do leurs mutilations ov 
pour toule aulre cause, ne peuvent contribuer on rien à la présente étude. 
I nous em reste six suffisamment complets, ayant conservé la formate de 
chancellerie du début™, Je laisse ict de côté l'objet mire de ces suppliqnes, 


Vou Bull: tustit, frome. d'arch, arient., 
te Via” fase. Un procés mufmenintrentif ata lp 
régue de Justinion. 

"Le Musée tla Caire vient dont récemmott 
(om jaillit 908) d'acquérir trente-huit papyrus 
provenant encore ile Kôm-febygmeus, L'un olen 
note opprenl Le nom qu'on donnait alien à es 
genre dle pitees Lee n'daiett pay à proprement 

Bulla, 1, VIL. 


purlur des requétiis, his dés nulmulegs decide 
A Hire rontiaitre au dite l'affaire qqu'att portail 


à sen fributal, (ef, la formale qu'on y emploie 


tovariablement 7 Green ota, ale. ). Anal lin 
homimmait-on Fed ce Ales 
"Ce sont Les a” 67004-67008) (mine bu 


w Bout) du Catalogue lea papyrus greece 


d'époque bysantime du Musée du Cane, soyuel 
15. 
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quoique plusieurs soient assez intéressantes pour réclamer peut-être un examen 
détaillés mate mon but. pour l'instant, est seulement de mettre en lunuère, 
autant que faire se peut, la personnalité énigmatique du lant magistrat pour 
qu elles furent écrites, el dont ancuw historien ni aueune inscription ie nous 
avaient entretenas jusqu'à présent. 

Elles commencent, toutes les six, par une ilédieace 1dentique : 


Daaute Toile Mania Miyanlle TaSpmaies Keveiantivg Gzodapa 
Magrupie li louksane Adavaciay, 70 evocotats oloatiAdsy, and trove 
al imepPueciarg aspixia, mpaiéexroy louoiimey, Souxi xi aÿyauria Aie 
vis Opéra yuipes ré 8, 

A FI. Triadios Marianos Michaitios Galmialios Konslantivos Thowdopas Mariyrios lonlia- 
hos Athanasios, stratilate très glorieux, consulaire of éminent patrice, [sous l'administration 
du préfet Justin(?}], due ot augustal de la région du Thébatde pour Io seconile fois, 


En outre, lune dé ces pièces, émanant de la veuve Sophia (n° 63005 du 
Catalogue), complète et obscureit tout à la fois ces données. Elle reproduit 
bien cette même formule à la place édinaire. avant l'exposé ile l'alfaire, mais 
élle en présente ansst une seconde, inscrite an verso on guise d'udrésse : 


Daauvtes Mapa Mizenainy TaSpimAle Espyies Démons Naprÿ Korn: 
Avagtacin Aouvivat Gerdarag Raadunlxar tay UmepPusclarw xéucsi tay xa- 
Corinne Soneriixaw, Joux x) ay Ov Ta Mir Tis OyCaton aps. 

A F1, Marianos Michaëtios Gabrilios So 


Theodoros Kallinikos l'éminent comte des 
région de Thébalde, 


rios Bakkhios Narses Konon Anastasiya Douai 
trés dévonée Damestiques, due wt mniguetal de Li 


I] ext évident, comme je l'ai déjà faut 


remarquer dans ma première étude. 
que les deux fois il sapit du même pe 


Mannages À moins qu'on ne veuille 


jé prenbs ba Hilemsié derenvevaor (les moetasamntit be Make at fort mauve État, et qui, À part lu mot 


better, quelque by pronnier faseiailie (uso s- 
Boga) doive pariliré seule sat délit dé 
Fan prochain à y ie, Dans lemme y rom 
du Minée du Caire, jai remou une Hdi 
anale & elles qm font l'abjet de cu mémoire | 


do Rubino hte qu'elle conlient, n'ajoute non à 
O0 QUE notid Mevitrits el. 


FT Ouillie, ¢riderrment iar inlvertane, dare 
Douches hin Grno, 


it) Orthograplié Dayu ilatis le manuserti, 
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admettre qu'entre le moment où fut rédigée la pièce el celui où l'adresse fui 
inise au verso, Le due ait été remplacé dans ses fonctions, sans que le seribe 
ait sungé à inbroduire dans le lexte les modilicutions nécessaires. Je n'insiste- 
rai pas sur une hypothèse ile ce penre, d'autant plus que les deux listes de 
noms. tout en présentant entre elles de notables différences, se ressemblent 
trop cependant pour laisser place à des doutes sérieux. 

La vraie difficulté est ailleurs. La plupart de ces noms que nous venons de 
live, Michel, Gabriel, Constantin, Théodore, Anastase, sont trés fréquents 
dans l'onomastique byzantine. Comme d'autre part aucune dé nos pièces n'est 
possible à dater que par conjecture, un champ pat top vaste est ouvert à des 
identifications douteuses : on connait, par exemple, un due dé Thébaïde du 
nom de Théodore, sous Justin I). I serait intéressant, malheureusement il 
est aussi fort malaisé, de retronver parmi ces dix-sept noms propres, quel est 
celui dunt on se servait dans les circonstances ordinaires, celui sous lequel 
notre personage pourrait être reconnu dausiles documents épigraphiques où 
littéraires, si l'on venait dans la suite à en découvrir Fi, | 

A cel effet, les lignes que porte au verso la requête de Sophia mous sont 
précionses. On y lit des noms qui manquent à Ja première liste, ét inver- 
soment on y chercherait vainement certains autres, qui figurent dans 
celle-là, Ht est évident que cette omission ne peut porter sur les appella- 
lions vétilablement usuelles du gouverneur. Celles qui ne sont mentionnées 
qu'une fois sont sans doute analogues 4 fa plupart dé nos prénoms actuels, 
qu'on insére Lous dans les actes officiels, mais que lon nemploie pudre à 
Vordiniire : ainsi sexpliquerail la négligence des scribes, qui, en ajoutant 


OY Temeription: sur fe quai de {fle de Midas: Pom be Caire (n* 67031), que jo comple publior 


Larnnven, feewnl des inseriuions greeg.-chrr, 
i Ey ype, a" SBA. 

I" Une pareille série il nome n'est pas ens 
comple à l'époque byantine: 31 snmblornit 
presque quo où soit Ia reglo pour lus lois per- 
moore CL Pay Bert, (Griech, Det, TI 
Rand, V' Hef), n° 836% ,,,1...1..-.7Jee 
Uertipio Srowcmyie Arapin WY... . jee Mor- 
Éaguldm] Miwa 5@ Aanmplorarw], ele... 
(épeque de Tustinien), Mme particularité dans 


duns wih punch artieh : A |) Teorey due 


[Bhspos Mires Nalsente], ele, Ve donnait aux. 
enfants de véritables nome de baptéme , qu'au 


trem hoya pas (lame Tarsayre norrit. C'est oe 
que montre, par exemple, Thistorletis eontse par 
Thiloplane war Semperenr jeiaockeste Léon (an 
Gus). Germain, patriarch: de Constantinople , 
lui dbsaut qua la proserrplion dés ituypes ne 
viendrait qui rida terpe du Kono,  répotdit : 
Mais fai reçut am bapiime le nom de Konone. 
LL 
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l'adresse, ne les ont citées quo d'une manière incomplète ou mexacle. Quelques: 
unes même d'entre elles. Calliniqne en partienlier, font plutit penser à des 
surtioms, En les éliminant, nous ne pardons plus que les noms de Phavios 
Marianos Michaëlios Gabrielios Theodoros, Jes seuls qui soient communs aux 
doux listes. Les trois derniers sont sans doute des noms personnels, apt 
polant sur l'individu la protection des saints homonymes: Flavios est, à 
l'époque byzantine, une sorte de prénom honorifique, adopté d'abord 
pur les empereurs en souvenir du genlilice de Constantin, ef depuis 
répauiln à profusion : jiresqueé tous les personnages de manque, Bélisaire, 
Basile, ete., l'ont porté, Enfin le dernier qui reste, Marianos, ne peut cerlai- 
nement rentrer dans aucune des catégories précédentes: ce n'est ni un sur 
nom nium prénom, c'est peut-être un nom dé famille à tournure latine 
come i en subsistait encore plusieurs A vette époque!" On peut admettre, 
sans trop Warbitraire, que ce nouveau figurant introduit dans ka courte 
série des dues byzantins de la Théhaide. s'appelait communément Flavios 
Mariano. 

Ge fut un personnage important, non seulement où Égypte, mais dans 
Fempire tout entier, comme le prouve la fonction de comte des Domestiques , 
Qu'il exerca ayant de recevoir des mains de l'empereur le limes, le duché loin- 
tain de Thébside, Il ext yevetn des pus hautes dignités de l'État, il est consn- 
bre et patrice. Consulaire, dad rés, ne signifie pas qu'il ait jamais été 
consul + on ne trouve dans les fastes aucun Personnage qui puise, de près où 
de loin, #identifier avec fui, Mais iI avait, par le fait méme des hantes churyes 
qu'il remplissuit, le rang de consulaire qu'on aceordait alors à certains pouver- 
hours da province, par exemple, même wayant jamais géré le consulat. Quant 
ai mot de stratilate qui précède l'énumération, je ne pense pas qu'il désigne 
in grade spécial, le plus bas de cette sorte de cursus honorum que nous 
reeonstitions en partie. Cost pour Moi un terme vague, une dénomination 
qu'on appliquait à tous les olficiors inifitaires, depnis le stralége tine 
paguretie jusqu'à l'augustal. 

Enfin, il avait obtenu, 4 l'époque od furent éerits nos papyrus, le 
Gouvernement de la Thébaide en tant que due et augustal de cetin 

VE Que l'usage der mu du oe) Well pi entièrement disparu bk evtty époque, cest co que 


Prose jour example la grétidlsgie dew FY, Apiones (Pap, Oey, à 1, proies ) 
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contrée (492). Ce double titre doit altirer notre attention : c'est, à ma 
connaissance, Je second exemple seulement qu'on en puisse citer, Le premier 
est fourni par une inscription gravée sur le quai de l'ile de Philac, et datée 


du 14 décembre 533 : 


ss BihavO penta Azoddo0u 500 mavevehuoy Sexcuplawas xal douxd2 xal 
atyovalaAley ris OnSrtaw yoopxs.. ll 


Quelque donnement qu'on puisse épronver d'abord en voyant nn simple duc 
provincial décoré du titre d'Augustal, appellation honorifique réservée depuis 
le ut siècle au préfet résidant à Alexandrie, l'explication on est cependant aisée, 
Dans l'édit qu'il promulgua en 554 pour fa réforme du diocèse d'Égypte, 
Justinien, s'adressant au préfet du préloire d'Orient, s'exprime ainsi au sujet 
du duc de Thébaïde : +f aura le mème rang que TAugnstal, comme sil était 
lui-même Augustal: i] sera soumis aux prescriplions de Tou Excellence, et 
(obéira | au prétoire d'Orient, comme le fait actuellement lAngustal. Gar nous 
lui actordons la même juridiction et la même autorité, dont jouit l'Augustal®!.» 
Il est done. en fait, l'égal du préfet d'Alexandrie, puisqu'il dépend comme Jui 
du préfet du prétoire, sans intermédiaire, L'empereur ne Ini donne pas expres 
sément le titre d'Augustal, mais Finseription de Plilae nous apprend quill se 
le donnait à lui-même, ou l'avait régulièrement regu depuis l'édit. Ce que ce 
titre ajoule à son pouvoir, nous le voyons par le texte : c’est l'autorité civile. 
jointe à l'autorité militaire qu'il détenait déjà comme duc. Ainst, au moins 
dans la seconde moitié du vi sièele, le qualificatif d'Auguetal a cessé d'être ta 
propritté exelusive du préfet d'Alexandrie + il désigne seulement, dans le 
hiérarchie bysantino-égyptienne, un gouverneur civil de rang supérieur à celui 
do praeses. Car le proeses, l'ancien gouverneur civil d'une éparchic, ext conservé, 
ainsi qu'il ressort d'un autre passage de l'Édiu'®, 

De ce texte si clair devrait découler tout naturellement cette conséquence ; 
que la nomination de Flavios Marianos comme due de Thébaide est postérieure 
à l'année 654, date de l'édit. On peut même faire valoir un certain nombre 


 Lernwran, op. eit. n° 684. Ce Lente à did ilis- publiées par E. Fagnan, LT, ju #9 et sg), 
culé ot commenté par Lernonse, Histoire du chris BAL AM, Just, cha. mi, $ 4. 
tianisme en Égypte en Nubie , etc. (ÜËweres chores, "1 Éd, XID, Just. chap, ar, $ 8. 
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d'arguments en faveur de cetle opinion. Le plus fort est celui que je viens 
d'énoncer; mais en outre : *- 


u On trouve dans Théophane la mention d'un certain Marianas, qui fut 
conte des Keceubiteues en 564, Wst-ve Ini qui, dans Ta suite de sa carrière. 
administra la Thiéhbaide!!? 


3 Le nom perse de Narsés, iii fait partie de la série de noms portés par 
nolre personnage, rappelle celui du général dé Justinien : il est assez répandu 
dans l'Égypte du vi stvele'*). Narsès He commença guère A être célèbre qu'après 
si seconde campagne d'Italie (552). Si é'est en souvenir de tui que Marignos 
aynita ce pom à éeux qu'il portait déjà, il n'a pu le faire avant 554, et son 
séjour en Thithaide serait postérieur à cette date. 


4° Sons te règne de Justin I, en 566, on louve comme préfet augustal 
4 Alesandrie un certain Justin, noven de l'emperour 0), OF précisément, ate 
milion de ti série des titres de FL Marianos, on lit ees deux mots mystérieux 
= mpaSéxrou lou vou» dont je discutera) plus bas le sens encore inexplicable, 


(ies trois derniers een Ls ne sont jras bien probants . | e nom de Na rats 
peut tout avsst bien n'avoie rien à faire avoc le vinquenr des Goths. Quant an 
Marinos qui fut comte des Exenbiteurs en Alii, aucun mleur ne nous ren- 
Snape sur ses dostintes lérisires, Le nom parall avoir até assog fréquent : 
peut-être Les Mogavel élaient-ils une seule famille. notable dang l'empire, 
car on conmmail on Marionos qu fut sans doute angpustal d'Alexundste anus 
Anistage stn autre Marianos, cubiculuire, fut envoyé par Héractius en By jie 
four combattre les Musulmons®!, Enfin, bes mots mpagéersv lovsiivew ont 
une signification trop pou elaine pour qu'on puisse sur eux days un raison 
tement Soule, Ja première de ces ramarques présente une réelle solidité. 
mans des objections sérieuses viennent en affaihlir la portée, 

Lune de ces objections a déjà 66 exposés dans mon premier article sar 


VU Cathe sty est attintéy donblomout par Tho Nursks parmi los sins, 

plane : an lux monde Go à ot fn, X (uv. " Théoph, anno HoGb8> Evayr, V, 4. 
Le dus Joan. ont je publierai ma. slit Bal NIT, Just, hap. 1, 54, 

dans iw prochoine étude, eommgitail le: nom de " Nicëph. (éd, Tetiboer, 38.8, p. ah }. 
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les papyrus de Kôm-léhgaou : c'est en effet pendant la magistrature de Mavios 
Marianos que les habitants d'Aphrodité. en lutte contre le pagarqne d'Antwou 
se sont avisés de faire valoir leur privilège d'atromcaæyla [ls ont à eet effet | 
adressé au due la véquèle que jui publide. ét qui est datée de hi premiere 
indiction. Dans la suite, ile ont poussé jusqu'au tribunal de Tempereur, ot Te 
> contrit qu'ils passent alors avec Pullulius, comte dit ronsistoré sacré, nous 
apprend que leur délégation séjournait ii Constantinople d ans l'été de l'an 55: 
(indiction XIV). La supplique an duc, éerite en l'indiction |, se trouve par ta 
reportée au moins à l'année hi 7/0 38. 

On pent répondre par ane distinction un peu subtle. [ly aurait en denx | 
provés successifs : d'abord les plaignants auraient plaidé contre le pagorqne | 
Julien, et gagné leur cause on cour de Byzance, l'an 551, Par la suite, le 
pagarque successeur de Julien, Ménas, serail retombe dans les mêmes erre- 
ments, el leur aurait de nouveau contesté hour privilège d'atroxsayla : d'oû | 
nouveau provés. et pluinle au due. Ce serai cette plamle que nous aurions | 
conservée, et le due Marianos aurait bien wen apres 554. Cote manière 
nouvelle de régler l'ordre cironolugique des pièces me semble inadmissible. Si 
Divseure ef ses compagnons avaient déjà ane fois gagné leur cause à Constant | 
uople, s'ils avaient eu en mains ane pièce ausst déersive que le reserit nperial, 
commen! Wen uuraient-ils pas fait mention dons lene requite, quand ile 
prolestent contre l'oppression illegals: chu pagarque Ÿ Pourquoi n'aur: aient-ils 
pas présenté cet argument, au lieu du vague droit de leurs imebtres. qu'ils 
se contentent d'invoquer? Je conelunis done, dans ma première étude, of je 
conclus oneurs aujourd’ lini, que les débats devant le due de Thébaide ne prou- 
vaient dre postérieurs à l'année 637/538. Mais j'ajontais : #Je ne crois pas 
qu'il faille remonter plus haut, cot espace de traise années ébunt déjà biew sufli- 
saut pour le développentent et les péripéties du procds +, Dépuis, loxnmen 
‘ane eireonstance, à laquelle je n'avais pas peéte d'abord toute laltention qu ell 
inérilait, ma amené à être moins alliemalif, au moms sur ce dernier point. 

Marionos, dans presque tous nos papyrus, est appelé due ot atrgustel de to 
région (ywpa) de Thébaide=. L'un deux présente cependant cette intéressante 


O C'ést d'aprés l'avis ilo M. Wileken (Ar  mol sérompañis qu j'avais crn dievoit uniployer 
che für Papyrusforschang, Let, V, 1909, d'abord, 
p.243) qué Jeers ict arompayis à La place du Voir Ball, 1, Vi, p.87, 
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variante : Joux xal abyovatañle sis OnSalwon trapyelas educ et angnetal de 
l'éparchie de Thébaide'", Si l'exemple était isolé, il serait permis de eroire à 
wie inudvertance, où simplement à ime expression impropre. Mais la requête 
des gens d'Aphrodité se ermine par ces mots : 


Oma... mpeoésian Grarcimouer Grès Jianons dua xl caren pias, 
acl marino +... .t) diparnhäru, UrspQ@uëdiaros trator, maveuD y 
Hévot marcia, diagypwraros Jrunés, xabacwraro abyovalahios, xÜproi 
ail) siis Exapyeias | 

"Min que mous Tassions des yeux pour votre conservation et votre salut, tonjours 
(loricus..... stratilate, éminent consul, patrice partout renommé, ès illustre due, irré- 
prochable augustal, maitre pour toujours de l'éparchie, 


Une autre réquête M, émanant cette fois d'un couvent voisin d'Antæon 
invoque également la protection du ciel pour le duc et ses enfants. 


+ rip dur tay sexes are (sic) pera xal ran éndcEcréres due 
séxvan ro sis Érapysias dois xupiasr, 


pour vous, célèbre (due), ut pour vos lès jlorieux enfants, qui des les malires (lo 
l'éparehie tout entibve, 


Dans cee morceaux d'éloquence, destinés à enconser le Puissant magistrat à 
qui Ton avail recuurs, il serait étrange que le-scribe eût mis le singulier pour 
le pluriel, et diminué tw grandeur du due en paraissant ne lui reconnaltre 
d'autorité que sur une seule province du pays, lors qu'il en existait deux, 
Aussi, devant cet emploi répété du mot séparelies pour désigner hy territoire: 
adininistré par Je duc, faut-il bien admettre qu'à l'époque de FL Marianos. lu 
Thébaide ne formait encore qu'une seule province, comme aux temps de la 
Notitia Dignitatun™. Cette conclusion est de la plus haute importance dans la 
discussion de fu date ; car aw temps de TEdit, en 664, ta Thébaïde était déja 
morcelée on deux éparchies, Il en est do mime plus tôt encore. d'après Hié- 
roles. qui écrivit avant 535. Les actes de Koni-lelipanu sont done sans doute 


" Meyuéte de Sophie, n° 67006 du Cataloyur. — Ol Ne 00, Lats — " Noe, Dion. (Ed. 
Seeck), Or, indles (85), wr! mt = Not, Dign. (Ed, 





—4wi 105 er 


antérieurs à 535. puisque la nouvelle organisation de lt province n'y appa- 
ralt pus; et comme la pequite d'Aphrodité est datée d'une indiction Fr, elle 
ne pout avoir Até erile qu'en l'année Gus/543%, un hen de 697/558 cotnmé 
je l'avais pensé tout d'abord". 

Cette hypothèse, cependant, de même que la première, demeure sujette 4 
caution : comment expliquer, dans de cas, l'attibution du titre de edue el 
augustal de Thébaide=, que Justinien semble avoir enté, à an personnaye qui 
véeut sous Justin Pt La fasion de ces deux dignités n'étuil alors mème pas 
accomplie à Alexandrie ; on cunnall dans cette ville, lors de l'élection du 
patriarchy Théodose en 535, un duc et un augustal distincts, Aristomaque et 
Dioscore#, Je ne vois qu'une seule manière de Vexpliquer : d'est que nous 
appliquons d'ordinaire des règles trop rigoureuses aux institutions antiques, 
tandis que les exceptions el les cas particaliers y fourmillaient.. 

L'ailministration byzantine, très stricte et ès exactomentagencée en théorie, 
laissait souvent s'introduire dans sa prülique des anomalies vammoies et pro- 
visoirés, qui parfois hnissaienl par s'imposer comme règles, C'est ainsi que nous 
rencontrons souvent des paparques placés à lu tte de deux pagarchies, on dé 
plusieurs ®; d'autres qui sont à lu fois pagarques et stratèges W: plus haut, on 
vit on patriarche d'Alexandrie, sous Héraclins, recevorr les pouvorrs de préfet 
Augustal li. An ve sièdle, le etlèbre Flords, qni conelut un traité aver les 
Blemmyes, était due et muguet d'Égypte 1 : c'est un cas lout À fait pareil à 


1 Les covéliniene of j'étais aviv’, relative 
ent à Ftiiuiateatton dt l'Égypte Digesntine, 
remtent les mme. LS fondé do La question n'ai 
pas lourhd par crtlo modilication wa date, « 
d'aillirs te Mu lu procès, la délégation à Cony 
sillage at be port quiet sul late ave 
partitnile de régrs le Jeatinion. Mars jy dare tri 
pectilioe quelques poseages, pr importants d'ail. 
lors ule mou pente article sur bes pagréeuns 
MW Aplivoditd Fuvais alors cousiléré [x sulutitre- 
lion, diy mot 2eaepyais nu mot amp, cane gral - 
KoRn io cs pibees, comme one inaulver 
Let mans éunséquancs, Al por auilu ful dé 
amd péiusieure fuite Allee ques le due Mariano 
avail sone see ordres deux praesies, nn pat épar- 
chic: La Thébaïde n'étant pes encore divisée. 1 

Bulletin, &. VIL. 


eal clair que Marianon n'a janis por commenter 
qu'à wih seul prone al enfin eo minpitral avail 
joe Ad momentandinmant apprend (vor pr, à 66), 
0 Jean dir Nikon, trod. Zotenher, ©, x, 
Jenn ale Nikon, ¢. ev. 
Je amp à Aviad (Bert, ie Dek. , 
Wn” Soh): Amrem rat enioorata open han 


Ma pag Tos Aparroirew mar robot 


soiree coAces, wh iillowrs: 
) Sévhne w'Acuworsain, Mist, dee Pate, jx. gh 


(de me) cette affirmation, qui parait d'abord 


invratzomblahle, ost pleincmnent confirmés pur 
Hi erie doeiment eagle puulTd por M. Anne 
inom (Prigerents copter pone merite à l'Afstrre 
le far compute ate l'Égypte, Jonrn, nant, 1848 ). 
™“ Puscus, (Bon, po oo8 
nh 
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celui de Marianos, puisque c'est IA encore Justinien, an siècle après, qui opéra 
lu fusion définitive des deux dignités. Ces eumuls irréguliées étaient chose 
fréquente et ne choquaient personne. Il n'y aurail donc rien d'étonnant à ce 
que le due de Thébaïde. dès le début du vi siècle, ait pu êtru chargé des 
affaires civiles de sa provincel). Geet admis, on ne s'étonnera pas que ses 
sujets lui aient décerné le titre d'angustal, puisqu'il en détenait déjà la 
puissance : où choisit ee terme, par assimilation dé li Thebaile à l'Égypte 
propre. Il est probable, d'ailleurs, que ce ful là une mesure temporaire, 
spéciale à Fl, Marianos, et qui disparnt après lui, Plas tard, Justinien devait 
répalariser cette siluation, en la reconnaissant formellement dans son édit. 

Cortes, co nest là qu'une hypothèse pure et simple: mais elle est on tout 
conlürime à 68 que nous connaissons des mœurs administratives de Byzance. 
Plus où étudie, d'après les papyrus, le gouvernement de l'Égypte, plus on se 
pénètre ile cette idée que la politique de Justinien fut en réalité beaucoup 
moins novatrice qu'elle ne le parail I semble, comme je l'ai déjà indiqué: 
avoir moins transformé par lui-même, que consacré iles transformations on 
lanément accomplies avant Jui, Au reste, si l'on rejette la date de 522/523 
que j'ussigne à la requête d'Aphrodité, par quoi Je rermplacera-ton? Par ae 
aulre, postérieure à l'édit de 6547 On arrive alors à cette impossibilité : 
que les gens d'Aphrodité auraient plaidé leur cause devant l'empereur en 561 
et devant fe due après 554 : c'est dire que de la sentence du prines ils en 
appelleraient à celle du duc! Choisira-t-on l'année 537, comme je le faisais 
naguèreT Mais le titre dé due et anjrustal= reste (ont aussi insolite. et on ne 
peut plus guère espliquer l'expression % OnSabow érapyela. Adopter l'année 
dda. enfin, c'est acenmuler à fa Tos toutes les diffieultés que je viens de 
signaler séparément. La date de-$99/593 est, à lout prendre, celle qui me 
paral de toutes la moins invraisemblable, sans dire absolument certaine. 

On mail que l'époque où fat promulgué l'édit de Justinien sur la réforme de 
l'Égypte n'est pas fixée d'une manière ahsolie : on ndmet pénéralement que He 
fuben 53/, mais il se pourrait à la rigueur que ce Mt an cvele d'indiction plus 
Wl, cont-t-dire on bag. Le fait de rencontrer. dès 24/5643, olfectivement 
entree dans les moeurs, ne réforme ordonnée par ve texte législatif, est-il une 


1 Gest ex qui avait eu fisw en Libye sous Anostase, CE Bali d'Anurtuse mir la Libye, à (las lew 
Mewstabirichie der Kinigl. Akademio der Wissensch, su Berlin, 1879), | > 
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raison sullisante pour renoncer à lu date de 554. untversellement admise 
anjourd hai? Quelle que soit fa date que l'on adopte pour l'édit, 999 ou 55h, 
il est également singulier de rencontrer dès Justin le le double titre de e die 
ef angustal +, el par conséquent nous ne fagnons rien A noms Gearter de l'opinion 
tocue, Les arguments en faveur de l'an 554, résumés par Z. von Lingenthal 
dans son édition de l'édit sur l'Égypte, sont d'ailleurs trop solides pour céder 
titrement qu'à des preuves précises. Il faut donc croire. jusqu'à nouvel ordre. 
que dès les environs ile l'an 025, trente ans avant le règlement définitif de fa 
question. le titre d'augustal était déjà, dans la pratique et au moins par inler- 
mittences, accolé à celui de duce de Théhaide, 

En y ajoutant ce nouveau figurant, fa liste des dues do Thébaide byzantins 
reste toujours bien fragmentaire ét incertaine Comme des points de ropère 
de celte nature sont de première utilité pour l'histoire si obscure de cetle 
phase do l'Égypte ancienne, On me saura gré peut-être d'indiquer- ce propos 
comment je proposerais, sous toutes réserves ot jusqu'à nouvel ordre, de 
dresser cette liste pour le we sièele li : 


Vers 520 (1). FL: Avion, œxrofuos xa) dodk vite OnGaler papas). — Aucunn inilicalion 
de (late s'accompagne celle mention; main comme on connait l'époque où 
yécriront ses fils et petit-fils, également nommés dons les papyrus, on 
pout avec certitude lo classer ou début du n° siècle, C'est done le mene qui 
jouw un rôle dans l'histoire byzantine; tl a cortisinement exered lo elarge 
de due de Thübañle avant 518. puisque Justin, dès son avènement., le fil 
préfet du pritoire, ¢’est-d-dire Ini donna un grade beaucoup plus élevé 9, 
Ju lu place vers 530, cur Anastase, sur to fin de son règne, l'avait exit 
évdque de Nicée, dignité involontaire qu'il garda jusqu'on 518, Ce stage 
dans Tétat ecclésiastique avait sans doute duré quelque temps. 

sua /nal (1) Fr. Manvinas, done ex) auyour Taie tis Ciné anes. 

Vers 535. Nansès, 740 dxeley olpenande exe (Proc., Bell. Pers, 1, 19), 

548-653. Joannes,— Lith dans 'Édit NUM do Justinien (ebap. ur, 3 a). 


Ca n'oët pag ici be finn de dévelapper arya  Tintepl, env 6a 1. 
mentation ; jé ne fais qu'indiquer rapidement bes. Poor ta date, ef. mon Aude eur Théodore 
résulliils aisxquuls wont conduit des recherches, de Mila (Tecmo do L'Histoire aloe Maliginns, 
aps fe prtlitiorad plus tard im extra, 1900, ps Boa), 

0 Pap, Queyr,, 4. 1, a” CXXX. CF rt 1 28, Édit de Jean , duc de Thébaïde. 


ah. 








53-2. Omox. — Cité dans l'Édit de Justinien (ibid), 
577- Turononos. — Mntionnit par l'inseription de Phila qu j'ai déj’ rappelée. 


584 (44 décemhwe) st 585 (seplembre)?? Fravros Danonneos, xfjns 708 Salou so» 
cielwpiau sl ré olprtiantxay raypéras roi OoËziog Aura, — Le por- 
sonnage décoré de pareils titres no peut guère avoir té que duc do Thé- 
bande: Quant à la date, voici comment je crois pouvoir l'tablir, Le style des 
documents fait tout de suite songer au vit sidele, et en outre : 2° le Limes Thre 
hatte a été, presque certainement, erdé par Justinien™; 9° Danronikos est 
associé à on dvéque nommé Damel: Mile de Phiten bien possédé des évêques 
ts Le v siècle au moins, mais te temple resta aux mains des patens jusqu'au 
aüllieu du vf siâcle : or ces inscriptions, ainsi que les suivantes, ont) Aus 
irouvéss dans le temple on dans ses dépendances, L'évique Daniel eet done 
forcément un successonr du fameux évêque Théodore, puisque:r'est celuier 
qui, le premier, s'installa dans le temple, Ce Théodore étant enenre de ee 
monde an 577%, Apa Daniel a été intronixé au plus tôt en 578: nt comme 
les deus inscriptions qui le font connulire sont datées de ta 3° ot du la 
ht indiction, alles ne sauraient ipo ontériures aux andes 584 ot 585. 
Elles pourraient, il! est vrai, se placer en Sgg-et Goo, ow plus tard encore. 
Mais je ne Le pense pas : elles fout allusion, en effet, conuine celle du duc 
Théodore ct dans les mêmes termes, à des réparations dé murnilles. Cus 
réparations doivent être à peu près éontemporaines los unes des autres. 
L'ile de Philoe, après qu'on wa eut chassé définitivement les Blersmyes, 
devint un point stratégique et en cette qualité fut fortifide In plus tôt possible, 


594 (6 juillet)? Fi. Auubns, fils d'Apklipindés, indaSiraros xuus it). — Ce person 
nage, connit lui aussi par une inscription de Philae™), est peut-étro un duc 
lo Thébaidé; eat pourquoi ju l'ai rangé ici, malyré les doutes très sérieux 
que je suis Tored ile formuler. En réalité, je crois qu'il faudrait plutât ne 
pldter ainsi : édsSraros pme ray alone Muay +05 Pybaixod Maysrod : 
Cent fe titty décurné à un certain Fl. Mich(nél), duns un autre texte du Ja, 
mene tly (n° SgX). Quant he date, elle est ainsi donnée dans lo Recueil, 
d'après la copie do M: Borchardt: er G..6 ve {/ 16] Six = 3 yf do moteur 
ère. La correction die Fre Qué en éxeig 1€ ele an dpiphis, simposs. [a 

MG, Lerasmne, Heeweil dex cuecript. grooques  d' Abe ae 
chev. Rargpt Cig dig 14 pi renege re le vi" sibel, 
M diet. RU, mm. a: Je mo connais pas 0 Hd, n° 306. 





12" indiction, en suivant le inême raisonnement qui hous a servi pour 
Il. Damonikos, correspond à Fan 5 qu (1 a épiphi = 6 juillet}, 

Date incortaine. Gannrnt., Sov ris: OnGalaw guipas xai) Nive wou) [Fra] py (es) (1)! — 
Ge dernier, [ui auséi, d'après le style de l'inscription, est probablement de 
lw fin du wi siecle: 


li reste, dans l'énnméralion des litres ot qualités de Fl. Marianos, deux mots 
ine noms avons laissés jusqu'ici hors de Ja discussion = ce sont ces termes olisenes 
smpaigexroy lovoTincy =, énilifs si singulièrement intercalés dans Ia série des 
datifs 1] est clair, d'après le sens ou plutôt le non-sens qui on résullerait, qu'on 
ne poul les raltacher grammalicalement à aucun des deux substantils dauxs on 
marpixda, qui loncadrent. On ne-peut pas davantage y voir win ppénilif de filja- 
tion. En publisnt dernièrement ta requéle des habitants d'Aphrodité, jai déjà 
indiqué ta difficulté, étudoplé, fante de mieux, celle traduction : + Justin élant 
préfet=, C'est Là ane explication nn peu forcée, il est vrai, mais je n'en vois 
lonjours pas d'autre à proposer, En tout cas, quelle que soit l'opinion où l'on 
préfére se ranger, Le Justin en question demeure nn personnage mystérenx. 
Son titre ext indiqué avee une velléité de précision ; on wa pas employé om 
de ces vagues équivalents en langue grecque, un de ces mots comme dpyeum 
ou diparnyes. dans lesquels on peut ceconnailre tel magistral qu'on voudra, 
du haut en bas de la hiérarchie. On s'est donné la peine de le transerire du 
lating son rang dans l'administration est bien exactement celui dé prefet, assez 
rare À l'époque. Logiquement, on ne voit guère ici que le susdil Justin ait 
po être autre chose que préfel du préloire ou augustal. 

Or, en bea/had, lo préfet des prétorres d'Ortent devait Mre le Théodore 
qu'on trouve mentionné en 69/40: en tout cas. je n'en connais avenn du nom 


MM. Seeruye à gh fit observer (Men. de 
Phalal,, À XXXIIE, pe 30) que celle correction. 
étuit nécessaire, Mala je ve pons partagper mit AVES, 
quand iatietue à ta fin dn a side ave on db 
du w Tinseriplion a” 97. et par aile lontes des 
Lneeripolion citer utes de Philo, cour ellen sit 
Cirsitancnt apparues, J'ai doy pln haut 
LUE FRLSTE, 


Gi Larcevun, op. ei, n° 569. La seconde 


portio du titer me parait rouformer amv erreur 
de loeture, La pllanch® qu'ont voit dives Moaerayre 
de Mall (ut 2) ue m'a pos permis dle penpomer 
une water lope, mais jo coupes lo groupe 
xaryy on at yy plutôt qu'eis n{au}Auÿt (el palin 
Las, Ja tt ka derit em ontior da la mémy 
agen). (Qumeth ims litires py, elles semblent trap 
Trotities pont pormellre de restilner ty mot, 
Fr Conf, daar, Vy 8, +: 








de Justin, Quant aux augustany d'Aloxandrie, la liste en est fort mal établie, el 
nous ignorons qui remplissait celle charge en celle année. Mais la supériorité 
do l'augustal -alexandyin sur le due de Thébaide était vraiment lrop peu 
marquée à cette époque, pour qu'on puisse admettre qu'il s'agisse ici de ni. 
Il reste colle circonstance singulière, que le nom de ce préfet inconnu est pre 
eisément celui de lemporeur régnant"), Je crois done complètement inutile, 
ans ces conditions, de chercher plus loin qui pouvait être Justin, et à quel 
litre on a fail intervenir son nom dans les requêtes adressées au due Mariannes. 

Il serait intéressant pour l'histoire locale , si peu connue, des provinces de 
l'empire byzantin, do retrouver quelques détails sue la vin et tes occupations 
de ves hauts fonctionnaires dont l'histoire officielle ne parle: jamais, dont on 
ne sail quo Tes noms, ef encore assez rarement, Is ont exercé cependant ane 
mHuenee consulérable sur les destin ées de ces races étrangères di ont les envoyait 
en quelque sorte régner : surtout en Egypte et dans les pays d'Orient. ob de 
l'altitude prise par eux dans les conflits religious qui divisaient cetle partie du 
monde romain, potvaient découler ta. paix ou la perséention. Quelques-uns 
Ventre eux, sauvés par hasard d'on oubli complet, comme par exemple ce due 
d'Égypte Aristomaqne, dont Jean de Nikiou nous 8 relracé l'extranrdinaire 
fortime!*. nous montrent 4 quel pdle souverain ila pouvaient prétendre, Dans 
le cas présent, par malheur, il nous est impossible de recneillir des renseiymne- 
ments bien précis: mais J'essayerai cependant de réunir ici toul ee qu'on peut 
encore titer de-certain on d'hypothétique sur le compte de Fi Mariunos en 
fouillant dans Jus papyrus d'Aphrodité, 

Sa résidence semble avoir été Antinoë : Thèbes était déchire depois fo Naut- 
Empire romain. L'auteur du. Syneedéme parait plutôt désigner Ptolémais comme 
capitale du duc!!: maisee lemoi mage n'a ici que peu de valenr, puisque, comme 
nous Venons de le voir, it est Postérieur an morceHement de Ja Thébaide on 
deux provinces J'ai déjà dit que parmi les requêtes retrouvées à Kôm-féhgaou ; 


Mm J'ai signals plus limit (pi sow). Vazapelirn- Jean de Nikion, 6: xev, 
Nowy aquest jwurrait fire to ces deux mots à Juste. ja Hianc, . Syneeil, 741,37: 
se dde Justin 1S ot préfit aiguanl, à l'on 


mhimetiant que Marianne w vd aprés a réforrun es, Roapyis Hubaiboe viz dyn 
da G54. Mais co: unwed intlice ne suffit pus tae Sotnz, sie ra 
à me cutaige du hign-fombe de l'y pritloèse, route, 








et AM he 

iL en est beaucoup qui n’émanent pas des habitants d' Aphrodite; sans parler 
de celles dont l'origine est douteuse, une au moins est siynie des décurions 
d'Omboi™). une autre dune habitante de: Sebbis, daas le nome Théodosio- 
polite, ane troisième, d'un citoyen d’Anteopolis). Or, malgré la distance qui 
séparé ces trois points, toutes tes pièces de celle nature sont, à n'en pas douter, 
de ly méme éeriture, une grosse écriture très régulière et très soignée, bien 
earacléristique ot facilement reconnaissable, Elles débutent toutes par le mame 
protocole invariable, elles emploient les mêmes formules, le mômestyle ampoule, 
les mêmes images incohérentesW. Elles sont construites sur le même plan: 
d'abord une phrase élogiense, exprimant ia confiance des plaipnants en ta justice 
du due: puis l'exposé de l'ulfaire, annoncé par les mots : + Arfdrxoner où 
F0 nab” jus mpaypex En pouvoir Syon; enlin des yous pour le salut et la con- 
servation de Fl, Marianos, en termes sensiblement identiques pour toutes. Il est 
évident à première lecture qu'elles sortent dane seule ollicine. qu'elles ont été 
réiligées, non pas à Aphrodité nien aucun autre des lieux précilés, mais par Le 
même scribe, ou seul endroit où aient pu se rencontrer ces divers plaideurs : 
dans la capitale du duc, autour de son tribunal. 

La question se résume done ainsi : de quelle localité unique peuvent pro- 
vénir ces papiers, qu'un hasard a fail découvrir sur le site de l'ancien village 
d'Aphrodité? Les faits eux-mêmes dictent la réponse. La collection totale des 
papyrus recueillis par M, G. Lefehyre à Kdwelehpoon comprend, an dehors 
do ceux qui ont été écrits à Aphrodité, à Antwopolis où duns une localité nou 
indiquée : 


Papyrus provenant d'Antinoé,. 00e errr if 
Provennnt d'Hérmopolis , .....,.,,,,., error. sas... 110(1) 
Provenant dé Panmpolis...,..,.,,...iics. eiibe bie wm aati avere ess a(t) 





Ello porte alice Le Catalog de Mile ole 
Caire le n° 6700k. Laquelle des dere villes 
POmba est int désigneés, colle qi est emjonril het 
Kim-thnibt, où colle qui avoisinnit Tontyra 
(Dendécah |, ot dont Jurgrial as aioque dans en 
AV" wali? La préside thertifiemtion est La play 
ventsemblabl, car Hiéroctis (730, 7) et Georges 
de Chypre (779) ne eitent qu'une seule locatif 
durée nu, ét ls placdnt gu sul de Latopolis 


{Eeneh} et d'Apullinoputis (Ealfow), connie la 
tele Kôr-Qrmbà. 

© (bid. n°67006, 

M Hu, n° 65000. 

DE Par eemple edllit-ei, dont ln rlionte eat 
proprement iitratmdlite: , . æpoxyAnoguen 
Masuer maps mide tor dvews@aw dpe iyedr 
Qu” 67009, p. 1, L Bg; 65005, L 8; 65000, 
|, 4-6), él ave des variitas dans les wotres, 











On peut done dire, à trois exceptions près, que lout ce qui n'a pas dhe 
éerit à Aphrodité a été apporté d'Anlinoë. Les documents judiciaires concer- 
nant Fl, Marianos auront sans nul doute fait partie de ce dernier lot. 

Je trouve une confirmation de cette opinion dans un passage d'une de nos 
requêtes |), Ce serait même une preuve décisive si la mauvaise conservation du 
papyrus en ect endroit m'avait nécessité des restitutions, toujours douteuses. 
Les déeurions d'Omboi s'expriment ainsi, à la ligne 1 4 : 


vas @ Gpreayes à [Exleives, [xai] wrEoSarSacale x [ad mek led janv, étés 
Folly D[peily «jai cogémun] zreal Dlx smi [spade <lis méhens Ars 
vou], Snusaixs ypleias ty |e[xew US 


08 monstre, demi-bathane el demigrer, ~~... pendant que nous étions absents, 
doi trouvant ie, en lu présente ville d'Antinoë, au sujet des impüts. ,, 


Ainsi, non seulement les décurions séraient venus à Antinoë pour plaider 


leur cause, muis encore ils y viendraient régulièrement, pour recevoir les 
ordres de Toficium ducal au sujet de l'administration de leur commune, Je. 


tiens d'ailleurs ete lecture pour 4 peu prés certuine dans son ensemble : 
car nil est possible dé restituer t+ ates ae au lien de rite THs Dés 


abris se yapportant à une partie de la phrase aujourd'hui perdue dans une 
| ap | I I J | 


lacune), la présence du mol évradx, rapproché du nom d'Antinoé, ne laisse 
plus gaère de place à aucun doute, | 

Si l'on se demande pourquoi des suppliques rddigées par un écrivain publie 
WAntino€ ont 4 Leunsportées à Aphrodité, la réponse est facile, Le papyrus 
coûtail cher, et on ne reculait devant rien pour réduire cattle dépense néces: 
saire, comme le prouve l'emploi des ostrara, Les pitees que les pluidenrs 
remettaient au due de Thébaïde n'étaient éerites qu'au recto: le verso pouvait 
encore servir. Quand les procés où elles avaient figuré Curent oubliés, un 
lulitant d'Aphrodité acheta ow marché d'Antinué, pour cet usage, lout ce fot 
le Vieux papiers qui à mamlinant trouvé asile au Musée du Caine, Get habi- 
lank etal podle; il nons à laissé, en lémoigmage de son gine anonyme, des 
brovillons d'épitres en vers au dos des actes dacensation of des contruls 


" Catal. du Musée du Caire, n° Grok, 
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notariés : c'est sa maison, el son magasin de fournitures, que nous avons 
retrouvés à Kôm-lchynou. | 

C'est done à Antinoë que se trouvait le prdation dncal, c'est li que Marianos 
tenait sa cour el rendait la justice. Thèbes était dés lors presque aussi rninée 
qu'elle Mest He nos jours. Notre poèle inconnu d'Aphrodité, à qui ta disette 
presque absolue de documents littéraires pour l Égypte de cette époque donne 
un certain intépit que ne mérilerail pas la seule platitude de ses vers, nous 
donor de l'ancienne capitale une brève description qui serait encore exacle 
aujourd hut: 


Ondy teryiderou, Kai én xovinot merotoa'", 


Thhbes entourée de mars el lombés en poussière. 


Une enceinte en briques crues, renfermant les ruines de Karnak el des 
huiles ils terre Geroulées, c'était déjà. parait-il, tout ce qui restait de Thèbes 
vers l'an S40 de notre ére. Quant à Plolémais, ville plus moderne, qui allait 
bientôt, lors du fractionnement de la Thébaïde, devenir la métropole de la 
province supérieure, elle nulleignit jamais à vette Alendue et à selle beauté 
d'Antinoë, qui excita Tadmiration de l'expédition française, quand elle en vit, 
à l'aurore du xx siècle, les ruines encore debouL (tait presque une ville 
yrecque, douée de ces deux monuments nécessaires à la vie hellénique, un 
théâtre ot des thermes; e était on petit centre artistique et intellectuel, la 
seule ville, dans ce pays d'agriculture, qui pot rappeler, même de très loin, 
lé mouvement et la vie d'Alexandrie, 

Le règne de Marianos —l'expression n'est pas trop forte —samble avoir été, 
sinon parfaitement caline, du moins dépourvu de grands événements. Le temps 
n'élail plus des grandes expéditions vers le sud, comme au ist et au v' sidéle, 
contre la Nubie envaliissante : après la campagne de 461, l'histoire ne men- 
tonne plus la moindre attaque barbare sur les frontières de Théhaide, Le rôle 
de commandant des troupes n'était cependant pas une parfaite sinéeure, Les 
Blemmyes restaient aux porles, au sud derrière la cataracte. à l'est dans les 
nombreuses oasis du désert Arabiqne, tout le long de la province, entre le Nil 


I Cal, de Meste de Gaine, 1° 67055, vom, |. a4, 
Pullers. L VL. 45 














et lu mer Rouge. Dans ce pays plat, dépourvu ile grandes villes fortifiéus, 
aucune Jocalité, mame très éloignée de la Nubie, ne pouvait se croire à Tabet 


d'une razia, Les décurions du village d'Omboi, dans leur roquète à 
I'l, Marianos, accusent un certain Kollouthos d'avoir entretenu des rapports et 


conclu un pacte avec ces barbares (Aiampakauevos curonévorn This clommercss 


Sap€xpors, |. 14: ils sont appelés Brguues expressément, à la ligne g): et 


grace à leur aide &il nous a entièrement ruinés, il a rendu inhahitables nos 


maisons dévastées, ila saccagé tout ee qui nous appartenait™s, Contre ces 
brigands le due et ses lieutenants avaient continuellement à livrer des osear 
mouches: 

Le poète d' Aphrodité sen est sonvenu, dans une pièce de date incertaine. 
Ces opérations de police fui paraissent des guerres homériques. et il embouche 


salrompette épique pour élerniser la gloire de deux obscure capitaines, Kyriflos: 


el Kométès, qui se dislinguèrent en semblable oveaswn. 


Deux pièces de vers sont consacrées par Ini à la gloire militaire d'un de 


de-Théhaide: l'une d'elles M commence par ces mots, qui pronvent que lu 
tranquillité pe régnait pas encore dans Le pays d'une mmmière souveraine : 


Oiky marx xépeuron, eignwny Dexou" 

où yap Seaymans (sic) xaxnUpy iI ÊTI 
ov Paptazam déss Gr pay avan xploww- 
marry yk elpiin Sedmvevelos féa, whe. 


Terre din Thihes, tressaille dé joie tout entière, recois la paix; ear désormais ta ne 
sérras plus les lites malfnisantes, to ne crfindms plus les barbares avis CL Le soufre 


de Diou répand partout la paix, ote 


Ce versilicutenr S'ost souvent adressé au due de Thehaide. Une seule fois, 
il nous indique clairement le nom dé son héros : c'est le straliarque Jean -, 
le mAme évidemment dont parle l'édit de Justinien. Mais, dans les deux poimes 
guerriers que j'ai cilés plus hunt. ce nom n'est pis prononcé, of quelques 
indices pourraient faire croire qu'ils oul té dédiés à notre Flavios Marianos, 
" Éatar, du Musée dy Caire, n° Gzouh: G TES m4) | 
M 1:42) tapairavasr fie ue. nai ee agua Tre 
dorajroye Tie aipitepas éérnôplnors olniss, ON G05, vero, 1, 3 et af. | 
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Le papyrus qui les porte est par malheur très endommagé. surtout aux endroits 
importants; mais cé qu'il en reste d'intelligible est eurieux. 
Le duc est appelé (n° Gogo, verso, laa): 


oy Pigarlapye téyirie , eal Umure, miirep ŒNAXTUY 


Q grand siratiarque, consul, père de princes. 


FL Mavianos, on sen souvient, portait le titre de aad traswy et avait plu- 
sieurs enfants, pour le salut desquels les postitlants de nos requêtes n'oublient 
pus de faire des vous, En regard de ee vers, on lit dans la marge : 


Où mer, 60 mehr Dos duolins (aie) ADavacin. 


[nextel ques, i) n'existe nol autre homme semblabte à Athonase. 


Vars pitoyable, mais précieux par l'indication qu'il fournit : Mhanase était 
un des noms de Marianos. Juste au-dessus de lui, eb toujours dans la marge, 
on it cette autre note, celle-ci incomplète : 


KadAluxdy ce Kovamx mé pnréTous tH. «ee 


Tous ces vers derits duns la marge paraissent former une pièce indépen— 
dante de ta principale. Ils sont trop mutilés pour qu'on leur puisse donner un 
sens suivi. mais on remarquera cette circonstunce, qui n'est peut-être pas l'effet 
du hasard ; les trois noms propres figurent dane la longue liste du duc Marin- 
nos, telles que nous la fournissent les requêtes d’Antinoé, Toutefois les deux 
dernices, Stunt donné Tadjeetif au pluriel qui les suit et qui est peut-être leur 
épithète, semblent plutit s'appliquer à deux personnages distincts. 

“WI serait tentent de supposer que ces noms désignent un seul sot même 
onvepnour, qui serait Marianos. Malheureusement, aucun tilre ne leur est 
accoli; ce-sont peut-être des lieutenants de Jean, à qui ces vers seraient alors 
airessés. Ge qui me porte à ln prudence en celle occasion, Cest que le podle 
anonyme éerivait encore sous le règne de Justin 11, comme nous le prouve un 
contrat dont il utilisa le verso, Sa carridre eft done até bien longue, s'il uvail 
vraiment célébré Marianos en bus. 

is 
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Comme augustal, s'il faut se Ger à l'élognonce des plaideurs, FL Marianos 
m'aurait pas été moins remarquable que comme duc, C'est du moins ce que le 
scribe, rédacteur de ces actes, s'efforce de nous prouver dans son style bour- 
Bull jusqu'au ridicule : Toute justice et équité, fait-il dire aux députés 
d'Aphrodité, illuminent sans cesse les abords de votre out à fait excellente 
et éminente Puissance, vers laynelle nous nous tournions, comme antrefois 
les ames de l'Hadès (des limbes) atleadaient la venue du Christ, le Dieu 
Hernels, etc, Chacune des reqnétes retrouydes à Aphrodité débute par ane 
formulé analogues le lecteur est libre d'y ajonter foi, ot d'admettre que 
FL Marios réalisa le type idéal du Fonctionnaire byzantin, tel qu'il aurait 
dû exister, Quoi qu'il en soit, le nombre des procès plaidés devant Ini, et ta 
faible importance de la plupart d'entre eux, lémoignent d'une activité soncieuse 
des moindres détails : un due de Thibaide devait être un personnage fort 
occupé, sil remplissait son devoir en conscience, 7 

La lenenr de ces documents ne nousapprend rien de nouveau sur la personne 
du due, ni sur l'administration du Lines en général. Un seul fait important my 
paraît sen dégager: l'effacement extraordinaire du gouverneur civil, du praeses , 
sthorlonné 4 Marianos depuis. que celui-ci avait joint l'autorité civile à son 
comumandement militaire. On ne trouve rien, dans aucune ide ces pièces, qui 
permelle ile supposer que les affaires vient déjà été examinées par lui ; qu'elles 
ne soignl soumises au luc qu'en seconde instance. Quand iJ s'agil de procès 
anssi graves que celui d'Aphrodité contre le pagarque d'Antmon, ou des dé 
‘eurions d'Omboi contre un individu accusé de trahison vt de sorcellerie, passe 
encore; mais que les moines d'un obseny convent, par exemple, s'adressent 
directement au due eb augustal Pour entrer on possession de six aroures de 
terrain qu'on leur conteste li, qu'ils le prient de donner lui-miéme des nedres 
à cel effet au pagarque d'Antæou et an sr2rmpnrés de la même localité, 
C'est-à-dire à des employés d'ordre tout à fait inférieur, c'est co qui donne ime 
singulière idée de l'amoindrissement du pracses : ne serail-il plas qu'une insi- 
goitiante doublure du commandant militaire? Oy, st l'où réfléchit qu'à cette 
Spoque ly Thebaide ne formait encore qu'une seule éparehie, dont Marianos 
était duc of augustal, on conclues qu'apparemment il ne restart plus de place 


(Rage @Aphrod.. pue à, koa — 1 Ne 67003, 
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pour nn praeses : ila disparu momentanément, l'Augustal en tenant lieu. 
Duillears, l'attribution des pouvoirs eivils au due n'était encore qu'un fail 
exceptionnel et irrégulier, qui ne dura peut-être que ce que durs l'administrs- 
tion de FT. Marianos. Après Ini, on dut de nouveau nommer des gouverneurs 
cils M, 

Le dire, en tout cas, est un vicé-roi omnipotent: il 4 ses fluiteurs et ses 
puèles de cour, qui le traitent de prince ARE) lui et ses enfants: on lui 
donne les titres de xûpues, de Scsrèrne, les mêmes qui servent à désigner le 
souverain ; i n'est pas jusqu ‘à cette curieuse expression, NUoion asi THs emaoysices 
*mullre pour tonjonrs dy l'éparchie=, qui ne rappelle le Perpetuus Augrusius 
des actes impériaux. Î ne lui manque que l'hérédité. pour se transformer 
rupidement en vassal féodal de l'empire, 

lui manquait souvent, en outre, la confiance des indigènes : tout cé qui 
vénait de Constantinople était suspect anx yeux des Coptes. et les grands fonc 
lionnnirés élaiènt pris d'ordinaire dans l'entourage du souverain. Cependant 
on en cite quelques-uns qui, par leur naissance, appartenaient à celte fevre 
il’ Égypte qu'ils furent appelés à gouverner ®l. Sous Justin I ef ses snveesseurs. 
celle première question se donblait d'une autre, inséparable de celle-dli; indi- 
gène. le due était presque shremont monophysite, on du moins indulgont à 
celle héntsie; étranger, il devait exéeuter dans toute leur rigueur les édits 
impérianx, et déchalner Ia perséention dans sa province. Pour compléter l'idée 
que nous nous faisons de Flavios Marianos, i) faudrait done pouvoir élucider 
ve problème obseur du sa aationalité. Jo me hâte de reconnaître que parmi 
tons les papyrus de Kôm-lohgaou, aucun ne nous fournit d'argument probant 
dans un sens où dans un antre, el je n'aurais pas même soulevé cette diffi- 
enlté-sans la circonstance suivante. 

Murianos, duns Les requêtes dont nous nous occupons, est déclaré rue et 
angustal de Thébaïde pour la seconde Joss (douxd eal aûyoualale sir AnSalay 
pas 48), Je ne vois aucune autre maniére d'entendre cette expression 


M Wesivtince do presses ost affirmée pr dr thon du mot prarsrs), el tea employés du bis 
papyrus 7030, qu'au louve pallid plus previlinl, Toy <é£ce 
loin; et ome} par de nombreux rile fnnnriees M FT, Apion, due dé Thdhaide À Prop, Our, . 
du village d'Aphrodiué, qui euentionnent Hré 11, n° GXXX); Acistomaqne, due pt auyrustal 
quemment le titre dyed (une des tranecrip- al’ Égypte (Joan de Nikiow, 0. xev). 
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ombarrassante. Il serait absolument arbitraire de tradnire + la deuxième années, 
el incorrect de vouloir comprendre ela Thébaide seconde, D'ailleurs le sens 
que je donne est confirmé par quelques locutions analogues qu'on relève dans 
les Novelles de Justinien, Ainsi, par exemple, en 538 (nov, 7a-XCII de lid. 
Z. von Lingenthal), comme en 541 (nov. 10g-GXXIX); pour ne choisir que 
ces deux dates, le préfet du prétoire Jean est appelé trapyos tov avarodixdn 
mpatrwplow +0 devrepot and inacon. ele. préfet du prétoire d'Orient pour la 
seconde fois>. Enfin il est certain que notre personnage a été duc à deux reprises 
différentes = c'est ee qu'expriment clairement les plaignants d'Aphrodité quand 
is lui disent : lls (nos pores : il est donc question d'ane époque déjà un peu 
ancienne) vous avaient pour vrai chef et bienfaiteur, lors de votre premier ot 
brenfaisant gouvernement (Eni tis pores dun evacystes )), Les magistratures 
hyzantines w'ayant pas de durée fixe, sil est établi que FL Marianos fut deux 
fois due de Thébaide, on doit admettre que ces deux périodes ne furent pas 
consécutives, Nous ne saurons probablement jamais pour quelles causes il fut 
disgracié, puis réintégré sur place dans les mêmes fonctions  ; ais, quelle 
qu'en soit l'explication, le fait semble indiquer qu'il habitait ordinairement by 
Thébaide, et qu'il y était resté après sa chute, puisque la faveur impériale, en 
revenant à lui, confia de nouvean ce pays 4 ses talents administratifs, Etait-il 
done imdigène? C'est la un indice. S'il n'avait existé quelque Hen qui l'attachAt 
à l'Égypte, il est probable qu'il n'y serait pas demeuré après sa révocation, 
el n'y serait pas relourné aprés sa rentrée en grâce, 

L'argament est assez faible; il n'y en a pas de meilleur. Aucun des noms, si 
nombreux pourtant, de Flavios Marianos, n'est caractéristique de l'Égypte. Les 
moines du couvent des Apôtres Christophores, dans leur requête que j'ai men- 
Lonnée plus haut, loueut la piété du due, et son zèle à accomplir tont acte 


VE Rog. d'Aphrod., p. 3, bg. Je dois recon 
taltre que cette inten des mols +0 2, 
pour naturelle qu'elle soit, souléve néanmoins 


‘Do mains, dans to cas do Marianos, cette trae 
duction est-ello & ryeter absolument : pnisque 





woe grave difficulté : le due Théodore, dans 
Vinseriplion de Philse déjà citée, sist qualifié de 
due et augustal de Thébaide 14, pour la première 
fois. Théodore ne pouvait savoir si ocenperait ex 
posts une seconde fois : si la lecture est axacte, il 
faudrait done, ici, tralluire ele premidve amude?>. 


je te réphtn, Los gens d'Aphrodité déclarent que 
sloure pères ont ent ta vie heureuse «lors du 
GE pl yopaemiaees + 

* On connalt nn exemple, | 
tine, de lu destitution, puis Arai mi 
tnination d'un préfet d'Alexandrie : Jean, sous 
Maurice (Jean de Nikion, e. xovit}, 
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agréable à Dieu, en particulier à protéger les biens des monastères contre les 
convoilises du siècle. Ces moines devaient être monophysites, et par conséquent 
l'homme qu'ils jugent si saint devrait logiqnement l'être aussi : mais peut-on 
voir dans leurs paroles autre chose qu'une Mlatterie bien placer 

Ju me contenterai done d'indiquer l'hypothèse sans y insister. La natianalité 
égyptienne de Marianos, si elle était prouvée, laisserait supposer que le pays 
n'eut pas, sous son administration, beaucoup à souffrir de dissensions reli- 
gieuses, D'ailleurs, la persécution, commencée dès 648 dans tout le reste de 
Orient, ne débuta sériousement en Égypte que vers 538, avec l'arrivée au 
patriarcat de Punt le Tabennésiole, | 

Tels sont tous les renseignements et les conjectures que j'ai pu rassembler 


autour du nom de Flavios Marianos, doc de Thébeide, C'est peu, el c'est assez 


vague, je le recannais, mais l'histoire provinciale de l'empire byzantin est 
plongé dans une telle obscurité, que e'est déjà une heureuse chance pour 
nuns, de trouver dans un pays comme l'Égypte des renseignements épars qui se 
complètent pen & peu, nous donnent une vue directe sur ta réalité, et nous 
montrent, & travors le fatras des lois, quelque chose comme l'envers lu cole 
dé Jastinien. 


Il 
L'ANNONE D'APHRODITÉ. 


Bande de papyrus de om: 73 cent de longueur et om. $a cent. de largeur, 
Les lipoes d'écriture sunt disposées dans le sons de la Jongueur. Cursive très 
soignéel?, | 
(A) [D}/ @eolapas Mumas lodsavos laxxwS2s 0 pleyado|m|o"/ xou's x2 

ays rus EME exapysi| | rods- 

(A). Layne +, Geedapes : lecture probable, mis hon alisolument certiine, — Me- 
pardon?) nous = peyañorpensaares xopns. — Apys— pra. — EE = OnSsev. 
— Teds à lu fe ext dontens. On pourrait y lire me, ce qui u’olfrirat sueur sens. 1 ae 
semble pas qu'il y ait li x02, c'est-à-dire une formuleanalogue an «Jou xai mvyourTahin 
tis Onéman yopas to 8» des roquites étudiées plus haut, 


Catal. Pap, byz. dy Musée du Caire, 0° 67080. 


[Tlau xmpou aofarres es a yoy sam sue arapla leo aiomouriles 
Gourde yeveotan sys evruyous Jexesys | 

[ems |venarens, marne palluuias usin sxxhewonres exmepvion “arn ais 
Ty AkeSandoean teya mou a 

[leva mawros Gow omodacasz, unos txaGoow enexdouzor 
emizyrounercy HETPON EUÜU Kas 

+ | waplayanpa. xarx om vires yulemmn yeurw xuvduver ys rakears* 

AUDI Yap ENEME Tips RIFIAS 

[lx takeas axefaère À Less 

HEX 





+ 


x 


À Tats ama xaius ASpodimis +6 Avrauvmoñtrou 


ln. Esachewortes—exxheworses, — Tavem : lu seribe avait d'abord employé 
le mot aurmr qu'il a transformé après coup par l'addition d'un + initial " 
pue th. Keky— xedaues(?). Ost mirait ainsi : Dis Oxadsipoe,. ele rode [1. 2-6) 
xciaver. Signore ta vilour du yroupw Lege (lit), si eat ion ainsi qui faut te Tire, 
Le nique qu'on fit et dessous n'est sans donte qu'un dérivé du chrisme +. 
Ligne 7. Tose ane says. 


En regard do ces cing lignes de grosse écriture, sur l'extrémité droite du 
papyrus, on lit 94008 suivante, on écriture cursive ordinaire: : 
(B) 2 [Kb ex us duane xs, sca} ual anoum(t)] 
152 Gheoneraynanan penn ya [eer 
… [Bjexarns emeumaens etmeveyney [ex (9) 
5 2|n|\SzAecbas manne, x rom mpocpon x| a6 ro | 
[em lites hrnw sean vous mavras uer(æ| xen sfov| 
Tatu mePaprorcnon saw yer aran| 
(B). Ligne 2. I reste aeore des traces dit x dé xrra. 
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=a exmeuau eis ryy rake apes tay cuenby . 


Te in| olummparer, mriz were TAUTA exe] uÿas| 
io FG ŒUFO MET CGN ES THN fLEYAAGFO AIN ee 


Sura Ris +] 
_ 
+ Novy Sf pixps ouaP!. 2... 25-6 | er à ,B/).. 
Aoyy payad) etapes nus we sf) Wy 
TRADUCTION, 


(A). = Flavios Theodoros Menas loulianos lakkôlos, le magnifique comte et 
pracses de l'éparehie de Thébuide, ordonne ceci : 

+ Li moment est venu où il faut de toute nécessité s'oceuper de l'anvoi des 
blés (dus pour l'exercice) de l'heureuse indiction dixième. Ne vous exposez done 
pas au reproche de négligence, mais craignez (la loi) ot hates-vous d'envoyer 
les bhis à la grande ville d'Alexandrie: eharges sur de petites barges, en 
toute diligence et cdlérité, la quantité qui vous est demandés, en yous confor 
ymaal wa rôle ci-dessous dressé sons la responsabilité de Pofiermm. Cur c'est à 
colle fin qu'on (vous) l'a expédié [le rôle] de loficion. 


ef Aux principaux d'Aphrodité, dans le nome Antéopolite, + 


(B). «Les gens de vütre village doivent, (ainsi qu'il a été fait pour?) lu 
penvieme indiction écoulée. envoyer el embarquer.sur des bateaux la quantité 
de blé ci-dessous indiquée, comme contribution à l'annone de lu dixième 
indiction. Envoyez à Voficium le prodilre, l'épimélète ot les hatoliers, aeeompa- pa 
quant les esquils chargés de grains, d'après l'habitude, , [une laouna]. atin , 
qu'énsuite on envore ledit chargement à ta grande ville d'Alésmndrie = | | 


NAN RE PNEU as 006 artabes(?), à savoir : 
+ Total (du bé er par heals oo beige «+ 2000 attahes. 
Total (die blé) de In gronda annone.. : fo53 artabes: 


VE MeyaXowbder, CF Pal, AUL, Just, élan, OL Propopa, ile AMIE, VIL 15 ates que 
$.6: (oFror) tie xp” edie Doro mens le canal qui ralle le Nil h Alewindrie n'est pes 
abydèns vor AkeZartotor mcer, accessible aux grosses embbareathin. 1 
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Les noms de ce nouveau fonctionnaire. FL Théodore Ménas Julien Jacques, 
pour tre moins nombreux que ceux de Fl. Marianos, ne laissent pas de pré- 
sonter une difficulté analogue. Le nom usuel n'est pas mis en relief, en sorte 
que le personnage est maluisé à identifier, eb que nous pourrions découvrir tle 
nouveaux documents où il serail parlé de lui, sans le reconnaitre, lei, aucun 
fil conducteur ne se rencontre pour nous guider; je pense, toutefois, qu'on 
peut Fappeler Théodore tout court dans ta suite de cet article, puisque ve 
nom est le premier de sa série, comme Marianos l'était de la sienne. Donx de 
ces noms ont du moins an avantage, que n'ofraient pas ceux du due et 
auguslal de Thébuide : ils indiquent 4 n'en pas douter la, nationalité ie 
l'individu qui les porta, Ménas est un nom presque exelusivement égyptien. 
Jacques on Jacob est également irès fréquent parmi les Coptes. Le fone- 
tionnaire byzantin quia rendu celte ordonnance éuil certainement un 
indigène, C'est un exemple de plus qui nous prouve que les Coples n'élaiont 
pas aussi complètement exelus de ty hiérarchie impériale qu'on l'a sonvent 
répété, | | L | 

FL Théodore élait comte, se qui ne nous apprend pas jrand'ehose, puiseu'à 


l'époque byzantine cette dipmité jadis enviée avait fini par se répandre ni 


l'infini, Mais il est en outre &gxawv de Thébaile, Agyaw est un mol agi, 
comme presque tous les équivalents grecs des titres créés par les Romains 


(ciparnyds, tryenam, Fragyos, ete.) Mais ici, il est déterminé par les mots 


i 


qui suivent : Varehonte de l'éparchie, c'est évidemment le gouverneur, Non pas 
le duc. magistrat militaire dont nous connaissons les titres (cipammaatis et 
Sous), mais le praoses civil. 1 semble dailleurs que le térme d'Ésyron ait ae 
avec celui dyegeir employé par Hiéroclés, le plas communément usilé pour 
traduire le mot latin praeses. Les fonctionnaires uppelés af éxyyeipuat Aegowees 
par Védit NUIT de Justinien sont évidement les gonverneurs civils de province, 
comme l'indique en pole Z. von Lingenthal”!, Nous avons déja rencontre’ 
celle oxpression dans lo rescril adressé par l'empereur Justinien an due de 
Thébaide : le prince y parle Wapyorres dirigeant une Sriydons saz), 
qui ne peuvent être que les pruesides successifs du la province, Peut-être bien 

(Zac. vow anttenaz, Loi de Dineen © Voie d'étude 1, Un procès wltwinintratif sons 


Aiguyptiica, vppeudiee Ik Vdd. des Nueellee do fr haie: patins 1G: f. 7 
(Tewhaor), rique » papyrus 1, 1 6. 
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assimilation des deux titres était-elle officielle: en Égypte au moins, je ne 
connais pas d'exemple du mot digyar employé dans un autre sens à l'époque 
byzantine. 

La date est relativement facile à fixer, D'abord. nous rencontrons 1A encore, 
comme dans les didascalies destinées à FI. Marinos, l'expression à (nyGalor 
Exapyls. J'ai expliqué antérieurement comment celle expression na dû être 
an nsage que jusqu'en l'an 548 au plus tard. Or, ll résuiie du texte mème 
de notre papyrus, qu'il a été écrit an début de la 10° indiction (B, 1. 9) : c'est 
done en boy (juin ou juillet). L'édit de Justinien sur l'Egypte décide que Les 
bits destins à l'alimentation de Constantinople doivent être rassemblés entre 
les mains du due de Thébaide Le y du mois d'aoûlet arriver à Alexandrie le 
to septembre au plus tant. Ainsi donc, comme lindiction de Constantinople 
commence lé 1 septembre, les blés Ginient réunis à la fin d'une indiction, 
of rendus à Alexandrie an début de la suivante. Mais dans le comput égyplien, 
où Pachdn est le premier mois, ces deux opérations ont lieu dans la première 
partie d'une même indiction. Ces dispositions coincident bien avec celles que 
recommande l'édit impérial malgré les différentes apparentes, L'ordre que 
nons avons entre les mains a dû étre adressé aux magistrats d'Aphrodité dans 
lo courant du mois de juillet 551, pour leur laisser le Lemps de percevoir 
l'impôt en nature, et de l'envoyer à Antinof, 

Ici encore nous pouvons nons demander : fant- s'en tenir à cette date de 
54, Où supposer que l'indiction X ci-dessus mentionnée fait partie du cycle 
prictlent, ce qui nous remettrait en 5167? A cette question jé n'ai qu'une 
those à répondre, mais qui est bien près d'ôtre décisive : je n'ai rencontré, 
dans tout le lot des papyrus ile Kôm-lchgaou acquis par le Musée du Caire, que 
très peu de piéces antéricures an règne de Justin I", Au contraire, le fait 
d'avoir trouvé en un seul paquet tant de documents olliciels, dont la plupart 
se rappotlont aux régnes de Justin et de Justinien, nous autoriser: à penser 
que ceux quil he sont pus dates sont contemporams des autres. 

\u reste, la personnalité d'un praeses de Thébaïde n'est pas si importante 
qu'elle doive retenir plus longtemps nôtre attention. L'ordre qu'il a signé, an 
contraire, fa mérite à plus d'un titre, Crest une illustration par lea faite, 
d'une partie de l'édit sur l'Egypte : et là encore nous constaterons une fois 
ile plus que Justinien n'a fait bien souvent, dans cet édil, que répéter des 

‘0, 





| 
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prescriptions déjà lormulées ayant Int: Vois, d'après ce document, comment 
oo percevail l'annone dans le duché de Thébaide : 





II (le due} s‘oceupera, sous sa propre responsabilité + en premier fiew, le, parceroir ar 
tons las moyens possibles to blé de lannonv du l'espédior et de It fire parvenir à Tillualie 
angustal d'Alosandric; ensuite, if aura soin d'envoyer Fntégralement et dons les délnis 
prescrits, sous sa propre responsabilité, tout le blé di pur ses provinces, ses villes wf es 
entons, celui qui nous déstinons à l'alimentation de notre hourouse citi (Constantinople), 
comme celui que nous necordons libéralement à ta ville d'Mlexnndrie. 1 Sorranpera de 
façon 4 éviter tout retard, sons su responsabilité et celle ido l'aficinm pled sous ss orileis : 
les soldats établis dane les cantons, les tribuns, et aussi fous les fonetionnaires publies 
d'ondes civil, harout Agalement responsables, sils ne prélent pas leur concours en cette 
cireonstance. I faut que ta partie do cos blés réservée à nolre cité soil, par ses. soins; 
embarqués sur des bateau Muviaus avant le gaoût, ét que quiliuncu emnplète on soil 
donnée par lui, et lo convoi doit dire parvenu à Alexondrie avant le 16 septembre, pour 
tire romis soit à l'augustil, soit aus pironnes qu'il a délégnées à cet effet. Qunut aw 
Llé que nous accardous 4 la grande ville d'Moxandrie : qu'il y soit lranspocté avant le 
15 oetole 0, | 


ny 4, dans cette page, presque aucun mol que ne vienne confirmer 
l'avdre du praeses Théodore, L'empereur déclare cependant que c'est le due qui 
prendra soin lui-mdme de cette operation; mais c'est qu'en 664, lors de fa 
publication de l'édit, te due avait tequs Tantorité civile on qualité d'augustul: 
en 534 le duc n'est encore, régulièrement, qu'un chef d'armée, ol c'est au 
preeses que revient do droit l'administration financitre el économique. Le due, 
iLest yeni, vkait és lors parfois investi de lo double autorité, civile at mili- 
taire : mais ce N'est pias le eus iets puisqu'il y aan Spas or l'existunee d'un 
duc et augustal impliquerait lu Suppression temporaire ile ce magistrat 
Le mot +455, dont se sert Théodore (A, 1.5), ne pent désigner autre chose 
que le bureau où oficium du pruvses. Ces employés subalturnes, dit=il, ont 
dressé une yrdéss, dont ils envoient copie aux magistrats locaux d'Aphrodité, 
Voiei comment les choses dovaient se passer : la quantité de Hé exigée du 
diocèse d'Égypte, quantité invarinble sans doute, était répurtie entre les diffé: 
rentes provinces: à son tour, ly part de la Thebaide était divisée en autant de 
fractions inégales qu'il y avail de cantons dans l'éparchie. Ce dernier caleul se 


i Pal MUL, , Jat, chap, it, #9, 
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faisait dans le bureau du gouverneur, sous Ia responsabilité des fonclion-- 


naires de ce bureau : et chaque cité recevail nn avis analogue à celui que nous 
étudions, 

Cet avis, tegunsremenly devait Mtre adressé an pagariuel!, Aphrodite n'était 
qu'une simple xepe dépendant du nome Antéopalite : il est done singulier que 
le pagarque d'Antæou n'apparaise pas duns l'ordre du praeses, J'ai expliqué, 
au début de ces études, qu'Aphrodité eut à soutenir un procès contre ce fone- 
honnaire, quelle te payne vers l'an Sia, ot que dans fa soite elle jouit du 
prvildpe de sadininistrer elle-mdime sans son intervention. Je croyais done 
qu'avant 654, la bourgade étril eflectivement sous la direction du pagarques 
ais l'interprétalion plus rigoureuse que j'ai donnée dupuis des mots # Oy- 
Sxiwn éragyla, me force à modifier cette manière de voir, Les quittinces 
d'impôt: en effet. que j'ai publiées en même temps que les pièces du procès, 
portent ly nom de + Victor, où Jean, trésorier de l'éparchie de Thebatde =. Done 
elles ont été rédigées avant linnée 6.45, ¢est-a—lire qu ‘villes nous représentent 
la situation d'Aplirodité avant, et non pas après hi solution du procès. Or, ta 
aus}, nous rémarquons l'ulisence étrange du pagarque : tons les netés i iy pie 
tants de là commune, payement des impôts et de l'annone, se passent sans 
lui, Que conclure! Les pens d'Aphrodité pagatrent bien leur cause en 651. 

c'est un point établi : mais if faut croire qu'avant mème ce jugoment, ils avaient 
léja | joui du privilège d' avronpayis. Quand tls disent que ce pronlège ii oi ae 
fent A leurs ancôlrés, ce n'est pas un droit illusoire qu'ils invoqnent. mais 
un fut sal est déjà question dé ce droit dans leur requête an due, que mons 
avons datée de bea, Un papyene(n° za 9), qui n'avait échappé lors de mes 
premières recherches, Cxpost eo propres Lorimes que lu comnressjon leur en 
avait été faite pur l'empereur Léon, et confirmée par Justimien, Done, dés 
le vi siècle, la commune a Été autopracte; senlemont le pagarque dépouillé de 
sa suprémalie essaye de temps en temps ile ta reconquérir : : d'où procés. 

Mins. l'ordre en question n'a pas passé par les mains du pagarque d'Antiwon : 
le bureau dis pouvernenr, à Antinoé, la expédié directement ans autorités de 
la bourgade, nommées en celle circonstance of and xups. Nous avons déjà 
rencontré ces of dno xs, à propos des quiltances d'impôt, el nous sayons 


"Ka MU, chap, 1, 8 19 irtobe exyapyes dyewpowoteras mal Tr drone: Lou! au wits est-il 
certain que te pogarque avait un rôle dans fa porcoplion ly Cannone, 
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qu'ils sont identiques aus wpwroxeparrat, ou décurions de fa commune, Celle 
assimbhlée va maintenant régler les détails de l'opération. | , 
I} est question, dans notre papyrns, d'un certam nombre d'employés qui 
aceomplissent Ja hesogne en sous-ordre : le proëdre, l'épimélète et les nautar 
ou bateliers, Nous sommes réduits à des conjectures sar le seas exact du pre- 
mier titre, Le proddre cependant, d'après son nom, ecelui qui siège à la 
première place», devait être président d'une assemblée, Je ne vois guère quelle 
assemblée 1 pourrait présider, si ce n'est celle des décurions où msaroxem- 
rai. Il est certain en effet que ce comité avait un chef. Par exemple nous con- 
naissons. pour l'an 487, un nommé Flavios Eustochios, æparrsde ile la ville 
d'Arsinoé |). Les curiales sont souvent appelés of sparrevorres dans les papyrus: 
6 memredaw, an singulier, doit done désigner le premier d'entre eux, et je 
serais disposé à croire que le spededpos n'est qu'un autre nom du amperedan. 
Quant à l'épimélète, c'est le percopteur de l'annone : il semble, ici, qu'il 
surveille en outre la réunion et l'emburquement des grains. Je trouve dans 
le village de Leonté, du nome Oxyrrhynchite, un æporvonss appelé Pamouthios, 
qui rassemble les blés dus par sa xéun et les remet à un patron de navire 
tnoyennant an reçu. Ges deux surveillants, épimélète et pronoëte, doivent 
Myre analogues, ét nous avons ainsi ane idée du rôle joué par celui d'Aphrodité. 
Restent entin les bateliers, les nawtas. Chaque canton en possédait une cor- 
poration : le voyage s‘olfectuait en barque, sur le Nil, et claque année on 
voyait partir, de Syène jusqu'au Delia, des flottilles de ces barques légères 
(wixpd oxd2y), pareilles 4 celles qui descendent encore aujourd'hui le eours 
du fauve, transportant la paille hachée et les goullehs. Quand les 6053 artabes 
de Blé auxquelles était imposée Aplirodité avaient été réunies et embarquées, 
où les envoyail à Fofficien (B, 1. 8) on bareay du prueses, à Antinoé. Le proèdre 
ot l'épimélète aceompagnaient les baleliers dans ce voyage, apparemment pour 
faire la livraison et recevoir quittance. À Antinoé, les barques rencontraient 
d'autres flotiilles, venues de tous les points de la Thébaide, et elles attendaient 
là quelques jours, jusqu'au moment où toutes ensemble, en un seul convoi, 
faisuieut voile pour Alexandrie ela grande villes, où les attendait l'Augustal. 
Iio'y.a plus qu'un seul point, mentionné dans l'édit, et qu'au premier abord 


! Wiener Studien, 1888, vul, V, p. — ©! Pap. Ozyr., L 1, nt CXL 
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on ne semble pas rétrouver dans l'ordre du prasses Theoilore. L'annone étail 
en elfet, divisée en deux paris: l'une continuait son voyage vers Gonsta niinople, 
l'aute demeurait à Alexandrie, réservée pour Vapprovisionnement de cette 
ville, L'ordre que nous posstdons ne dit mot de cette distinetion, et de fait 
il n'était pas absolument nécessaire de la rappeler en pareil cas, Cependant, à 
examiner de plus près, celle omission paralt plus apparente que réelle. Ls 
pris qui y est annexée se termine en eflel par des indications abrégées qui 
doivent se réstiluer ainsi: 
ME sure ie la Sata al ed = daudvesezszs.- 0098 artübes ™, 


4 Total da blé envoyé par petites harqués,.--...,.,.,. 2008 artibes, 
Total du bi de = la yrande aanones, :..:.........ie hoûd ariubme. 


Done, globalement, Aphrodilé devait fournit (054 artabes; mais à deux 
titres différents. A quoi pouvait correspondre cette répartition ? Et que signilient 
ces wots 3} y 2uSoay, qu'on ne rencontre nulle part ailleurs? IE est pent- 
Aire téméraire de vouloir l'expliquer, dans l'état d'ignorance of nous sommes 
de tous lus détails administratifs. Mais n'est-il pas naturel de songer anssitdt an 
lexte de l'édit, que j'ai cité plus haut? La e grande annone>, qui comprend un 
peu plus des deux tiers de la quantité totale, ne serait-elle pas celle quon 
destine à Ja éapitale de l'empire? Nousconnaltrions ainsi la proportion observée, 
quidlevait Are la même dans toute l'Égypte, entre ce qui revenait à Byzance et 
ce qu'on laissait à Alexandrie. En l'absence de tout autre document qui vivnné 
corroborey où inlirmer celte hypothèse, je me contente de to formuler, espé- 
rant qu'olle poarra servir un jour à éclaircir la question de l'aunone byzantine, 


On a pu lire, au cours de ces deux nouvelles études sur les papyrns de 
Kôm-lehgaon, plusieurs alirmations qui contredisent un parle cérluines 
opinions énoncés dans la première, Pour fixer l'incertitude qui en résulle, je 
résume ici les nouvelles conclusions que je crois devoir ajouter anx précédentes ; 


i" FL. Marianos fut peut-être due en 5ea/hed, plutôt qu'en 635/538. 
a” Les quittances d'impôt, que je pensais être postérieures à l'an Sha 


Ce chiffre sinpulier me doit pas trop noms eurprandre = le village ile Legal, dlunt Jui dis 
parlé (Pap, Oryr., n° CALE), fouraissait 4 l'annons 1485 artabes ai quart, 





Le 





(date du contrat avec Palladios), doivent Atre elles anssi antérieures À 535, 
et sans doute contemporaines de Marianos, | : 

Je maintiens toutes lea conclusions que j'avais posées au sujet de l'adininis- 
tration byzantine en Égypte. et des cantons autopractes en particulier: conclusions 
qui résullaient de la teneur méme des documents, el non de leur date. Je n'ai 
qu'un seul fait nouveau À présenter : c'est que l'histoire indépendante d'Aphro- 
dité est beaucoup plus ancienne que je ne le croyais d'abont. Les habitant 
font pas saisi un prélexte imnginaire pour se débarrasser du pagarque d'Anto: 
polis, vers 661 : ils inveqnaient un droit qui leur avait bel et bien a ppartenu, 
depuis près d'un siècle, mais dans l'exercice duquel ee pagarque, jaloux ile 


reconstituer intégrité du nome fractionné, Les Lroublait de lemps & autre, 
IV 
EDIT DE JEAN, DUC DE THERAIDE, RELATIF AUX SPORTULES. 


Ce nouveau papyrus, extrait de la riche trouvaille de Kô-Ichgauu, porte le 
n 670381 dans le Catalogue du Musée di Caire. 


DE] Toms Bzo[d anos Muvas N[a|ponfs| yo SAP |) eee 


= + meal eua| en... 
Mia, 25 acyns a2 6 oun Om sms agyns enlz|A[aSlouetx, omoul in|» rz 
[Moe _ 
xavraule to) Dianf pure oxen tun eureÉeri | x yaAnireræran]. | 
aegis. Eyvarares souuv ex row yivonevas nus mporehevalza|y, cous]... 


PORT rroprov han emrpiCrarlas cape Fan ex takes ef]. ]pag],..., 
NAS) ey ses nynroustx xg) os] Fs Tov dorer Pro pales Sspan| uns | 
Tee 


dan or as 2YPAPN Yiywopenane em yao rois FyypaDos EYTEUÉSOT mrawny 
xpatiriou xis xa havens nn #) Barièens. late roivur Obs Sin en] FO sng 
cube how raw duo, nearly) obser xaralavar + [üfrouli]us 


TRÔMEE. i 


Lignes 8: Fev l'écran circonflexe hur I'y ext sans doute nn tréma hitivemen| indiqué, 
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av Sin TUÿns, xepatiarerrapa xaraËakeres em sow droppin) |wow|ra.... . 
avrimrauevos 9 vus Umouvyreles| murios yeyoves nas trys Te etn) Hs]? 
ann pronos . . 
Ta) pap EU G YA era] avayxacincerat, 2: de Ko [rlaËem|rn(s.. 2. 
raw aplofausrer eraybluolere, moîe yao exacion sam 2..:.[: 4 we 
avancuwas vice corpus [nai] dfia|poims tou [Seo xparous rl ou ¥ [al Aanro- 
tarou( Feces 
Kai Ty emiywaies pel epuenely|Onvae Sadls|ure war apes blu]... ... 
oyreoin FF Fofonut. . 


Dats AIT Kal decembri] Anji EE 


Ligne 11. Kazabakerw : on dislingue encore ta trace d'un second 4, soigneusement 
éfface. — Yucpisencxorta : espn F rode dons le ms, 

Ligue 14. Agiolapevar : pour sapielausvew |). Cotte omission d'uné laure pour 
rail s'expliquer par le voisinage immédiat de larticle saw, Lew et le wont ane forme 
assez amilogue dans In cursive de-rette époque, en sorte que le sonibe inattenti! aurait 


pu peenilre hes w qu W venmt dé Lracer pour le + ilu mol suivant, À æpenilant la lecture 


des lotires a, quoique ines probable, n'est pas absolument certaine. 
ligue 16. Me@eopersoSynae : pour peSepporesumess L'apostrople existe dans le me. 
Ligue 18. Datum XIII Kalondarum deeembri, Antinooupali. 


THADUCTION, 


=!'l, lolvannes Theodoros Menas Narses |... .. promulgue | cet édit A 
| Antinoé(?)..... | 

=| Nous n'avons eu qu’ lun seul souci, depuis lo premier jour où, par la grâce 
de Dien, nous avons été investis des fonctions [de duc de Thébaide(?)... .. 
Vest de... .., nous conformant | en cela au but humanitaire des trés-pieus 
ut Leés-pradions [souverains qui nous ont confié ces] fonetions. Ayant 
done appris, par les plaintes qu'on est venu nous en faire), que les [personnes 
qui onl recours à notre Lribunal. ..., | sant, sous eouleur de sportules, l'objet 
de vexalions de la part des |... | de Fofieiun [.::,.], mous avons jugé 


DE Npostpyeatar est le terme conmeré pour désigner lé reeours à nn tribunal supérienr (ef. plus 
bas, p. 14%, les «hültres sucrées» relatives ¥ Dioscore |, 


Bulletin, t. Vil, 19 


























ot 180 je 

hon", at digne de la dévotion qu'on doit à Dieu, de A cc 
|«...+| dé notre très-puissant et victorieux empereur. Que tout | plaidene | 
siche done [que lorsqu'il nous adresse une requête, . : | il ne doit pas 
verser plus des denx xspérix (fixés par la lor?) au fonctionnaire chargé de 
nous transmettre la pétition: [si pourtant... ..], dans ce cas il devra payer 
(alte xeparia à ce fonctionnaire. |... , : Si] l'accusateur, celui qui a été 
cause du recours en justice et du versement des sportules® [....., 0 êté 
contraint par le fonélionnaire & débourser davantage, celui-ci] sera obligé 
|de'restituer le surplus | à la personne qu'il aura rançonnée sans aucun droit, 
même si] est employé de l'ofiemm if... |... Ainsi tout le monde, [ayant 
reçu satisfaction, fera des vœux] pour le salut et Ja conservation de la 
Puissince Sacrée du très gracienx femperenr, Nous ordonnoys en outre que 
le présent décret soit publié |, traduit dans la langue indigène ét [rendu ainsi 
ne | intelligible aux populations. 8... 


Rend le +3 des Kalendes de décembre. à Antinod I pee ba 


Ge document, comme on voit, est un sit (peux) rendu par on fone- 
Lonnairé dont le nom est donné à la première ligne, et qui réside à Antinoë. 
Le magistral est done un gouverneur de léparchio de Thébaide, wais lequel, 
du duc ou du praees? À première vue, on pencherait plutôt pour le dernier, 
puisque l'édit règle des questions d'ordre purement civil. Mais nous savons 
par l'exemple de FL Marianos, que Lien avant l'Édit de 554 qui lui en donna 
le droit expressément, le due de Thébaide pouvait (tre chargé de l'administra- 
ton civile aussi Bien que de la défense militaire dit limes. Le pracses, pour 





celle raison, était déventi un personnage de: médiocre importance), et celle 


seul considération me ported eroire : 


jué l'ordommance publiée plus haut émane 


des buveaux du duc: C'est ve qu'une antre réMirque vient encore vonfriner. 
Le promulgateur de l'édit s'appelle Flavios Johanne Théodoros Minas 


UT Kaka dyer él peut-tre un laps pour 
aies dyer. En foul cas, iy sens peéneleal nés 
joo douée. 

Le ante ile eitie ligne &, trop iccomplite, 
Hw'Hehappe. I sonililé quo te doe étahfisse foi wie 
distinction entre les aécusations ivales | Eyprpos 
atria | vt los réquilles Écrilas {ds ypazus Érrrbres). 


Ona vei dod le contrat dde Mablution ( série, 
dupe 1, L 43-50), que les parties déposant 
vu sorts de cautioundment sur lequel dtajent 
prélevées Les spuriulas. 

Voir plus ben pour l'explication du eotie 
ligne 


0 Voir plus lue, p. 10, ; 


= = C= a= ae = 
8, 8 Esa 
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Narsès. Le nom de Narsès était décidément en vogue dans [Egypte du wi 
siècle ; Marianos le portait déjà, Dans la série de noms et snrnoms ulirilmes à 
ce dernier par les requêtes de ses snjels, jo pense avoir établi que le principal, 
le nom usuel, était le premier : FL (‘Triadios) Marianos, ou FL Marianos tout 
court. comme nons en avons constalé un exemple. lei, par analogie, nous 
somines conduits à admettre que FI. Johannes était Vappellation courante de 
ce nouveau gonverneur. Or nous connaissons un Jean dans la série des dues de 
Théhaide = Justinien s'est souvenu de lui dans son Edit sur l'Égypte M Le 
papyrus, d'autre part, est certainement contemporain de Justinien; non sen- 
lement Jes autres pièces administralives trouvées à Kôm-lchgaon sont en 
majorité datées de ce régné, mais nous avons en outre un indice plus 
siynificatif ; cet édit provincial parall être en effet le simple écho d'une novelle 
dir même prince (Nov. GXXIV), dont il s'inspire visiblement, Il est done asser 
vraisemblable, à mon avis, que ces deux Jean de Thébaide ne furent en réalité 
qu'un seul ef mème individu. 

En ce cas, la date dé notre papyrus est facile à établir, L'empereur Justi- 
mien, dans le passage de son Edit auquel je viens de faire allusion, s'exprime 
ainsi : + Nous savons en effet que le très glorieux Jean a fait parvenir à la ville 
d'Alexandrie, et a remis à TAugnstal d'alors tout le blé (de Tannone), avant la 
fin du même mois (d'octobre) de la première indietion qui vient de steoulers. 
L'Édit XU a été éerit en l'an 564, indiction Il; la » première indiction qui 
vient de s'évouler=, correspond done à l'année 552/554, ot le mois d'octobre 
dont parle l'empereur est Je mois d'octobre 55. Telle est donc l'époque où Jean 
futulue de Thébaide, et, si l'on admet l'identification proposée, c'est aussi vers 
cette date que fut rédigé notre document: on.554 ou avant, mais cerlainemont 
pas beaucoup après, car au moment où Justinien faisait composer ce passage, 
un nommé Orion avait remplacé Jean dans sa charge. 

On pent même aller plus loin. Quelques mots de notre texte (1,4), rar 
ebreeriavay xa yadyvoraran [Serxoray on un tilre analogue] pourraient 
faire illusion, et laisser eroire qu'à l'époque où if fut écrit, Tempire était 


I Hd, RIT, ut, a. acine (¢ eat une innovation de son suercsseuy | : 
 Quokpies-anes (les pequlles) aol été par er n'est done pas de lai qu'il est question dans 
mot alirihedes au Lenpe de Justin li". Maiscolui notre papyrus 
inert jamais le nom dt l'Amgnela an lite des 


i7- 
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divigé par deux collegues, comme cela eut lien en 697 par exemple (Justin er 
el Justinien), où on 574-578 (Justin Il et Tibére), Mais la suite démontre 
qu'en réalité ony a qu'un seul hasileus an nom duquel on rend le décret - 
sr. 100] xearision xal xaddivixeu pay Sacidéws. lit-on à lu ligne 9. 
L'autre personnage est done nécussairement né impéralnce, el non nn 
collijme de l'Auguste, un César. Cetie diversité d'expression se concoit fact. 
lement : an début, parlant de lu bonté et de lu savesse du souverain, le 
scribe attibne les mêmes qualités à Augusta: Dans la seconde citation, i 
sant de lois établies parle princes il ost évident que le nom de l'impératriee 
na rien à faire je, Si, au contraire, il était question de deux princes à fa 
fois, cet emploi alternatif du singulier of du pliriel se comprendrait tialai- 
sément La mention de l'impératrice, après celle de son époux, sur des 
acles olliciels, n'est pis saris exemple --pInsi l'inscription du lémple dé Phil, 
gravie sur l'ordre du due Théodore en 5771 rappelle le xôle et la bienfai. 
sance de Sophia aussi bien que celle de Justin U1: Les =maîtres {rds-pieuy 
of trés-pracinux» dont on Joue l'humanité dans notre papyens. ce sont done 
Justinien et Théodora : evtail précisément une habitude chère à Justinien, 
que d'associer à son nom, on téte dy certains documents officiels, celui de ta 
basis. 

Theodora étant morte en 548, le décret du duc-do Thébawle, qui fauto- 
rise de-son nom, est done au plus lard du début de cette même année. Celle 
remarque n'est pas sans intérl : elle nous prouve que le patrice loan a exeroë 
celle fonetion pendant quatre: ans ou moins, de 548 à Sha où 5534, el sane: 
dlouté plus. Si notre hypothèse initiale est bien londée, ee court espace de 
lem est le seul Hot à pen près solide que nous rencontrions uns la chrono- 
lovie Hottante des dues de Thébaide. 

Je n'ajouterai qu'un soul mol sur ce personnage. dont la vie ot le rôle nous 
sont parfaitement inconnus. Le nom de Ménas que porte, entre autres, le due 
de Thébaide, est le signe presque certain d'une origine Spyptienne. D'autre 
pan le surnom do Narsés prouve qu'il était dune famille «byzantine» au se 
général du mot: je veux dire qu'il était issu de cette noblesse déini-indigène et 
demi-hellénique, qui ne bornait jas son horizon, comme fa majorite ches 


1" Larnavan, luce. yrecquesehrdt, d’Bironte, n° 58h, 





est 133 je 
Coples, aux limites du diocèse, mais se mélait à ln vie politique de l'empire 
wntier. C'était, dans-an pays aussi formé, une classe forcément restreinte et 
dlairsemée : elle ne devait guère exister qu'à Alexandrie, peut-être & Antinoë, 
autre ville grecque, Les fonctionnaires y étaient ehoisia, plutôt qu'ann'envoyait 
des étrangers de Byzance en Égypte. Au moins ai-je déjà eu ailleurs l'occasion 
de noter bon nombre de dues et de préfets qui furent d'authentiques Egypuens. 
Je passe mamtenant à ‘examen du texte même, qui, bien que clair dans 
son ensemble, offre néanmoins plusionrs obseurités de détail, par suite de la 
mutitition fichense qu'il & subie. Je pense en effet que la partie manquante est 
toute la moitié droite. peut-être plus: il fallait un espace considérable pour 
énumerer les titres de FL Jokannes, qui sont Lous perdus et que la première 
ligne contenait à elle seule, On devine, d'après se-qui reste. que le document 
se divisait en plusieurs paragraphes : 


yo Un prémmbule, pen intéressant d'ailleurs, qui se fuisse aisément pero 
situer : enous n'avons qu'un objet on vue, qui est d'udninistrer avec équité, 
comme le recommande l'empereur +, 


a Un exposé des motifs. Un certain nombre de personnes se sont plaintes 
au doe (pooner) d'un abus commis par des fonctionnaires de l'offiainn. 


Qui sont ees fonctionnaires, il est difficile de Le savoir au juste ste mot qui les. 
dlésigmail eat Leos endommagé. et je ne sais comment le restituer (Fa ex pages 


+4]. |pa@| - - -}: Mais leur rile est indiqué deux fois par expression: 6 ÿre- 
namoxvor. Le sens de cetle hycution ne me parull ras ilouleus; drone 
sigailie proprement rappeler au souvenir de quelqu'un: ov, quelqu'un, Lei. ne peu 
être que le duc. Liemployé on question est done celui qui rappelait au duc 
l'objet des requêtes à lui adressées, on, plus simplement, mi se chargenit ue 
les lui présenter: il était l'intermédiaire entre ta partic ot le juge, recevant les 
plaintus de lune ot les transmetiant À l'autre. Cette explication ne force 
pas du tout le sens du mot Sroiamizxer, qui servait en effet, dans Ta 
hiérarchie ecclésiastique, à désigner un intermédiaire analogue. Le petit traité 
anonyme Ésumveix rar 4e2ixiow, édité par Medonius à ta suite du Codinus de 
Lawbhecius (Paris, 1655), donne fa définition-snivante : +8 troptmumhexcow, 
Seysuewes ras drousmoas sar droumpdruv tar Égyouéren evry xploes, 


ne fw me 


"sf 
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xai hvaPenes To doysepel nai 75 xno y, Aeyduewos. . : avapépes : il 
reçoit les liballus, il les apporté au palriarche. Dans la hiérarehio civile le mot, 
à ce que je crois, ne s'est pas encore rencontré ! mais la fonction devait exisler, 
et le plupart des titres ecclésiastiques ont Gus empruntés aux administrations 
lañjues. 


Pour représenter les choses d'une manière plus concrète, jé erois pouvoir 
ciler deux eas où nous voyons fonctionner ce système d'intérmédiaires. Les 
deux exemples sont lirés des roquêles adressées au due Marianos; voici les 
textes: 


1. Requéte du couvent de Pharaous, situé dans le nome Anliopolite 
(n° 67003 du Catal, du Musée du Caire): 

Davis Toradin Matava, xtk.... doux Kak abyosr lan tis OnSalay 
xpas th 6] Ard sod Meyxhonpemeciaray) paylriepos 1 Aspoléou & Alors 


val ixecia crapé ray 20 épuré away air) rod Sonus ray X AT TOP pros 


dinasithww xadounslvor) Dupacres, 

cA Flavios Triadios Marianos, ete, .. (énumération des poms ot tris: 
comme dans la requête d'Aphrodité), due et augustal de Thébaïde pour ty 
seconde fois. Par l'intermédiaire du noble Dorothée, magister. nes 
supplique ndressér par les infortunés moines ermiles du couvert des A pôlrss 
porteurs dia Christ, appelé Pharaons 0» 


IL Requête d'Ischyriôn habitant d'Aphrodité (n° 63008 du Catal, du Musée 


ie Caire): 


Diaviyy xtr.....doved sad actiyoun Tania Te OnSaian yoioas ré Gil Aa 
Trav ÉvdoËor{drou) xai mrareuehnou diparmhär(ou) Daa(ute) loves. Ady 


OIE XTÀ . -: - 


Le ru js préstnle dans Ps Godin: avee M MapieTepos, gen. dtm mot ayia hp 
un dens ifftremt (ike OM 1, morte Terry).  Qu'ou hotronve lune le Catal du Mute du Caire, 
Canwne éyniralint cv, ayant colle fois un sens  h670:6, by nas. 
aaleque, on trouve nn autre dérivé dx ver M Un Papyrus copte, élit, ula Musée du. 
Papin: À À ai x Gi drapalerswe (Il, à mem Caire, die aussi ce count de paray. 
ria) {fbid., 1, 581, 
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+A Flavios, ete... ., due et angustal de Thébaide pour la seconde fons. Par 
l'intermédiaire du très lustre et partoul renommé stratilale El. Julien. 
Requête, ele... 


Il n'y a aucun doute sur le rôle que jouent, dans ees deux affaires, Dorothée 
ef Jolien. Ils servent d'intermédiaire (dia) entre le due dont le nom précède, 
et les postulants dont le nom suit : on s'est d'abord adressé à eux, et cest jar 
eux que la requête est arrivée aux mains de Fl. Marianos. La fonction que je 
viens de définir plus lant existait done bien dans les procès civils, et dans le 
milieu où nous sommes placés. De la à les identifier avec les ropspumrxonres, 
i) n'y à qu'un pas, Pour Dorothée, la chose n'est sujette à aucune difficulté : 
il est payicine, lire qui est sans doute une transeription, assez. inexaclé, 
du mot latin magistrianus. Justinien. dans ane novelle citée plus bas, englobe 
les nayso7pravet dans les employés à qui il interdit de réclamer des sportules 
exorbitantes. C'est un fonctionnaire de l'ofierum ducal : son exemple conlirme 
lout à fait notre hypothèse, Le cas de Julien est moins nel : le e/parnAaras, 
c'est le chef des tronpes eantonnées dans une localité. Ischyriôn étant natif 
d'Aphrodité, où les papyrus ne nous font pas connaître l'existence d'ine garni- 
son, il est vraisemblable que ce stratitale est celui d'Antaou, où stalionnment, 
nous fe savons, deux mumen an moins, les Seythes et les Macédomiens 10, En 
tout cas, il ne peut faire partit de loflicium: à quel titre, dès lors, interviental 
dans le procès? Peat-Atre la fonction Uiropipricxcr a ayait-elle pas de tin 
laires déterminés, ef ponvart-on choisir qui on voulait comme médioteur auprès 
du dus. On pourrait expliquer de la sorte ces mots obscurs de l'édit ducal 
(LaS):.. ..avayxacOhosrat, ei 62 mai vaSenrrns |éofiv(?)|; «il sera contraint 
(à payer l'amende), même s'il est employé de l'oflicium (?)}», Cette phrase n'a de 
sens que si lt coupable ne faisait pas forcément partie da bureau Je n'insiste 
js Sur cet argument, à qui la mutilation du texte blo heanconp de sa valeur. 
Même sans lui, je crois avoir indiqué de facon à pen près certaine le sipnilica- 
Lion du mol Drome, 


MI Le pagarque élait souvent stratilate par être h pou près contemporaine de celle des gens 
aureroll, Je ne crus pus copandant que le Julien d'Aphrodiné, c'ost-aadire antérieure de Du ois à ee 
eux apuwdliinn soit Le Julien eité dane le reserit im-  reserit (vers Gas). À eete époque, be pagarque 
périal du Sa2. Cor loreqnéte d'Ischyriba doit d'Antwou porte le nom dé Mensa. 
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I! est aisé de deviner à quel genre d'exaetion pouvait se livrer l'employé 
chargé de ee pôle : de chaque personne qui-sadressait au tribunal ducal, il 
exigeatl ne somme pilus où moins forte. à titre de sportules, nous dit-on (1.6), 
Le terme général de emapratha exprimait. dans le gree bygantin, le salaire 
payé à certains magistrats ou employés de justice par les particuliers qui 
recouraiont à leur ministère. Ce salaire, légitime dans son principe, était 
souvent majoré d'une facon excessive par l'avidité des fonctionnaires - c'es] 
contre cel sbus que le due Jean prend des dispositions. 


3° C'est tet (late rolvur . . -) que commence le déeyal proprement dit. 
Le die décide que désormais les droits perçus par léropeiexem ne devront 
pas excéder deux xegarca (siliquae) (L 10 + ody madov sap 8u0 xeeorl aw 
ÉBaan xxraleivas Ta) Uropsuenexoyr ), Le xepärion étant la of partie du 
vonitne ou son dur, lequel pèse théoriquement Apr. 54, on voit que [es 
sportules oinsi réduites n'avaient vien d'exorbitant. Ce tux, d'ailleurs, semble 
bien n'avoir pas été fixé par Jean : il dit «les deux» xepatiz, el non edeox- 
*éparix, ct qui laisse supposer Qu'il s'agit la d'in quantité ordonne par ta 
loi. La line suivante (4 1} conlredit en apparince ces données: ce qu'il en 
reste intelligible signifie: equil (ls plaignant) verse Quütre xeeasix à 
léropumnaxmne, || al probable que le décret statuait en est endroit Sue’ tu 
ts particulier, qui nous échappe, mais où le droit à percevoir atteignait le 
double dé son taux normal, 

Enauite vient la clause pénale: 9) l'éronepsinn a commis-tine exaction illé- 
qale, il sera tenu à une restitution envers lu partie lésée, La fin de ty phrase est 
perdue, mais il est certain (que le coupable n'était obligé de rendre an plaignant 
que la somme injustement pérçue; le reste de l'amende. sj l'édit on fixait une 
plus forte, passait toul entier wa profit du lise, Crest vis QUE Me paral résulter 
de ce passage d'ane novell de Justinien {datée de 545), dont notre document 
sust inspiré ; = Nous ordannons à tous les jurés, lant militaires (que civils, dans 
toute l'étendue de notre empire, de veiller à ep qu'aucun mapistrien, employé 
dé préfecture, où toute espèce d'erdeuteur (ExGSaris) (0 ne réclame à pér- 
vanne, on qualité de sportules, plus queda quantité fixée Par nos lois... S'ils 


"Lar sine dl mot né ao héé à té amant delaines par le elle du amt Pataca line 
l'alfaire il! Aphroditd, 





s'aperçoivent qu'un de ces fonétionnaires commet pareille exaction, ils pourront 
sans crainte l'arrêter, l'emprisonner, ét lui faire payer le quadruple de ce qu'il 
a touché en trop: un quart de cette amende revenant it la viclinse ile l'exaction, 
les trois autres appartenant au fise!,+ Ainsi la victime de l'extorsion reçoit 
juste son dd, et rien de plus, 


hv Le déeret se lorminait par une formule banale comme celles du: début : 
grâce à ces dispositions équitables, les habitants de la provmee ne seront plus 
molestés, et feront des vœux pour la prospérité de l'empereur à qui ils devront 
une administration plis honnête, La suite est plus cnrieuse : on sait que les 
lois nouvelles, émanées de la cour impériale, étaient proclamées et affichées 
dans claque province par les soins du gouverneur local. Nons voyons qu'il en 
‘tail de même, sur un plus petit fhéâtre, pour les ordonnances des magristrals 
provineianx, Le reserit du due Joan doit être porté à la connaissance de toutes 
lus villes de Thébaide. Mais ici surgissail une difficulté : de pareilles pièces 
devaient être comprises de tous les habitants, mame iles plus infimes, et la 
connaissance du grec était peu répandne dans les classes populaires. La 
quantité considérable de papyrus grees qui nous sont restés de celle époque 
ne doit pas faire illusion : la plupart des contractants déclarent ne pas savoir 
devine (ypéauxre poy silérav), C'étarent des ens assez ignorants, qui peut- 
itre conninssatent de la langue officielle juste ce qui leur était nécessaire pont 
comprendre les stipulations que transerivail le serihe sous leur dicthe, Autre 
chose était d'entendre an morceau de style comme le resent du due, EL la meil- 
loure preuve qu'il serait resté lettre morte ai le gouverneur avail trop compté 
sur linériction de ses adininistrés, c'est que célni-ei ordonne de traduire son 
œuvre dans le langage indigène, c'est-à-dire en copte, On devait done entre- 
taniv. dana les bureaux de duc. on traducteur attitré, qui peut-être ne se bor- 
nail pas à tourner en copte les pnbces officielles, mais sérvail aussi d'interprète 
dans les procès, si les parties étaient incapables de s'exprimer en langne grecque. 
Ge fait. entre bien d'autres, donne à penser que pour se représenter avec 
exactitude fv situation de beaucoup des pays soumis au régime byzantin, il 
faut les comparer non pas aux provinces, mais aux colonies d'un état moderne. 


1 Novelle CXXIV, 3.. ’ 
Bulletin, L VU, LR 


Enfin, comme dans les lois impériales, la date eat indiquée en fatin. Malgré 
l'espace lilane qui suit ici le dernier mat conserva. Antin( 04). je crois que cette 
dernière ligne est incomplète, et que ta partie perdue du papyrus devait pre 
senfer lu fin de la formule, coupée en deus pour des raisons de symétrie 
peut-être. De fait-on attendrait encore Je now du prince, l'année du règne 
et la date par postconsulat, Par analogie aver les Novelles, je pense que le 
document, dans son entier, devait se terminer ainsi: 


Dats NUT Kal decembri! Antin [mp D. N, 1 
Justimiani PP. À, anno. …, post Das V.C. Cons: anna. . 


On peut par là se faite une idée de l'importance de la laenne. Quant aux 
lottres, latines elles aussi. qui suivent immédiatement le dernier mot prec, je 
ni LOVE jusqu ii aueun moyen de les interpréter, 


y 
DEUX FAUSSES = LETTRES SACREES* DE JUSTINIEN. 
\DRESSÉES AU DUC DE THEBATDE. 
1 {2 

ft] Atorxapos mpacyhOl ev nusly, sm arreoa Acyam sy oma, 
Uavennrow ol reat uerzë|u| QUTNS TE Xo AtOAAw tou aurps 

alehDow sar Ex Tum -yowscan œuross NATRASALMSHAON Tp Bara, 
XATAAYTU Tor Siow emi WHI Ta sxeT]y xOE Th) dUraU accA@y emt vers 


LE 
Ligne 2, Ms: B : sexs Acro) areas) uv alufenle adeh@ou|. Le ms. A, au contraire 
déclinge Areas. (ren. Aro ass, ; 


Ligne 3. Woay ware pay nate. 
ride 
Ligne 4, 1: Yxe|z]u feos +9 avroy adedoy ete... |, 


UE Quetquelors, il eet ved, ta dlute par pron ™ Corductmontse trouve en dus étumplaire 
coma ot smile nidliyynide : d'il eth était tine’ dine thane la collection sir Mfipaste eli Caire; le soc 
In con qui mous occtipe, la tele jpereline devait (ons, D} ist cad euntierent tints endonmont, wf 
Hiro an pot moins evmnndérable (ef. par example wits majeure patin faible. d'indfique en sats | PNR 
la towel OV {Hi V, Kal, Jul, Cp. poet cota, “vurigailes qn Jat pur ddchifewr Au-lusans cle iol 
Neliaerti V0), Mais c'est que except, divoxopes, il porto l'abnéyiaiion € LD PTE PNR 
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en supyanoutin mA, Üro TM Toy sigmpenoU Saou Sporn 
kaTLAMTOUTAN FOI beet KA FE asexQun Tay aurou! vur de 
rames TOY mpoupyperou AmoAAD, TOU lovhiaves rar eos 
miporrx|on|rxs sneha, x agshsolar macay Tim Um excivoy 
slaralhe@lerar meprouriar, Darxavras Tor WPOSGHUENGN Aro} À 


ure Üuvar œurois TéAEUTINTEU: XAITON FO (ANT? FUN denpenast 
we 
epayuatoe ev ŒUFI Tuy yavorTaMy, KE TOI EXÉIVOU YOEZTIV OUK UTONELASH » 


Irysev re rye S= ywaw ets rouvre Bayless super. Gsomidopen Tonus 
aus evioky zr our LLEDGS exarepoy AYAYEN, KA sÉerarai TA Wap TH 


wa LR 
You Asyaucra, xane TOUS MOHOUS QUE FE Nas FI AUFPV as ADI 


TU Tam LIT LOY AUTOM TRY HAT AN AIT AIT jeamrotiay, XATa THY 
Oar SKS Leen tape Toh PONSEN MEivsias, Lets Lo a; 03 

POPILOY EMAVENTENS, MAS LY TUVAAPNTA rois vrsullunen Asyoucw 

pain TY répuourien TUTE histo Sov, rurawadapSaveir ou 

Ta EX TIS UNF LOS TOM MKETOUS HALTER PLY MAES » RAY YP ES UETREU 
aura ovdaums "SLT }EY NAT" RAL Guy ov mæpa Toute To HLÉGOS 

tous quo denferras whixeertas xal ous sun Sovlopnela veonor, 

saura Je mocs mépas aes Tpomos amare 2) FE 97 emiolotns xb Gb (LST QT 


Ligue 6. Karsderoveaw : Ts, fe narahanbaer, — Ton adeaQne uv œurov : le swçaticl 
article est omis dans. Ih, 
Lijnes G-8 (8-10 duns lo ms. D). Files se lisent ainsi dans 8 
à + roro de mpe Pavepwr yoorwr tire avfrou 
H x zn] adehOnn murs * ur de Tekwrycarros Tau 
[relAevrne arapadebonar Atoerx/ . . « et. sure yasrep/ crass Ta epporarts euros 
Lela roc prpérss a harpmony! roulé @psppars Te xy EITVEO RATS, TE er MER [ee (?)| 
cuverdouae clus Au]uoquoise Palpove. 
à |=ploes| pj mero AsroWweros, cous lowktawar vw epdoSeral za] 
= + coe wpayperoe Don JHÉTÉPAN i aerarle 
jo BporgxorTas ewenvenm, go té. 
Ligne 11. Ra tous. ~~ - WRONEMÉEMAN + ce membre de phrase est omis par B, 
Ligue 24. Ta ex tae eutpos ele. > ms. B : | eme un ftps souray' |. eye ef — 
Lo mot srpaypara eat passé par B, | 
Ligne as, Bs rape rormuv 4 on [miduEorns. à. 2 à |. 
18. 
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UPTV Apr emxeimerns Nate THY ravra TOhUaETHN m macaSasmecr tang 
Vy y MpourTam à d 


fagne 2%, Weropery : l'en été rajouté entre les lettres, — Taëre : l'en té barré 
apres coup. 

agro 24: Xpsou : pour yeveov, — Aw lieu dé mapafaerds, le scribe avait d'abord 
éerit un qulre mot maintenant illisible. — Lis dernières lignes présentaiont dans le 
ms. B des variwotés importantes, que le mauvnis état du papyrus rend impossibles à 
réstiluer. Les deux dernières lignes -montrent encore « 
[oleËo | reves, réeralouca | . eo oe | Sinai. ..Tu ne 
[awn rye se )xare opens [cesses eee ec eee = 


Il 
(Cursive arronilie, analogue à celle du Papyrns précédent ) 


[PF] Atérxfopos| GeocyAles yun zor matepa Tov sixeroy defy law ryt] 
Tal or low 

PANNE nr rai NI Fi RD BE EY aie nw sn sen eliale see, 

pos [Slevrenlov|s yanous sin, ra Je ry mpurepe Neveyxorta 

r\n Sjeurepa mparypaas Nas cede 2 apart aly as +5 

es sxeunys tales aPedeolas se Kat xATA AT avan axe a, 


xo mawray 1er eonuny eva sor nel re |o| on | i] xer |p| v, vale | 
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| Foun |e ram e502) nv oy ayayes aurou|s xa to [area] 5573 
Shen, xa et QUAI YN a ta ty Toy nuerepoy teerou( | 
Ares diemynoycre rails aAyllerass Pare, Touro eionpatoy 

xa amodouent ra Seanenar, emt[de(?) |i Tous AGIOS omy nm 
Tos Tor TeAevrnmauri deveyxovra ru Aa rr ae woe | 
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Ligne 19. Ateweyxorre : pour déeveynouxs|?). 
Ligue 14, Evy : pour es. 
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cyowre supote, lun Tporyns Sevrepais dupeais Emi Gp] æyuaursi(? ) | 
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À mous auras spa à Azowros oom xepÜsten muse 9 wars 
yet, rou avicos wpo avrus TeAeuTMNTUS, F|0au [rx xa 
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Ligne 17. Auros : int avrovs. 
Ligat 21. Bxmeromperais : forrigé sur exreromperats- — [Many |oou : douteux, 
Ligue 23. Kepdevew ypeddav : pour xepdamwew eueAher. 


TRADUCTION. 


= Dioscore s'est présenté devant hous, disant que sa propre mère possédait 
à l'état indivis, de concert avec son frère Apollds, la fortune laisse: par leurs 
parents; alle arrive au terme de sa vie alors que ses enfants, lo plaignant et 
sa sœur, Gaient encore en bas dpe, et elle les laissa, le plaignant et sa scour, 
sous lu tutelle dudit oncle. Maintenant, ledit Apollôs étant mort, les gens de 
Villustre Julien sont venns, el se sont emparés de toute la fortune qu'il laissait, 
sous prélexte que ledit Apollds. le défunt. leur dévait des comptes, Cependant 
les biens maternels des plaignants étaient compris dans cette fortune, et ne 
devaient pas répondre des dettes de leur oncle, Dioseore a invoqué notre 
secours un celle circonstance, 

= En conséquence, nous décrétons que Ta Gloire fera comparattre les deux 


parties, et ouvrira une enquête sur les allégations ilu plaignant. Conformi- 
mentaux lois, La conserveras à Dioseore ef à sa sœur da propriété de leurs 
biens malernels, en caleulant Ja part qui leur échoit dons ti fortune des 
parents'", et l'intérèt légal de eetle part. Tu ne permettras pas à ceux qui 
préléndent avoir des droits sur la fortune de l'oncle. d'accaparers par sureroîl 
les hiens qui réviennent aux pliignants du fait de leur mère, Il est vrai qu'il 
vest jamais interven de partage entre eux [| Apollés et ses neveux |: mais 
nous no voulons pas que les plaipnants soient l£sés en ancune façon sous ce 
rapport, Fa Gloire emploiera tous les moyens possililes pour exéeutor cette 
lécision . elle ef cenx qui lit sneeéderont dans lu mème mayist'alure, ainsi que 
l'officinm placé sons vos ordres! Une amende de trois livres d'or sera mligée 
à quiconque oserait énfreindre cette ordonnance, ou aider un autre à l'an- 
lremidré, = 


Il 


* Dioscore sest présenté devant nous, disant que son propre père [aprés 
s'être marié nne première fois et avoir divorcé |, a contracté un second mariage, 
eta fait donation à sa seconde femme des biens qui appartenaient à ln 
preanére. Ensuite il quilla ce monde, ayant ainsi dépouillé les enfants de 
celle-ci, el consnmeé leur fortune; nôtre plaignant, se trouvant entièrement 
spolié, implore notre seeours et celui des lois. 

c En conséquence, nous décrétons que Ta Gloire fera romparaitre les parties, 
el ouvrira une enquête sur cette affaire. S'il apparail qu eflectivement, les biens 
appartenant à lia mère des plaignants sont devenus ce qu'ils disent. tu en 
esiperas la restitution et les readras on demandeur: quant aux autres propriétés 
du défunt, te en feras attribuer au demandeur Ia part qui ur revient (?}, de tolle 
sorte qué Ja seconde femme ne reçaive pas une part plus grande que celle 
qui échoit à chacun iles enfants du premier lit. 

ell dit encore que son père possédait des lorrains, en don de sa lante (4) 


"Tew pond : e¢ sont dvilemment les Fe Le passage écrit ict en italique oat ine 
parait Apollis ef de sa sus, eb non ceux des simple paraplirans diy teste probable, qed eat trop 
plaigrennts, muitilé puur se laisser reeonstitmor ave exnetiinde, 

PE Tps soo pluriel désigne Le due sell ef D Nie atted Seiss ; la tante de Disseorn, om. 
ses mincessours dveyituale, celle dé son pére? Voir plus bas, pi, Az, 
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qi les Jui avait assignés: et lea enfants du second lil se seraient emparés de 
ces Lorraîns, après en être [ail faire une deuxitme donation. West pourquoi 
nous Wéerttons que Ta Gloire fera aussi une enquête sur ces faits, ct sv tu 
décourres que telle est la vérité. ne tiens aucun compte d'une deuxième dona- 
tion, faite au sujet de biens déjà aliénés, mais souyiens-lor de nos lois, qui 
rendent irrévocables les actes de co genre (7). 
# Voici la teneur de la Joi de Léon; autant acquiert la première lemme, 
si le mari meurt avant elle, autant (doit acquérir) fa seconde femme elle 
aussi, au cas où le mari meurt (encore) ayant elle. 


On à déjà pu reconnaitre, à première lecture. le style de ces deux mur- 
ceanx : c'est, idegtiquement, celui d'une pièce que jai déjh publiée dans ce 
Pullotin V, une lettre de l'empereur Instimen au due de Thébaide an sujet 
des habitants d'Aphrodité, Les textes commencent de méme ;... . mpoonAGer 
fuir, ASyows puis, après l'exposition de l'affaire, revient la mème formule 
Sernléousr roi, el linjonclion au duc de procéder à ane enquête, Les lois 
papyeus, l'ancien él les deux nouveaux que je présente ici, ne se ressemblent 
pas seulement par le contenu : l'écriture mème en est analogue, ot il est hors 
le doute qu'ils sortent tons de la même oflicineW,. 

Il semble done qu'on puisse dès l'abord poser les conclusions snivantes ; 


1" Les deux éaro7odai"™ que nous avons wujourd hui sous les yeux sont, 
elles aussi, des lottres de l'empereur au même due de Thébaïde (Jean. d'après 
ce que j'a exposé à propos de l'Édit sur les sportules): elles sont, cette fois-ci, 
relutives non plus à Fadmimistratron, mais aux affaires privées d'un cortain 
Diostore, 


a Ce Dioscore est trés probablement le + Dioscore, fils d'Apollôs =, qui 


( Hulletin do (national fps it "wereh bolaggie 
orvrwiite, te VI” fee, Un procès pelts 
dome de règne de Juetinien , page ti” HL. 

10 Le mundo L'actuel et Gortuinement de 
le ménm main que be tererit relatif à Aphio- 
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fil partie de la logarié envoyée à Constantinople, en 551. En effet, à part 
deux cas douteux, jé n'ai rencontré dans tons les papyrus de Kom-lehpaon 
conserves au Caire, qu'un seul personnage du nom de Dioscore : c'est le fils 
d'Apollôs. 1} nans apparalt comine asses riche, remplit Jes fonctions dé prito- 
comète else rétronve à chaque instant. 


4° En conséquence de ces premières remarques. la date des deus pa- 
pyrus doit dire lan 554: Dioscore, présent alors à Byzance, aurait fait ses 
allaires en même temps que celles de sa xa. Il aurait port! ses propres 
procés au tribunal suprême. qui voulut bien les examiner, Une autre conat- 
dération doit nous meliner à accepler celle date : les liabitauts d'Aphrodité, 
à celle époque, sont partis en guerre contre. on cerlain pajrarque Julien 
qui les opprime, et précisément Fun des adversaires de Dioscore est un 
nommé lovAids 6 édoddraros, qu'il faut peut-dire, comme je l'indiquerai 
plus bas, identifier avec son homonyme. 


Des documents de cette nalure offriraient done nn intérêt tout à fait excep- 
tionnel, Nous verrons, cn examinant la teneur de près, ce qu'il faut en penser. 

Le nommé Dioscore était d'une faille assez compliquée : son pére avail ett 
deux enfants, lui et une fille dont le nom est passé sous silence, d'une pre- 
iniire femme qu'il avail ensuile répuilite. ainai que nous le prouverons foul à 
l'heure. Getle femme était alors revenue vivre dans sa propre famille. et. 
quittant ce monde peu après, elle confia à son frére Apollds la tutelle de ses 
enfants en bas Age. Apollis éleva done ses neveux, puis il mourut à son tour, 
lassawt aux dens orphelins une siluation de fortune fort embrouillée, D'une 
part le succession de aur pore, d'autre part celle de leur oncle, servirent du 
prétexte à une foule de proces: ce sont ces deux séries de fitipes qui font lo 
snjet ile cette étude, 

Lo premier papyrus est le plus clair, Apollds, Gocle du plaignant, mourait 
insolvable, Peut-être avait-il stiplement emprunté à des particuliers: toutéfois, 
le nom de Julien, qui est eclui du créancier, me sugyère une autre hypothèse, 
plus x ruisemblable. Julien n'est pas nn prèteur quelconque, puisqu'il a le titre 
d'evdosérares : c'est probublement un fonctionnaire public. D'ailleurs, il ne 
réclame pas en personne ses droits, comme le ferait on créancier ordinaire, ce 
sont les eens de l'illustre Julien (oi lovdsasi tar edogoratay MÉOTIROUEES | 
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qui aecourent et mettent fy main sur les biens du défunt. Test pourquoi 
jassimilais lout à l'henre ce personnage au Julien, payarque d "Antwopolts, qui 
Gait déjà en querelle aveu la xoun d'Aphrodité. Si cette identification est 
exacie, le cas d'Apollès est plus grave, et l'on conceit que son neveu ait di 
aller jusqu'à l'empereur dans un aussi flagrant déni de justice : c'est que lu 
mort était débiteur du fiscs il devait être en retard de plusieurs termes pour le 
payement dé l'impôt. et le pagarque, qui Saltribuait FautoriLé sur Aphrodité, 
aura fail suisir ses biens comme garantie des droits du trésor. 

Mais l'affaire “ait mojas simple que ne le croyait Julien. Apollés et sa sœur, 
mère de Dioseore, svainat, de leur vivant, géré en commun l'héritage de leurs 
parents, sans jamais procéder à un partogé matériel, Après la mort de la sœur, 
cel état de choses avait continué entre l'oncle et les neveux (neraËd aûsam 
otiaums: veuñras yeyoraci, |. 90). Apollis administra done sole son nom 
deux fortunes mélangées : 1a sienne propre el celle de ses pupilles. Lu distinction 
entre les deus était formelle en droit, mais eu pratique n'avait jamais été faite. 
Les enployes du pogarque, forts de collie situation, prétendaient semparer 
du Lout pour payer les deties du mort. Dioscore leur intenta un procés, réela- 
ment sa part et celle de sa sarar, avec les intérêts que celle soniume leur aurait 
rapportés, stelle avait été effectivement placée en leur nom, dès le début 
(nerd mraons vouluou imavencews, | 10-17) Ge proces, évidemment, ful 
lony et épineux, puisqu'il fallut remonter jusqu'au prince pour abtenir justice, 
Cuba, (Quand en 56+ Digseore vint à Constantinople, chargé par ses concitoyens 
due ta mission que l'on sail, il réussit à faire trancher le litigy en sa favenr par 
le tribunal du préfet du prétoire. Comme dans l'affaire du pagarqne d'Antieou, 
la lettre sucrée est conçue en termes prudents : le prince condamne l'abus qu'on 
lui a sigmalé, sans oublier que, de si loin, il peut avoir fé mal inforué. En 
d'autres termes, il tranche la question de droit ot réserve ta question de faits 
le terme de reset, dont je me suis plusieurs fois servi, n'est donc pas com- 
plélement exact, el je l'ui fait seulement pour In plus grande commodité de 
lu discussion. C'est pourquoi le-due de Thébaide, an reçu de cette missive. 
devra procéder non pas & ao nouvent jugement, ce qui serait absurde après 
te visa impérial, mais à une nouvelle enquête pour établir In vérité des laits 
ullégués par le plaignant, (est ensuite seulement, ét Sil y a lieu (ei obras 
Éyovra ions), qu'il exécutera la décision du basileus, et décrétera une 
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amende de trois livres Tor contre quiconque voudrait y metre obstacle. 

La seconde affaire est Join d'être aussi intelligible, i] ven faut de heaneoup: 
Jo m'eflorcérai d'abord de rétablir la suite des faits. Le père de Dinseore s'est 
mare deux fois; de sa première femme ila eu deux enfants, à savoir le plai- 
guaut et une fille, comme nous apprend le document précédent, Le mariage a 
GE rompu. La ligne a de notre papyrus, qui devait nous révéler de quelle 
fagon, est anlièrement perdie : mais il est évident que cest par un divorre, el 
non par la mort dé fa première épouse. En effet, le texte de Toi, cité à Tappan 
de ln décision, nous démontre que “est l'homme qui est mort le premier : 
= Tout ee qu'acquiert la premiire femme, dit-il, quand le mari meurl avant 
elles. ele, . :5 1a done divorcé avant de quitter ce monde, Nous savons en 
outre, que les orphelins étaient restés sous la tutelle de lear oncle après la 
disparition de leur mère : autre preuve que leur père était mort ayant célle-cs. 


Il se remarin par la suite : et jl fit donation (aporeygéabarc) à la seconde 


femme des biens qui appartenaient (+a dievéyxewra) à la première, Quels 
sont ces biens dont on peut dire qu'ils *apparliennent- à l'épouse répudiée, 
et que le mort détient cependant encore après le divorce, puisqu'il en di 
pose? I ne saurail y avoir, a priori, que deux hypothèses; ou bien c'est la 
donato untenuptialis (i) wpe yanov Jape) que le père de Dioscore s attribute à 
son ancienne Femme; on bien, au contraire, est la dot que celle-ci a appor 
Wwe à son mari, La question est Lranchée par une novelle de Justinién 10, qui 
expose on propres termes: Si le mariage a été dissous do quelque facon que 
cé soit,.... et sil existe des enfants. . : , : le mari n'entrera pas en posses- 
sion ile fa dot, ni la femme de la donatio anténuptialis, murs La propriété en 
reviendra aux enfants issus de leur mariage; l'asufruil seul en demeurers aux 
parents=. Ainsi, dans les cas de divorce, le mari retenait lu dot de sa femme, 
of administrait colle fortune au nom des fils, Mais ue abus s'était introduit 
contre lequel Justinien s'élève : le pire. souvent, ne se contentait pas tle 
l'usufrnit ot considérait la dot comme sx propriété personnelle. Tel est 
évidemment le eas du père dis Dioscore : les mots +4 t7-aeordea. Send yxowee 
désignent Ja dot de premiere femme, Ces biens ( c étaient ey FETE 
hiens immobiliers), il lus a attribués à sa kecoiule épousé, Le mot Wpory paves 
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(en latin ¢onseribere) est le terme technique qui désigne la constitution 
une donatio antenuptialis''! : ce qu'il avait réçu en dat de Ja première femme, 
il le transforme donc en donatio aw profit de la seconde. Par cet acte il 
léponille les enfants du premier lil et dilapide (xaraarxrar) leur fortune. 
Jusqu'ici, ancune difficulté : l'obseurité commence aver ln ligne 12, On voit 
quit est 1A question du reste de la fortune paternelle ( roi Acensts papa), 
“ea-acilire de ce qui apparténait en propre au défunt. Tl est probable que le 
pire avail avantagé sa seconde femme et les enfants de celle-ci, puisque la 
ligne à 4 renferme des dispositions restrictives des droits de la seconde épouse. 

Enfin, le dernier grief est très vaguement indiqué. Lé père de Dioscore, iit 
le plaignant. possédail encore quelques terrains, don de #5» lunle, La tonte 
de qui! De Dioscore, on de son père? Celle question, à la mgueur, esl secon- 
duire, mais celle-ci est capitale : est-ce une parenté malernelle ou paternelle 
du plaiguant? La première hypothèse qui se présente est de faire de cette tante 
une sœur de la mère de Dioseore : ainsi s'expliquérait l'indignation du susdit 
Dicscore lorsqu'il voit les yopia usurpés par ses demi-frères, étrangers à la 
donatrice. En fuit, cette opinion serait certainement erronée. Les enfants di 
second lit se sont fait faire de ces yapia une seconde donation (fevrspan pew 
avrois yévecion maparxeuvéravres). L'auteur de cette deuxième donation ne 
peut être leur père: car, de sa part, ce srait la première, C'est done ln tante 
elle-même qui leur spécialement renouvelé la possession des terrains. Mais 
alors, pour les favoriser ainsi, elle devait être leur parente, à eux aussi, la 
lante où la sœur de leur père. Cette tante énigmatique avait dd donner une 
première fois les terrains au père : celui-ci étont mort, elle avait voulu mani- 
fester sa préférence envers les enfants du second mariage, et aval pris sur 
elle d'écrire en four faveur une seconde donation. 

Je dernier grief est donc lotalément différent des deux autres, Tous les 
genres de spoliation se sont accumulés sur la tête du malheureux Dioscore et 
de sa sœur, et sa plainte eat triple : 


i* 11 revendique la dot de sa mère, attribués à sa marâlre; 


a® Il réclame on partage équitable des hiens de son père; 


Nov. XONIN, 2, 2. 
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3° Tl contesté la légitimité d'une seconde donation des terrains déjà donnés à 
ane fois par sa parsule, et prétend que ceux-ci soient portagés, com le rente 
dle ti auecession, entre (ous les héritiers: | 





Ce qui fait l'intérêt du procès, c'est qu'il roule sur des questions que la 
législation de Justinien « traitées avec la plus grande sollicitude. À chacun die 
ces trois points répond une loi du Codé Justinien : 

i" Son pére n'avail quo l'usufrait de fa dot de sa première fomme; fa nue 
propriété en demeurail aux enfants. La faire passer au nom de la seconde 
ferme était absolument illégal, et le défunt avait prolité de la jeunesse des 
enfants pour violer leurs droits. La Novelle ACVII (c. 2) sauvegarde les droits 
des héritiers du premier Tit, et cela de la manière ta plus formelle, Aussi 
l'empereur annule-t-il cet acte déjà aneien, et ordonne d'attribuer any 
plaignants l'objet du premier litige, 

a® Une loi rendue en l'an ha au nom des empereurs d'Orient el d'Oc . 
cident, Léon et Anthémins', tranche de façon tout aussi décisive lu second 
différend : +, ... Nous diérélons, que si après avoir eu des enfants d'un 
premier mariage, le pére ou la mére... .. ont contracté nn second cap | 
gement, ils ne pourront laisser à la marâtre, où mi beau-père. tine part plus’ 
grande qu'au fits où à la fle du premier lite. Un passage d'une Novelle de 
Justinien renouvelle cette interdiction en termes plus précis encore! = Ja: 

| ligne à 4 du papyrus (dis aa) dor rw deUTz pan yuvotem Jabeiv. de El cae 
EX TOU MPTTÉPOU yapow rad) ous én), ost mn abrégé de ce passage, 
La encore, le due doil done intervenir, ay nom dé la loi, en faveur de Dioscore. 
3" Enfin, sur la question des terrains. In protestation est djrlement Mgi 
time. La tante quia donné Jos terrains an pire de Diuscore, les avait jar 
la-méme: inrévocablement aliénés, et il est eloir qu'elle n'avait plus le drvit 
d'en faire ine seconde donation, mais qu'ils devaient suivre le sort dé la for 
tune dont ils faisaient désormais partie, Une seconde donation inyphiquail Ta 
révoention do Ja première : el c'est ce que Justinien Ini-mémo avait interdit, 
sauf en certains cas spécifiés, dans une loi à laquelle il semble faire allusion! 


A Co. Jus. Veg, Bi Nowellie NX, 27, — 1 Cod, Just, VI 56, 10: 
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par ces mots : ob Muuérenor vétns. RUÜDIX TE TOULUTX MOIGUMTÉS FOS lois, qui 
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rendent irrévoeables les actes de ce genre|?)>. 


Les lignes 23-25 sont également curieuses ef obseures, Remarquons d'abord 
que la thoi de Léon +, citée en référence, ny a pas clé mscrité dans son entier: 
ear la tacune qui termine Ja ligne 45 ne contenait qu'une dizaine de lettres, et 
l'étoile dessinée au-dessous montre qu'il n'ya jamais eu de ligne #6. On n'avait 
donc fait que rappeler les premiers mots du texte, sullisonts pour identifier, 
Ensuile, comme le papyrus date du règne de Justinien et des environs de 
l'on 551. on n'a po invoquer uno loi de Léon que si elle m'avait pas été 
ahrogée tors de ta rédaction du Gode: ladite loi devrait done se retronver dns 
le Code de Justinien. Or, on n'y tronve rien de semblable, Bien plus, in plirase 
que nous offre le papyrus semble, au premier ahord, contraire à l'esprit 
général de Ja législation de Justinien ef au cas particulier qui nous occupe. Je 
ne vols, pour me part, qu'une façon de l'expliquer : c'est admettre que le 
lesie, cilé de mémoire, est non pas transerit inte “gralement, minis paraphirasé, 
On reslituerait par exemple : = Mutant acquiert la première femme. au eas ov le 
mari menrt avant elle, (owt autent doit revenir à a deuxième femine de eet 
homme, si elle li survit encore (ef par plus ssa part sora dgale à voila de 
shaenn des enfants du premier lit, ete...) Lu restitution esl un pon Torede, 
mais c'est, en effet, le sense d'une bor de Lion. celle-là même que nous ayons 
déjà citée au cours de cet article. 

J'ai étudié jusqu'ici ces deux papyrus comme des documents authentiques, 
ayant servi dans de-véritables procès. Cerlainemen! Dioseore est, à mou vie. 
un personage réel el nou pas an simple nom de fantawie. Dé même, les 
considerations par lesquelles j'ai établi Ta date de ces doux pièces gavilent 
toute Jour valeur, puisque la parenté de ces pièces avec le roscril impéril 
rilatil à Vadvrorpeyia DP Aphrodité, est évidente: Mais. si le cadre est hien 
tuthewtique, devons-nous eroire aussi à la réalité de cette smile extraordinaire 
ile spoliations et de procès? Divers indices, qu'on a déjà pu remarquer, donnent 
à ce sujet de sérienx motifs de suspicion. 

D'abord, on a peine à coneevoir ane série aussi variéé d'exactions tombant 
sit ta personne du soul Dioscore at de a sor anonyme; c'est une 
conspiration universelle pour Uépouiller les infortunés : oncles, Lintes. 

















marltre, beanx-frères, leur: rie re ol, pour finir, le fise impérial, 
se sont mis d'accord pour les ruiner. Le premier papyrus ne contient rien que, 
ile très possible; le second de même, st on le considère séparément, Mais de lu 

comparaison entre les deux jaillit linvraisemblance. Dioscore n'était qn Put 
enfant quand it perdit sa mère (End wdas Ere ruyxhvouir males |, la mort 
dé son père, qui préedda celle-ci dans la tombe. il était plas jeune encore + 
les enfants du secon lit, par suite, étaient alors tout à fait en bas âge. 

Continent sy sonLils pris pour ese fre faire des terrains une seconde donation. 
(cxaparxevaranras >t Si quelqu’ un d'autre uw ing pour eux, ce que le texte 
ne dit pas (bien an contrairg), pourquoi te buteur du plaignant wa-t-il pas 
protesté en temps voulu? I fut absolument que Dinscore el ses. fèves où 
soute ment été des hommes faits lors de la mort de leur père : sinon l'historre 
est incompréliensitile, Mais alors pourquoi, plus tard, est-il sous la tntelle de 
san oncle Apollds? Les deux papyrus sont done contradictoires, 

Ensuite. st l'on admet Tauthenticité de ces 2melozai, olles ont di être 
rédigées avec soin, pour tre présentées à la signature du basileus : comment 
expliquer, en ce cus, les prossidres fautes d'orthographe et de syntaxe qui les 
difiguvent : xau0 pour gou700, ro. Siendyxowra pour Sieréyxauor, deh 
pout él, xeplèmen peer pour xepéairewr eedAcw? Enfin, le secon exem- 
pluire du “° 1, dont j' J al cité en note les: variantes. Mots fournit nn argument 
décisif. Les noms propres. évidemment, y avoient été laissés en blane, et ont 
CLs ajoutés après coup; au-dessus de Aicrxésos (1.1) on lit l'abréviation 
8) (6 feiva): au-dissus [Amo 0airoe (L 4), on aperçoit le mot rod82 ein 
els ot au-dessus de +5 atrod 25105 (1. 4), le mot te. Ce sont les expres 
sions wsitées habituellement, dans les formules gonérales dlestinées à servir 
de paradigme Une curieuse tablette de bois conservée au Musée in Caire! i) 
porte l'inseription suivante : 


hEGTO. 


[fauve [sms] rar evdoyierarat ypannarie 
ai maieurn Ames hoya cheullepitop, 
mapa Avpnsou roule, mpaypareuroy olomaxoy, 
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‘P Tye nai apebeiray coi waen mis auras THOME, NO THOS, 
wedSns xuTs, LOS TY TAT, Ket ENS EVA wud 

n dive soude puioé|yirnrx wm pos vuus Tous mplamErous 
bAgviov rode eat tyvde Ty yaperny cov wes Tus 
mooheybercns Gixias xas ts UnObzcsas yurraciemmns 

Uno moAAanr amor ton (sic) avdoan di 


Le reelo se comprend de lui-même; le verso, par contre. west qu'une série 
de membres de phrases, suns rapport les. wns avec les autres Ge qu'il faut 
relenir, c'est que l'anteur est, à ce qu'il semble, un professeur de style pres, 
el qu'il à écrit ici des exemples de formules, en remplacant les noms propres 
tanidt par é dive, tuntOt par le pronom démonstralif 29e, ie, 

Done, lont cet attirail de précision, nome propres, mention de fails pricis, 
iilerveation du duc, de lemperenr, tout cect est fictif dans nos deux papyrus : 
le procés roule entre son tel» et -un tel+. Mais alors, dans quel but ces 
émaioAat prétendues impériales? Le nom de Dioscore, ajouté après coup, 
nous fournit Vexplication de ce jeu singulier. Une lettre de Kom-lehgaou D, 
ailressée à Apollôs, Ini parle de +son fils Dioscore, l'avocat (@yodxotixés) -. 
Ainsi, Tanteur présamé étui un homme de Joi : versé duns la connaissance 
lu Code, il s'est amusé a combiner fous les cas imapinables de dificulrés 
qui pourraient surgir à propos d'une succession ; ef il a inventé des procés 
ail placa sons son nom. Les conflits sont mpénieux : par exemple, les enfants 
du premier Hit ont des droits inaliénables sur la dot de leur mère, après sa 
Mort: pareillement, Jes fils du second lit ont droit, ainsi que leur mire à eux, 
à Iw donatio antenuptialiy reçue par velle-ci : ces deux points sont Également 
confirmés par la for, Mais il se trouve que la dol, apportée par la pramitre 
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femme. a servi av mari à constiluer la donatio de la seconde; dot et donatio se 
confondent: à qui reviendra la fortune unique dont on a fait deux emplois? 
Les professeurs, dans une seule de droit, devaient proposer de tels problèmes 
à la sayacité de leurs élèves. | 

lei, cependant, nous n'avons certainement pas sous les yeux one =copiez 
d'étudiont. Dioscore, je le répèle, nous est connu par ailleurs el avait passé 
l'âge des devoirs de classe. Je suppose qu'il devail Sexercer lui-même et étudier 
les difficultés juridiques, forgeant des cas épineux et recherchant ensuite 
les textes qui s'y appliquaient, La solution trouvée, if s'appliquait à la tran- 
serire selon lo forsale légale. imitant les dosuments officiels, comme les 
éma7odat impériales dont cei est la parodie. 

Cette constatation soulève ane grave question par ailleurs. Jai déjà fait 
remarquer l'analogie complète de forme ot de style qui existe entre ces deux: 
pièces et la slettre sacrée relative au procès d’Aphrodité. Les deux premières 
étant reconunes fausses, ne doit-on pas. logiquement. suspecter Fatitheñticité 
de la troisième? Je ne le crois pas. Nous savons. par le contrat de Pallardios,. 
qu'on a ellectivement montré dans lo dossier du procès une Sela xéAevets. 
L'empereur a certainement envoyé un reserit ; nous somines Ja sur un Lerrain 
sûr, et non pas perdus dans les fantaisies de Dioseore. L'analogie de la forme 
sexpliquerait de la façon suivante J'ai noté, à propos de l'affaire d'Aphrodité, 
que nous possélions Lrois manuscrits du rescrit impérial; ces divers exemplaires 
présentant entre eux quelques différences notables, il faut conclure qu'ils sont 
tous trois des brouillons. Or, ils sont de la même écriture que ceux que je 
publie aujourd'hui : c'est done Dioscore qui les avait rédigés oux aussi; quot 
de plus naturel, puisqu'il était avocat! C'est une confiemation de l'hypothèse 
que javancais, à savoir que ees sorles de rescrits étaient entièrement écrits 
par les intéressés, et seulement soumis à fa signature impériale. Chargé de 
colle mission délicute, Dinseore s'est ensuite servi de ce modèle, composé par 
lui-même, pour façonner des lettres fictives, où l'on retrouve les éléments et 
l'allure générale de ta première. 





UN 
SCARABÉE AU NOM DE KASHTA 
PAS 
M. CHARLES PALANQUE. 


Le searabée dont je donne ici la description appartient à M. Paul Breitt- 
meyer. qui le tient directement de M. Jaquelet hey, précepteur du khédive 
Tewfick pacha M. Jaquelet bey le lui avait signalé particulièrement, parmi 
les quelques antiquités qu'il avait rapportées d'Égypte, comme le plus pré- 
cieux des objets en sa possession. 

De passage à Auch, M. Breittmeyer a bien voulu me confier ce petit docu- 
ment pour que je l'éludie. 

Ce séarabée est de dimensions très réduites: il mesure om. 0 vg mill: sur 
Om. ocd mill, If est taillé dans an fragment de pierre schisteuse grise et 
porte les deux cartouches suivants : 


=| & 





gravés verticalement en caractéres plutôt cursifs, dont Jes traits se détachent 
en hoir sur le fond. La facture en est excellente, et les détails de l'inscete sont 
Lrailés avec soin et précision. 

M. Jaquelet bey avait remis à M, Breittmeyer une note indiquant l'endroit 
où le scarabée fut trouvé. Elle a été malheureusement égarée depuis. 

Ci. Paranque, 
NOTE ADDITIONNELLE. 

On remarquera ta disposition singulière du groupe 27 placé en tite du 
premier corlouche et l'orthographe du nom [oe = que celui-ci renferme. 
Balletin, L VIL. ‘a | 








° 
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L'un et l'autre sont évidemment fantifs. N'ayant pas eu le doeume origina 
sous les yeux, il m'est impossible de dire si l'erreur est imputable au lapicide = 
sncien où au copiste moderne. Un fait est en tout cas certain. eest que l'on 
doit rétablir ainsi le texte : | 


À 


_ En effet, le cartouche d'Amnéritis précède toujours celui de Kashta sur 
les scarabées qui portent le nom de ee roi, et dont six sont déjà connus”), Le 
litre donné à la reine, sur ces objets, est soit 2], soit 5]. La correction que je 
Propose: présente done les plus grandes chances de vraisemblance. Elle est 
d'ailleurs assurée par un scarabée de Kashta publié par M. Fi. Petrie. qui 
reproduit presque textuellement l'inseriplion de celui de M. Breillmeyer, 
modifiée comme je viens de l'indiquer : 


~- ’ 
tJ 
_ 





Il serait difficile, je pense, d'interpréter autrement que je le fais le groupe 27 . 
et de voir, comme on pourrait être tenté de le supposer, dans le cartouche 


— 


hi, a en 8 le prénom ile Kashta. — E. Cuasstnar. 


Gin ont été publiés par M. Flinders Patrie, Mistrial Sub, 836 à 1848 wt a 1430 
Mt +831, nn par ML G. Fraser, A Calalapue of the Searabe, p. 45, n° 368. — 0 Pe. Prin, piles 


n° 1830. 





QUELQUES CÔNES FUNÉRAIRES INÉDITS 


PAR 


M. ÉMILE CHASSINAT. 


Au cours des fouilles que j'ai faites au début de 1906 dans la nécropole de 
Diah abou'l Neggah, j'ai recueilli un nombre assez considérable de cônes 
funéraires en terre cuite. La plupart d'entre eux sont déjà connus par des 
exemplaires publiés par MM. Daressy (1, Mond"! et Gauthier. Une vingtaine 
environ sont inédits, IIs ont été ramassés soit dans Jes tombes que j'ai ouvertes, 
soil dans les déblais répandus sur le flanc de la montagne, entre l'ouady exploré 
par M. Gauthier! et le chemin qui conduit, en côtoyant l'Assassif, du temple 
de Deir el-Bahari vers la plaine. 

Aucun d'eux n'a été trouvé ia situ, La nécropole de Drah abou'l Neggah est 
comme on le sait, houleversée de fond en comble, et c'est le plus souvent 
dans les rejets des fouilles antérieures, maintes fois remaniés, que tes cônes 
étaient enfouis. J'ai noté néanmoins avee soin le point où ils ont été découverts. 
Bien que ce détail n'ait qu'une valeur documentaire très relative. étant donné 
l'état lamentable du terrain, il m'a semblé qu'il serait peut-être utile dans les 
recherches ultérieures, en aidant à repérer approximativement l'emplacement 
de certains tombeaux. 

Ges cônes sont. à de rares oxceptions près, du type ordinaire, ce qui me 
Alispense d'en donner une nouvelle fois la description ™. 


 Danessy, Reeneit de cines funéraires, dons 
les Mémoires publiés par fes membres de la Mission 


NH. Gavrmmn, Rey sur une saison de 
fouilles à Drak abon'l Neggah on 1906, dans le 


archéologique française du Caire, 1. VI, p. +69 
CEA 

" B. Monn, Heport of work in the Necropolis 
of Thebes during the winter of 1403-1904, dane 
les Annales du Service dex Antiquiés, 1. VI 
(1905), pgs at eq, 


Bulletin de Ulustitut français d'archéologie orien 
tale, | NT (1908), p. rat et seq. 

TL Gatrrmma. op, eit,, p. vay, 

Les principaus types de cdnes oul été classes 
wl décrits par M, Darussy dans le Recueil pura 
dans les Mémoires de la Mission, p. 570 et eq. 


20: 
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1, Cône trouvé dans le puits d'une tombe anonyme située au nord du village 
moderne. | 
it 
YU 
CRE 
as ee 


Tl. Gone trouvé dans le même puits. 


| i x 
= 
| LS L 
| LL. { j 
ay i | 
Te ® 
| 


vs 
111. Gône trouvé dans un sondage fait à la hauteur de ta seconde rangée de 
re au-dessous de la tombe de Pétéménophis, et au nord de celui 
des], 
a 
AL ie 
| l 4 
hI Pe | 
4 


IV. Cône trouvé au même endroit. Varianie du précédent. 
MW 
The 
ee 
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V. Cone trouvé dans les déblais, près du lombeau de = 4. 


) 


om 
\ | 


yes} 


Etat 


—. te 


Si, 
A 
use il 


Vi. Cône trouvé au même endroit. 


= 
CJ | 


MSA 
= 
VIL Cône trouvé dans la cour du tombeau de a 


HE _ 
ER 
ewer : 


Ce éône rappelle beaucoup le n° 190 de M. Daressy 1. La formule on est 
identique. Les seules différences qu'on y reléve sont le nom du personnage, 
fs 44, et le litre qu'il porte, Pour le premier, le doute n'est pas possible: 
par contre, une partie du second peut laisser place à la discussion, bien que 
ma lecture me semble certaine. Le cône n° 1 go donne H=— TE où Le nôtre 
fournit = — 712; La présence de lens = dans = est irrégulière, Je serais 


VE Recaei! da cotes funéraire, ans les Mécnaéres pablizs par los membres de fa Misaron francaise , 
WHT, p. aA9, 
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tenté de penser qu'elle est le fait d'une erreur soit de la part de l'ouvrier qui a 
jravé la matrice destinée à estainper le cône d'argile, soit de Ja part de l'éditeur 
moderne, el qu'il faut transerire =: Il est cependant bon de noter que le titre 
M se rencontre à deux reprises sur les cônes édités par M. Daressy : y= 


FF (0° ho: op it, pe 277) SES (n° 77: ope rie, pe 279); mois le 


double = manque dans ces éxem ples, ce qui viendrait en faveur d'une fausse 
interprétation dans le cône n°1 go. 


Vill. Gone trouvé dans un puits situé au nord du tombeau de sl. 


FT s+— 


AC) De 
f-1 14 
|---| 


La derniére ligne est restituée d'après un aulre exemplaire du même cdne 
dont le reste du texte est moins lisible. 


IX. Cône trouvé dans un sondage pratiqué au sud de la nécropole, près 
du village. 


nal ee J 
1 \ (= i= Ii 
= {là 
X. Gone trouvé à peu de distance du tombeau de 7 yf, au nord. 
4 » st 
= = te 


Un autre exemplaire, moins complet. de ee cdne, a 816 récuilli an sad du 


tombeau des 1. 


XL. Cône trouvé dans les déblais de la cour du tombeau de 11. 


1j 


Tes 
ER 





Le nom complet du personnage LT 4. est fourni par un second exem- 
plaire du même cône; la lacune de la deusiting ligne, sg 22, est comblée par 


un tromeéme, 


XIL Cône trouvé dans les déblais. au-dessus du tombeau de % . M. Daressy 
signale (Mémoires publiés par les membres de la Mission arvhdologique francaise du 
Caire, L VII, p. 275, n° 40) un cône qui doit être semblable aw ndtre, bien 





LT 


— | 


Eee 


ah 
ar 


_ 





k. is = exemplaire permet de rétablir le texte de la première ligne : | 
- XIV, Cône trouvé dans les déblais à longue distance des tombes. — | 
7 +, : L | 
ES: 7 
XV, Cône trouvé près du tombeau de X.ÿ. Ce 
L 1 
| | cal 
Halt 
itl 


XVI. Cône trouvé à peu de distance du précédent. 


! 
- 
= a 
— 
add 
= 
XVII. Cône trouvé dans une tombe située près de la chapelle de Hatshop- p È 


sitou, au nord de celle-ci, L'inseriplion, en caractères minuseules, est enfermée 
dans un encadrement qui affecte la forme d'une ellipse (). | 











=. 


4 
un 


= = 
ee 
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XVIIL. Cône trouvé dans les déblais, loin des tombeanx. 


{| ! 


XIX. Gone trouvé au nord et à courte distance du tombeau de Pétéméno- 
phis. Il est déjà connu par un exemplaire publié par M. Daressy (Mémoires 
publiés par lex membres de le Mission archéologique française du Caire, t. NI, 
p- 295, n° oft), Je le reproduis ici à nouveau, le nom du personnage devant 
tre Iu UE, d'après les trois cônes que j'ai recueillis, et non | [B 


alle 


ia. 


_—_ 
XX. Fragment de cône en pierre caleaire acheté à un paysan, à Drah abow'l 
Neggal. Les cônes en pierre sont fort rares. Ce spécimen est le seul que j'ai 


réussi à me procurer pendant un séjour de plusieurs mois dans la nécropole 
thébaine. L'inscription est gravée en creux. 





eee a) | 
we LES we 


Dulletie, t, Vit, si 
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INDEX. 
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2 Bod. XV pi 160. 
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rie, XIII, p. +59. 
dt 1, p. 156, 
(PES, Ul, IV, p 156. 
J-2 4b, j, 156. 
{FELIX p.158, 


eu À VI, P- 167, 


ls Eo UE, Vip 259, 
Tl So PM, VIN, p. 158. 
geo: XIX, pe 260. 

= —, Vill, p. 158, 

Se! je, XI, p 189. 


2 (rar), ALD, p, 169, 


LES AV pe céo. 
Hp XY, up 160 et rhc. 
MITE pe 158. 


: Hs V, pe 267. 





Hs = =, I, p- 150. 


STS p57. 





rw 163 jar 
WB XX, poate. 
eS Se es 


wS-\@-, AVI, p, 160. 
@— Wie AVE, pe 161. 
É. Cuassixar. 








UNE 
NOUVELLE MONNAIE À LÉGENDE HIÉROGLYPHIQUE 
FAR 


M. EMILE CHASSINAT. 


J'ai signalé, il y a plusieurs années, dans ce Bulletin (LL, p.78}, une mon- 
noie dor d'un type inédit, tronvée dans le Dultu, et qui porté sur ses deux 
faces ne légende en caractères hiéroglyphiqnes. Cetie découverte, venant à 
l'encontre de la théorie établie, qui n'admet pes que les Égyptiens vient frappé 
monnaie antérieurement aux émissions ptolémaiqnes, avait été aceneillie sans 
frande confiance. L'authentiqiué du document ne pouvait cependant être mise 
en doute: mais un fait justifiait dans une certaine mesure Ja méfiance dont il 
était l'objet. Comment le aol de l'Égypte, qui nous a rendu à profusion te 
numérare en circulation dans le pays pendant la domination grecque ot 
romaine, qui a même reslitué en grand nombre des monnaies étrangères 
souvent fort rares dans les contrées où elles ont été battues, se serait-il montré 
aussi parcimonieux en ce qui concerne les espèces indigènes, <il en avail 
réellement existé avant la conquête d'Alexandre? N'auraient-elles pas dd, au 
conlraire, être plus abondantes que les autres? En conséquence, s'agissait-il, 
dans le cas présent, d'une monnaie réelle ayant eu cours régulier on bien. 
tout simplement, d'un jeton créé pour des besoins que nous ignorons, J'avais 
essayé de démontrer le bien-fondé de là première de ces deux hypothèses. 

Par suite d'un hasard heureux, une preuve nouvelle vient d'âtre acquise 
en faveur des conclusions auxquelles je m'étais arrêté. Un second exemplaire 
de cetle monnaie singulière a été recueilli récemment à Mit: Bulinéh, dans 


le kom Aziziy¢h, Jo n'ai pas eu, cette fois, l'original sous les yeux, mais 


seulement une empreinte sur vive, qne je dois à l'obligeance de M. Jean 
Khaouam, qui m'a donné également des renseignements relatifs à l'origine 
et à ln nature de a pièce elle-même. 

Celle-ci est en or comme la première; elle lui est semblable aussi par les 


> 


à. 
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légendes (sauf un point de détail), le module et le poids. La conservation en 

est défectuense, On verra par la reproduction ci-contre (fig. 1), faite d'après 

l'empreinte qui m'a été confiée, que le style des coins est meilleur. Le cheval 

est dessiné avec plus d'art; le gravour a soigneusement 

observé, ce qui conlirme la remarque que j'avais faite 

CE) À à propos du premier exemplaire, la différence graphique 

et phonétique qui existe entre les deux représentations 

Fig. 1. ordinaires do cheval dans les hiéroglyphes : le cheval 

marchant au pas, Jeg (=[ Wl \. | = 1. semsem, hetar), 

et le cheval galopant, 49 (= $<, nofir), nouvelle prenve de l'authenticité du 

document. Les signes composant le groupe > ont un aspect plus égyptien 

dans la forme et le détail. La table de résonance du luth n'est pas ronde 

comme sur l'autre pièce, mais galbée suivant une courhe qui rappelle celle de 

la palette qui constitue la partie inférieure du syllabique J. La légende de 

l'une des faces est incomplète : le mmm qui devrait être placé an-dessus du cheval 

a Eté omis, à moins qu'il n'ait disparu par suite d'usure, ce dont je n'ai pu 

we renire comple, ancun vestige du signe n'étant visible sur l'empreinte dont 
je dispose. 

it m'a para utile de signaler, même sommairement, cette nouvelle décon- 
verte qui présente un intérêt particulier, car elle témoigne de l'emploi certain, 
sous les derniers rois nationaux tout au moins, d'un instrument d'échange 
dont on avait nié, sans preuve d'ailleurs, l'existence. Elle montre aussi le 
degré d'influence que les colons grees établis dans le Delta avaient su acquérir 
sur la population au milieu de laquelle ils vivaient, puisqu'ils réussirent à lui 
faire adopter, dans une mesure que nous ne sommes pas encore en État d'up- 
précier, une invention à laquelle elle semblait assez mal préparée, malgré son 
intelligence et son ingéniosité incontestables. Malheureusement, ln question 
demeure jusqu'à nouvel ordre insoluble en ce qui concerne la date à laquelle 
le monnayage dont nous avons retrouvé la trace fut commencé. 

Que les monnaies à légendes hidroglyphiques aient été d'un usage Lees 
répandu, on ne saurait l'aflirmer avec certitude. Il est vraisemblable, comme 
on l'a dit, qu'elles ont été frappées pour un bul déterminé, le payement de 
la solde des mercenaires, par exemple; la similitude de poids et de module 
qu'elles présentent avec les statères grees le laisserait croire: à moins que, ce 
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qui me parall également probable, on se soil borné à imiter tout simplement, 
en vue de rendre les échanges plus faciles avec les étrangers, le numéraire 
que ceux-ci employaient, sans tenir compte des divisions pondérales du dabnow, 
(Fest ce qui s'est passé au début dans Jes Gaules et dans certaines contrées 
barbares du monde antique iniliées brusquement à l'usage de la monnaie ll. Je 
crois en tout cas que Tes Égyptiens, dans tons les lieux où ils furent en contact 
direcl et permanent avec les Grecs, apprirent de bonne heure à se servir du 
métal monnayé que ceux-ci avaient apporté avec eux où que leurs orfèvres 
frappaient sur place suivant les besoins du commeres, On ne peut soutenir que 
les monnaies primitives grecques que l'on trouve en grande quantité dans les 
ruines de certaines villes du Delta, et mème dans plusieurs localités de la Haute- 
Égypte, y aient été laissées par les seuls marchands de passage on par les 
voyageurs. Leur abondance prouve à elle seule combien cetle manière de voie 
est inadmissible; elle ne s'expliquerait guère mieux si Von supposait qu'elles 
n'ont été employées que pour les transactions que les négociants et les résidents 
hellènes pratiquaient entre eux. Leur circulation était certainement moins 
limitée. N'avons-nous pas l'oxemple des chouettes d’Athines, répandues à profu- 
sion à travers l'Égypte, pour montrer que. sur les bords du Nil, antérienre- 
ment à la conquête macédonienne, on apprécia, à l'exclusion des autres, 
certaines espèces importation qui simposèrent à la confiance par la pureté 
de leur métal? Ce qui implique également une expérience déjà ancienne de 
la pratique du monnayage métallique. Malheureusement, les grandes trou- 
vailles de monnaies archaïques grecques qui ont élé fuites en Égypte se sont 
produites dans des conditions si déplorables qu'elles n'ont fourni, dans lu 
plupart des cas, aucun renseignement utile à l'archéologue; le plus souvent, 
elles ont passé inaperçu et n'ont pas tardé à disparaître dans les creusets des 
fondeurs arabes des villages 1. 
É. Cmasstwr. 


" Avec cette différences, toutefnis, que les 
monnaies frappées pur les tribus gauloises re- 
produisent en entier le type mondlaire pris 
comme molèle, ve qui n'est pas be can fei, 

Celle note duit déjà romposde lorsque 
M. te D’ L. Borchardt, directeur de l'Enstitui 


impéral allemand d'archéologie égyptienne, au 

Caire, a bien vouly w'iulormer que la monnaie 

que je vins de décrire à 46 acquise par toi, be 

29 janvier 1910, et qu'elle fait partie mainte- 

ur des collections du Calinot des médailles de 
(ITR 








UNE 


STATUETTE D’AMENOTHES III 


FAN 


M. ÉMILE CHASSINAT. 


Cette statuette provient de la Haute-Égypte. M..Dattari, qui l'eut dans sa 
collection avant qu'elle entrit en la possession de M. Nahman!), croit, sur 
l'affirmation. sujette à caution Pl, de l'indigèné qui la lui céda, qu'elle a été 
trouvée à Thèbes. L'examen du monument Ini-méine né nous apprend rien 
sur son Origine; toutefois, il est bon de remarquer que le nom d'Amon figure 
au commencement de l'inscription qu'il porte, ce qui viendrait en faveur de 
l'opinion émise par M. Dattari. 

Dans son état actuel, elle mesure o m, ao cent. de haut. Elle est taillée aver 
soin dans un bloc de pierre schistense, qui a pris avec le temps une patine 
brandtre Mun ton soutenu. Elle représente Améndthes I debout, dans l'atti- 
tude du repos, la jambe gauche portée en avant, les mains croisées et posées 
à plat sur le ventre, Le roi est adossé à on pilier affectant la forme du fétiche 
de Mendès, le didou f, dont le sommet affleure son épaule. La tte du person- 
nage a disparu, el c'est grand dommage, car celte mutilation nous prive d'un 
élément de comparaison qui aurait été fort utile, ainsi qu'on le verra plus 
loin. Elle était vraisemblablement coiffée du volumineux casque de puorre, 
dont les bandelettes Nothantes sont encore visibles sur cé qui reste de là nuque 
et sur le dos (voir pl. II et III). Aménôthès est vêtu d'une longue tunique 


Ve Je fons: à exprimer toi mea vifs romer- 


tion Piot, L'XIIL), ot du petit groupe an eslexire 
chements i M. Nabman, qui n lien voulu m'an- 


peiut, expédié peu ils temps aprés 4 Paris, oui 


loriwr & pholographier et à publier cet juléres- 
st objet. 
 Ainsl les vendeurs du beau buato de Khwu- 
Aoi, arquis Moen! par Je Musée du 
Louvre (voir G. Bésévres, À propos d'un lwete 
éyypoen, dans tes Mémoires et Monmments, fourla- 
Bulletin, L VII. 


maine le même roi debout près de sa femme, 
déclarbreut tour k iour que ces whjuts nt td 
découverts à EJ-Amarnn et ais Fayoum, du la 
nécropole d'ou sant sortic les statnettes em bois 
ef les ustensiles de toilette que j'ai déerita dana 
ce Bullntin, 1: hep. 228 at seu. 


LE 
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frangée du bas, dont les manches, bordées de trois plis, sarrAtent a mi-bras. 
Un manteau composé d'une pièes d'étolfe plissée, également garnie dé franges 
sur lune de ses lisières, el allaché au-dessus de la tulle par un cordon, 
dissimule l'épaule et le bras gauches, laissant libre le bras droit, nu depuis 
la partie moyenne de l'humérus; largement ouvert sur le devant, pour ne 
pas entraver la marche, if recouvre entièrement le dos. Le roi est chaussé de 
sandales en spartorie, dont la semelle déborde largement sous le pied. Un 
collier pectoral à quatre rangs, posé à même Île mantéau, complète san 
costume. 

[aspect général de ce petit monument est assez singulier en ce qu'il s'écarte, 
par le mouvement donné au personnage et par le vêtement, de ce qu'on a 
coutume de rencontrer dans la statuaire officielle. Ce qui frappe surtout en Jui, 
de prime sbord, c'est la ressemblance qu'il présente avec certaines images do 
Khouniatonow, dont il reproduit les caractères anatomiques très spéciaux. Aussi 
serait-on tenté de Vathrilwer à ce pliaraon si les inseriptions gravées en creux 


eux Le fat du didou : TMADUEZIL-ÈÉE (oÿ= ) 142. 
et sur la face supérieure du socle, en avant du pied droit : i (ed~) (si~] 
wl (imi). ne rendaient celle identification impossible. 


Une ressemblance aussi marquée ne pent être on simple effet du hasard: 
elle nous met en présence de deux hypothèses, Ou bien la statuette fat exéen- 
lée sous Aménôthés IV, ce qui en expliquerait le style particulier, ow hien 
elle est l'œuvre d'un précurseur de l'école de sculpture qui parail dans son 
complet épanouissement à El-Amarna, La première de ces hypothèses, pour 
séduisante qu'elle soit, offre peu ve vraisemblance, car elle ne tient pas 
compte de la présence du nom d'Amon gravé sur la colonne du didow. Elle 
entrainerail à supposer que l'artiste, obéissant à une sorte de serupule archto- 
logique, # cru nécessaire de rédiger son texte dans la forme qu'il aurail ene 
avant le schisme, quitte à en supprimer ensuite Jes parties d'une orthodoxie 
contestable. La subtilité du raisonnement auquel elle conduit en montre toute 
la fragilité, Péut-btre pourrait-on supposer également que la statue date du 

"Le débay de Miuecripting a été pralie, On Le dormer cartourhe est presque entihre 


devine plotdt qu'on om fit les premiers sippes, ment effect Les trois siyyues qui subsivtetit sont 
Le nom d'Amon + surtout suuilert (velr pl IIT), à peine visibles (voir pl. I). 


en TTL ee — 
début du règne de Khouniatonon et que les mulilations dont Je nom d'Amon 
# 61 l'objet furent faites après coup, pendant la période de déchéance du 
dieu thébain. Mais ne serait-ce pas, à encore, chercher une explication bien 
compliquée d'un fait beaucoup plus simple dans la réalité? 

On serait done fondé à croire, fente d'arguments sérieux pour la preuve 
du conlraire, que la statue qui nous occupe est contemporaine du souverain 
dont il porte les cartouches. Cette solution, si elle était adoptée. ajonterait un 
document noaveau, et particulièrement précieux, à ceux, jusqu'ici en très 
peut nombre, qui lendent 4 démontrer que le mouvement artistique si inté- 
réssant dont on a voulu, sur la seule connaissance des monuments concentrés 
4 Khouitetonou, attribuer l'initiative entière à Améndthés IV, date de beau- 
coup plus loin), Ce n'est pas ici le lien d'aborder la disenssion d'un sujet aussi 
complexe, qui m'entrainerait au delà des limites que je me suis tracées pour 
celle note: il serait d'ailleurs prématuré de tirer une conclusion définitive du 
peu d'indices cérlains que nous possédons sur l'origine de cette évolution 
passagère de l'art en Égypte. Je me bornerai done à une dernière rémarque 
concernant Pattitude et le costume donnés en l'occurrence & Ameéndthes HI. 

Ni l'une ni l'untee n'ont d'équivalent dans l'imagerie de la XVII dynastie, 
La position des mains ne correspond à aucun des gestes classiques usilés dans 
Neonographie royale. On est frappé, par contre, de l'analogie presque absolue 
qu'elle présente avec celle qui est familière aux figures chaldéennes et assy- 
riennes, en particulier aux statues de Goudéa provenant des fonilles de Telloh *, 
Simple coincidence ou fantaisie d'artiste? On ne saurait y croire, car Je même 
rapprochement s'impose pour le costume qui, lui aussi, rappelle de tes près 
celui du prince de Lagash. Or, la règle, en ce qui eoncerne le yétement des 
pharaons; se montre d'ordinaire inflexible et, sauf pour Améndthés TV, qui 
moiilia parfois ses atours jusqu'à les faire ressembler à ceux d'une femme), 
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migrate, duus te Butletin de Institut français do 
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tn sila deal ber ni bois de F'éporguus d'Anrdnitliés VI 
Henthque comme sigle aus dijpures dl borique che 
Khovniatonen, Une excellonte dtnde sur fart 
d'El-Amurna se ironve dana F. W. vow Hiise, 
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leur habillement varia peu dans la forme et le nombre des pièces qui le compo 
sent, Il subit, comme partout ailleurs, au cours des siècles, les caprices de 
la mode, mais sans jamais s'écarter d'un modèle uniforme, 

Faudrait-il en conclure qu'Aménôthés fll, rompant avec la tradition, adopta, 
dans certaines circonstances, des vêtements de coupe asiatique? Le doute, je 
crois, n'est pas possible, La robe et le manteau dont le roi est révêtu sont 
visiblement de forme étrangère, bien qu'ils conservent, par quelques détails, 
lel que lé gaufrage de l'étofle dn manteau, l'aspeet égyptien. Les différences 
qu'on y relève sont en vérité plus apparentes que réelles; elles sont dues 
surtout à la nature des tissus employés en Égypte et en Mésopotamie, Tandis 
que dans le premier pays on n'ütilisait que des étoffes de toile légère, le 
second ne connaissait guère que la laine, aux plis plus rigides et plus Jourds. 

\iménôthès IT, il ne fant pas l'oublier, fut en rapports presque constants 
avec les rois d'Asie Mineure et de Mésopotamie. I avait même accueilli dans 
son harem des femmes syriennes et chaldéennes alliées à ceux-ci par les liens 
du sang. I] épousa, encore très jeune, l'une des pelites-filles de Karaindash 
de Babylone; Kallimasin Ini envoya successivement sa sœur et sa fille; un prince 
de Mitäni, Soutarna, lui avait également donné sa fille comme concabine '), 
Vers la fin de sa vie, il s'était fiancé à Tadoukhipa, fille de Doushratts, le 
Mitanien ©, Il est légitime de penser qu'il ne demeura pas inaccessible à l'in- 
fluence d'un tel entourage et qu'il s'abandonna, dans une mesure qu'il ne nous 
est pas permis d'apprécier, aux coutumes que ces princesses el les gens de leur 
suite Int avaient révélées, Nous voyons par la statuette que je viens de déerire 
qu'il ne dédaigna pas, à l'occasion, de se sêtir au goût de lear pays. 


FE. Cuassivar. 


Pr CE Masouno, [Histoire ancienne des peuples princame arriva eu Egypte wt moment dé ty 
de l'Orient, UM, p. 297 et à. Aigh, mort du roi, et fut épousée par Le fils de colni- 
CL Masveno, op. cit, | Tp 308, Cotte ci, Aménôthés IV. 








DEUX 
VASES DE BRONZE ARABES DU XV" SIÈCLE 


Pan 


M. JEAN MASPERO. 


Ges deux pièces sont de facture égyptienne : la première a été trouvée dans 
les collines de décombres du Vieux-Caire; et la seconde, achetée chez un 
marchand dis Caire, a probablement la même origine. Elles offrent chacune 
un certain intérêt, à un titre différent : l'une à cause du nom célèbre de san 
premier possesseur, l'autre pour les titres anonymes qu'elle énumère. 


I 
Plat en bronze, portant au fond les armes bien connues, caractéristiques 
du xv" siècle, la coupe et l'épée. Au pourtour, la légende est gravée en quatre 
cartouches, séparés par un médaillon où se répète la figure centrale, la coupe 
et l'épée. 
Légende : Lal pt Geil AU purs Jak be 
cree cpt cel cool 
Dj dant ey debt JOLLY 
coed $=! Pell Ayal! 
De ce qui 416 fait pour l'usage de Sow Excellence (suivent les titres ordinaires) Seif 


éd Dio Ourbek, général en chef (ntäbek) des armées victorieuses du royaume d'Égypte 
pour [le sultan] Malik Achraf, que sa vicloire soit maynifiée. 


L'émir Ouzhek dont il est ici question est un des plus célèbres généraux 
égyptiens de l'époqne des Mamlouks. H exerca la charge d'atibek sous le 
sullen Qayt-bay, qui est désigné sur notre vase par les épithètes Malik Achraf. 
Cest lui qui, dans les dernières années du xy" siècle, en 2486 el Ago, mit par 
deux fois en déroute les armées du sultan Bayaztd. H est surtout connu de 


— {1 per — 
ceux qui ont visité le Caire pour avoir attaché son nom à l'un des principaux 
quartiers de la ville. La place de 'Ezbekiyeh, centre actuel de la cité, fut 
commencée par ses ordres. sur l'emplacement d'un marais entretenu par un 
bras du Nil aujourd'hui remblayé: r En cette mème année 880, dit Ibn lyästU, 
commence Ta construction de l'Etbekiyeh, par les soins de Son Excellence 
l'atbek Quzhek (9331) ibn Toutowkh™, en mémoire duquel elle recul le nom 
d'Esbekiyeh (a). 

La titulature de l'émir est tout à fail conforme au type ordinaire, sauf en 
un seul point: l'adjonction après atébék des mots Ryall LA que la formule 
ordinaire ne comporte pas’, {ls désignent spécialement l'Égypte, opposée aux 
provinces syriennes du royaume mamlouk; mais parfois (et ict c'est évidem- 
ment le cas), la totalité de l'empire est comprise dans cette dénomination. 


Il 


Vase de cnivre, en forme de trone de cine, orné de cites rayonnantes à 
sa partie inférieure, Sur le bord, court ane bande composée 
de huit cartouches, séparés par des médaillons, Chaque médail- 
lon, allernativement, est rempli d'arabesques ou contient les 
signes déjà connus par de nombreux exemplaires analogues : 
corruption du groupe hiéroglyphique signifiant «soleil maître 
des deux lerress (voir la figure). Les cartouches, oux anssi, portent alter- 
nalivement un lacis Warabesques où un fragment de la légende suivante + 





lal! SN QU us Le Le De co qui # été fait pour l'usage de Son 


Bs JOU sui Exeellence (suivent les titres)... Zein ed 

= ‘ Din, chef des bureaux de ta chancellerie 

LIM pyrales came si) royale (noble) dans Les provinces. musul- 
che ALL cay pal manes, le puissant, 


Yas nds, Térlih Misr (41, de Bouilag), 
IH, po wh, La-3, 
" Sar ce nom, ef. Van Beacem, Matirious 


À Tbud., n° 187, 188, 974, 310, how : 
Vest loujourà ¥, paul) Stat Slt; une fois 
(n° 18g) be mot pal ext supprimé, 


pour an Corpus inseripi, arab, (Meine de fa 
Mises archdel. franc, au Caire, L AIL), p. hide, 
ble à. 


Voir l'énumération de nombres 
dans Actin ricma, Contribution L J’bivincre he 
Glason om Orient , py, VAN el soe, 
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La légente, on le voit, est anonyme : le surnom seul, Ez-seiny (—Zein ed 
Din) est indiqué, et il n'est gaère caractéristique. Peut-être le vase en question 
atil été destiné à Zein ed Din Aboû Bekr Moudhlir. qui exerça les fonctions 
de chef de la chancellerie sous le règne de ()ayt-hay "et dont on possède 
déjà une inseription. 

M. Van Berchem fail observer que le titre de Lesyt cles eb, qu'on lit dans 
celte inscription (n° 331 de son Corpus), est unique dans l'épigraphie cairotat!, 
Notre vase de bronze fournit donc un nouvel exemple, avec quelques variantes. 
Quant à l'expression de mamidlik al islimiyah, on sait qu'elle désigne le royaume 
des Mamlouks, qui prétendait représenter seul le véritable Islam, 

Le texte, assez mal gravé, présente quelques particularités curieuses. A Ju 
ligne 4, l'article du mot sy! est éerit en monogramme, Fi étunt placé au- 
dessus él en prolongement du J. Un léger rétrécissement au milieu de la 
hampe indique seul qu'il faut lire pl of non go) (ou oJ, comme on est 
lenté de le faire au premier abord), A fa lin de la dernière ligne, la place à 
manqué et les lettres Le sont très mal formées. En outre, le groupe st, placé 
au-dessus de la ligne, a été utilisé deux fois: In première pour former goed, 
la seconde pour écrire pal. Cette dernière particularité se rencontre plus 
souvent que la première dans les inscriptions, À l'intérieur, chose fréquente 
dans cette sorte d'objets, un des possesseurs successifs du vase a écrit son nom 
én caractères cursifs : 


LEA Aie pps Okage! | nie) wy! crea sail] 
humble Hosein fils d'Abmed Hosein, an 1146. 
C'est l'an 1733/1734 de l'ère chrétienne. 


Jean Masreno. 


M ia yd (foe. ent, IL, ps 054) dit qu'il Vax Benne, loc: cit, p. 506. 
mourut en 893 de l'hôgire. M Th, an, 











NÉCROLOGIE. 


CHARLES PALANQUE, 






M. Gh. Palanque, ancien membre de l'Institut francais du Caire, est mort 
h Auch, le g décembre dernier, 4 l'âge de 44 ans 






Une vocation assez tardive l'avait porté vers l'égypiologie. À lu suite d'un 






voyage entrepris dans la vallée du Nil, vers 180%, le goût des anti unités 






iaraoniques lui était venu an contact des monuments, et if était rentré « 
| rT 






l'rance avec le forme dessein de se consacrer désormais à l'étude de l'Egypte 






ancienne, IT suivit, dans le but d'acqnécir les connaissances qui Jui manquaient, 






les cours de MM. Guieysse et Moret, à l'École des hautes études. Quelques 






années plus tard, ayant obtenu le diplôme de cette féole, il était envoyé, sur 






la proposition de M. Moret, à l'Institut du Caire. où il fut ponsionnaive venant 
prop | | 






deux ans, de novembre 1900 à novembre 102, 






Tl eat alors l'occasion de remplir plusieurs missions scientifiques. [I explora 






lout d'abord, dans les environs d'Abou-Roash, à Ed-Deir. les ruines d'un coit- 






venl copte (1900-1401); puts il prit part aux recherches entreprises par 






l'institut à Baoult (1901); il travailla de nouveau dans cette loculilé, pendant 






plisionrs semaines, durant l'hiver 1901-1909 ef termina a campagne dims 






la nécropole d'Assiont, Cette fonille fat la dernière à laquelle il contribua, Elle 






eut pour résultat la découverte d'un nombre considérable de lombeaux invio- 






lés datant du moyen empire. 
Ayant quitté l'Égypte sans espoir de retour, il sinstallaad Auch. sa ville natale. 







Les nécessités de lu vie le mirent bientôt dans l'obligation dé snivre une voie 






nouvelle et d'entrer dans la carrière administrative. Attaché aux archives dé- 






partementales, il ne soceupa plus guère, dès lors, que de quéstions concer- 






nant ley antiquités locales. [1 était vice-président de la Société d'archéologie 
rie 






du liters lorsqu'il décédé, 





M. Palanque laisse, outre sa thèse de l'Ecole des hautes (nudes, qui traite 


du e Nil à Pépoqne pharaoniques, divers articles qui ont été imprimés dans 
le Bulletin de notre Institut Je corrigé actuellement les épreuves (iin mémoire 
relatif aux foulles pratiquées à Assiout en 1gee, que j'ai rédigé au moyen 
des noles que nous avons prises en commun pendant Jes travaux et que j'ai 


completées dans la suite. 
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ii latin magüstrianus, Hse rencontre duus certains lxles législatifs, par exemple Just. 
Nov, XXX ($2), où il désigné une catégorie d'employés subalternes dans ty bureau: du 
proconaul dé Cappadoce. En Egypte il doit avoir le mime sens, ot par suite Dorothea ssl 
bien uo fonctionnaire de [ofieium théhain. ar 
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